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LE SAINT 

EVANGILE 

D E 

JESUS-CHRIST 

SELON 

SAINT LUC. 

SAiMT Inc écoic d'Aotioche 
en Syrie , gentil & payen d*oi>> 
gine. Plofienrs croient que c'eft 
de lui quo parle faint Paul dans Ton 
épîcre aux Romains fous le nom T^» >«• ^i» 
de Lucius y & qu'il apelle Ton cou- 
fin. Il parent enetfètpârles Aât» U8> lo. s* 
qu'il étoie alors avec faint Paul. 

Cet Apôtre nous aprend qull CW0/: 4. xv 
ètoit Médecin. Saint jér&me a(^ 
fure qu H étoit trés-habile dans 
cette profèffion. U dit auffî qu*ii 
n'eût jamais ni femme, ni enfans. 

Ses écrits font juger qu'il avoic 



flhtf grande connoiflance de Td 
langue grecque. Quelques-uns 
veulent qu it aie été difciple de 
Jefus-Chiift ; mais la plupart des 
anciens croient qu'il la feulemenc 
été des Apôtres ,. & particulière- 
ment de faînt PauL II Taccom^ 
pagna dans Tes voyages , & le fou*- 
lagea dans ks travaux , prêchanc 
avec lui l'Evangile. Auffi faine 
fotoj. 4. 14. Paul lapelk-fon bien^-aimé ; il dit 
i. Cor. 8. 23. quil cftla gloire de Jefu^Chrift, 
a. Cçr. 8. 18. & qu'il eft devenu celcbre dans^ 
, toutes les Églifes par l'Evangile 

qu'il av^oit prêché , oa qu'il avoir 
déjà écrit félon pludeurs Pères. 

Ce fut le S. Efprif mêoie'qù^- 
l'engagea i entreprendre cet ou* 
vrage , 6c qui le contraignit , {jslotb 
l'expreffion de S. Epiphane d €• 
crire ce qu'il vbuloit alors faire 
ajouter à ce que S. Matthieu & S. 
Marc avoient déjà raporté de la 
vie & des aâions de Jefus-Chrift.. 
S. Luc compofa fon Evangile 
l«i^« 1. 2. ibr ce qu'il avôit apris de ceûx.qui 

avoient fuivi Jefos-Chrift.^ & qui. 
anroient été témdins' de Cqs aâ:ions4 
depuis le commencement de fa vie; 
pfqu'â la fin. Pluûeurs d'entr'eux 



j vîvoîent encore, & pou voient rcir-' 

j cire témoignage de la. vérité qu it 
2 publioitw 

j 11 ackcflè (on ouvrage i Theo-^ v, j;. 

^ phile ,foic qu'il entende par ce mot 

, tous ceux qui aiment Dieu, ou qui 

, font aimés de lui , félon la figniâ-^^ 

cation du mot grec, foit qu'il la- 

dreÛè dun particulier qui pottât ce 

nom , ee qui a été le fentimenc de S^ 

ChryCoùotne^ 

Il 7 en a qui ont cru qiie S. Paul 
parloir de cet ouvrage de S. Luc 
Wqu'il difoit, félon mon Evan- ,tf. 2^^. "^ 
gile. Quelques-uns même l'en ont" *• ^'^^ »• »•• 
fait ra6teur:mai$ ils ont dû renten« 
dre,comme S. kenée,^xlit que Sv 
Luc a miis par écrit ce que S^ Paul 
prêchoit, ou comme ceux qui 
aoient que ce fut cet Apôtre qui 
porta S. Luc a écrire l'Evangile. 
Origene marcpe qu'il l'avoir faû/ 
pour les Gentiiss 

S. Auguftin dit que ç*a été par un* 
confeii de la {àgeflè de Dieu, & par- 
un ordre particulier du S, Efprit, 
que des quatre Evangeliftes,deu3B> 
ontété Apôtres , & deux ne l'ont 
pas été, afin qu'on ne cru: pas que* 
pour écrire l'Ëvângile il y eut^quek 



<]ûé difFerence entre ceux qui' oni 
vu lesadions de Jefus-Chrift de 
leucs propres yeux,comme S. Mac^ 
thieu & S. Jean , 6c ceux qui com^ 
me S. Marc Se S. Luc , les onc écn« 
tes fur le raport fidelle de ceux qui 
les avoient vues : Les uns & les au< 
très ayant été également conduits 
par le S. Efprit. 

On croit communément après 5. 
Jérôme que S.Luc écrivit fonEvaa« 
^le lorfqu il étoit avec S. Paul vers 
TAchaïe & laBeotie, ce que l'on 
raporte'a lan 53. de J. C. lorfquc 
cet Apôtre étoit à Corinthe. 

Mais de Tavans Interprètes pré- 
tendent qu il ne la écrit qu'avec les 
Aâxs qui paroiflènt n'en être qae 
la fuite. Se ne faire enfemble qu'un 
même ouvrage. Ainû , pour conci- 
lier ce fentiment avec celui de S. 
}erôme , il faut dire que lorfque S. 
Paul fortit de Rome en ^3. S. Luc 
s'en alla en Beotie , Se y écrivit l'E- 
vangile avec les Aâes y ou bien* 
abandonner S. Jérôme » & dire 
qu'il l'a écrit à Rome en même 
tems que les Aâes ; ce qui pa-' 
roît aOés naturel , quoique moins^ 
fondé, 

LE 
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CHAPITRE I. CAPUT 

§. I. Prhface de s. Luc. 

LUSIBURS ayant l.Qg^imïmq 

entrepris d'écrire fuI!ÎQrj'^nJ(," 

i'hiftoire des choies rationem.quT 

qui on: été accom- "„„ " rer^^ ' 
plies patini nous , dont U vc 
Tom. II' A 




1 Le s. Evangile 
rite noHs a été connue avec nnâ 
entière certitude , 
î. Sîcttt tradi- 2. pat le raporc que nous en 

dcrnDt nobis < Qui r • • 1 ' 1 

abinitioipfi vU ont fait ceux, qui des le com- 
dcrunt , mcncement les ont vues de leurs 

& miniftri fae- proptes yeUZ , & ^^ J ^^^ ^^ 

mt fcxmwiii. ^y.^^^^ ^^y^ ^ ayant été /A r ^wwiw 

1/^/ aElions du Verbe fait chair , 

Ûf les miniftrcs de la parole éter^ 

nelle qfiil et oit venu annoncer aux 

hommes. 

? . vifum cft & 2. Tai cru, trés-excellent Thco-i 

omnia â princi- phuc , qu aptes avoif cte exade- 

pio diiigcnter , ex jj^ent informé de toutes ces cho- 

ordine «bi fcn- /- 1 . 1 

bere , optime ies depuis leur commencement , je 
Théophile, devois auffi VOUS en reprefenter 

par écrit toute la fuite , 
4. tttcoçnofcas ^ afin que vous reconnoiC- 

eorum verborum) /• 1 ^•^' j • t f 

de quibus erudi- "^^ la vcritc de ce qui vous a ère 
us M vcritatem. annoncé , ef que vous fâchiez. U 

démêler de toutes les fables quon 
a publiées fur ce grand évene-* 
ment. 

$. II. APARITION DE l'AKGIÉ 

A Zacharie. Naissahcb 
DE Saint } e an. prsdxte, 
Zacharie] moet, 

5. Voici donc comme les chofei 



SEEOM S. Luc. Ck. I. ) 
fefonfpajfecs ; f Au tcras d*Hcro- s- Tait la aîe- 
de U grand, roi de Judée . U y ^^i^^X^ 
avoijc un piêcre npnvm^ Zacharie, 3<» nMim no. 
ae la femille d'Abia , Z**»^ dc4 ^Tv^ÎaSS; 
vingt-quatre familles facerdota^ 
les quifervoient tottr k tmr dans 
le temple ; & fa femme qui étoic ^ mor îiUnt «fe 

iiiî^delaraced'Aaron,sapcllotf SL^^'^'cPeu^ 
•EUzabeth. xaUth. 

6. Us etOient tous deux juftes, d. Erant auten 

non feulement devant les''hommes g^*"**®. •"*• 

^»/ fenvent être trompes , mais 

^cvauc Dieu, auquel rien nefi 

cache \ Se ils marchoient dans Ai incedentes in oM- 

n;oIe de tous les commandemens SficTtionl^',* 

& de. toutes les x>rdopnances du Domini Uoe «^hH 

Seigneur 'd'une manière irrcprc^ 

henfible. 



erat 



7. Ilsn'avoient point d'enfans, .„?•?.« "?"» **:= . 

>r«t. I I / . n .i o iilft Dlius.eo quod 

parce qu Eazabetn croie itenle , & cflèt Eiiza bit h 
ou ils croient déjà tous deux a van- ^^''^J-Vr* *"*?** 
ces en âge. diebai fuii. 

8 . Or Zacharie., faifant (k fon- ». Faôum cA aa- 
âion de prêrre devantDleu dans u" fongcm^r Tn 
le ran^.de (à famille, ' ordinc vicis fu« 

9. il arriva, par le lort, leloa 9. fecundûm 
ce qui s'obfervoit entre les prc- ''^^'^^^^''ti^^ 
très, ^Ui réglaient ainfi les fon-* exile» 

t YeUle de S.Jcatt-B£tiile.' 

Aij 



4 Î-B s. ËVAKGIL8 

Hions que chacun deux devait 

«t îocenrum po- exercer pendant la fenuiine , que 

T'^tytV^ ce fut à lui à entrer dans le tem- 

OÙ pie du Seigneur pour y oftnr les 

parfums. 
fo. Et^omnis lo. Cependant toute la moitié 

S:l*'of.'n,''rS wde àyy peuple étoit dehors d*ns 
bora inccnfi. le parvts , fai(knt fa prière à l'heure 

iJy.îeln?' qu'on ofFroit les parfuma dans le 

temple. 
II. Apparuît 11^ Et un aftge du Seigneur 

.Domini, dans â saparut a iui^ le tenant debout 
dcxtrisaitarisin- ^ \^ droite de l'autel des par- 

rums. 
la. Et Zacha- 12,. Zachatie le voyant en fut 
vidcns"*^& timor ttoublc , & la frayeut le faifit tout 
ijrmtfupcrwm. -^ çQ^p . ^ar c'était me apinian 

commune parmi les fuifs que tan 

mourait lorfqu'on avait vu uh> 

ange. 

ij. Ait autem ij. Maîs l'ange lui dit : Ne 

t^Zâsfzl:. «aignez point, Zacharie, parce 

charia, quoniam que je ne viens point pour vous 

exaudîta eft de- /» • • r* 

prccacio tua : f^^^^ mounr , mats pour vous af- 

furer que vôtre prière a été exau- 
cée , & que vous aurez, le Meffic 
que vous demandez, Avec tant 

&uxor tua EU- de ferveur : Elizabeth vôtre fem- 

xabcch pariet ubi ■' ,, . -. 

tiUum , me vous, entamera marne un nls 



SELON S. Ltfc. Ch;L f 
Miferafonprécurfeur , & voiK lui * ^î^W» tMiik 
donnerez le nom Je Jcân.' * '^^ ^~"»«»- 

14. Vous en ferez dans la I joie •.'4-^.*'^^ «««•' 
& dans le raviflcmcncplufîeurs caHo ! &*iinknii 
fc réjouiront auffi de ianaiflancej "^^i^îTf ^ 

15. car il fera grand devant le 15* Em 'cntoi 

irw^«/^ r(^<^rr/:^/«>ilneboira ^^^'^ c^, 
point d& vin , ni rien de ce qui r^m non Ubet, «e 
Futenivr^ri &il feiarempUdu 'p&l-at:/^ 
iâint Efpric des le ventre de ûl ^^^'^ °>^trâ fax. 
mere« 

16. U qqnyçrtita pluÛeiirs des fi«:,î;„*' «jî^^» 
encans dllrael au Seigneur leur convertetad Do« 
Dieu; .; fc^""**'' 

. 17» & il marchera devant lui , * 7. Et ipCe prr* 
d^nsl'efprit&dansla vertu d'EIiej fyf^uil^'iZi 
travaillant av^cUmh^e vAr> £^ ^^ *• 
Ai W^^ ardeur que ce prophète , ^ 
pour réunir les cœurs des pères da patrum in fi- 
avec leurs enfans, cefi^à^dire^l^^' ] * f^^^J»- 
pour rapcUcr les fmfs incrédules juftorin . 
de ces derniers tems , j la pru- 
dence & à la fui des anciens /u- 
ftes,&pour préparer 4/1,/au Sei- ^Z'^^^lt 
gneur un peuple parfait , Qf ^j» * ^'«''^^- +• <^- 
^Jpoje a le recevoir, f . 

18. ?:acharie doutant de la is.EtduîtZa* 
Vrkt'iie ccm fromejfe , çépon. î^f ^'' ^'^^^ 



ê Lh K Etangiib 
btièt \ioc fcum ? dit à fange : Commenc {aurai- |e 
2r*"xlr,2: ?** «m /«-^-«/î/r » car je foi» 
proceffit in aie- J^j vîcrix ^ & ma fettimc eft avâih- 

lias fuis. / ' A 

ccc en âge. 
aenVAnglïïi: ^ is»- L'angc loi répoodit : Je 
iTit ei: Ego fum fois Gabfid, qui me tiens devant 
at^'oc^r "'°- fe Scigncor , toûj^s frctkéxe- 
^^lifai fem lo-, £:i^/irr /r/ ordres : Et j*ai été cn- 
^ *^" * voy é pour vous parler de fa fort ,. 

& h«c tibi cvan - Q^ pour VOUS annoncer cette heu- 
** rcule nouvelle. 

20. Et eccc cris 20. Et dans cc moment vous 
teris loqiii ufqac allei ' devenir muet , & vous ne 
ri diem (juo h«c pQ^fj-gz plus parler jufciu^au joue 

non c«didift?vcr- que ccci arrivera 5 parce que-VoU» 

^^^nX!x^^ n'avez point crû i mes paroles , 

pore fuo. qui s*accompl iront éti leur tenis.' 
21.* Eterat piebs II. Cependant \t peuple atten« 

cxpcftans z^çha- ^^j^ ZachâHé p©*r recevoir fii^ 

riam ; & mira- i.«.' n «^ '»i -^ J^ -*-• 

hantur q|i6d tar- h^edlêttÛftyOG H SétOUnOlÉ dCCC 

daret ipfe in tem - >£j demcuroi&fî long- tcms dms 

*Lev.'9- 22. le temple. 

. , B (T . 1 z . Mais étant forti , il ne pou- 

22. Egreiuisau- r*' ' i 

tem noB.potçrat yoït leut parler, & lis connurent' 

lôqui.ad îllos , &: ^S;l ^..^;^^„ ;;..,«h,.,« «r;^^« J^nS 

ùoir â 
^ pennknfumtt- ej,x que parfignes, & il demeura 



«ai 

muet. 



SB ION S. Luc. Ch.I. f 

i;. Quand les jours de fon i**^-.^*.^*** 
miQittere turent accomplis, us en aies officu ejot • 
alla en fa maifon. f^^ ^^«^ 

24. Quelque cems après , Eli- 24.Pofthofaa- 

zabethâ femme conçut, & eUe ^j^^":?;* 
^ tenoic cachée durant /r/ doq )as » & occoiubat 
remi^s mois de fa grojfej{e , co Jj^^'/:'»'^ 

difant : 

X5. Ceft^donc aind quele Sel- ^î-.Qpiafic fe- 

_ /*/ • j •! citnûhi Dominât 

gneur en a ufe avec moi quand U jn diebu, , qoibui 
ma regardée pour me tirer de Yo- rcfptût aoferre 
probre ou ; ecois devant les nom- li^ bomiaM. 
mes À caufc de mafterilite : Il 
ma rendue féconde dans nn âge 
m la fécondité efi elle-même en 
quelque forte un nanvel ofrobrw 
four moi. 

$. III. Ammomcxation. 

%6. Or comme elle étoit dans .l^^tT^Z 

fon fixiémC mois, t l^gC Ga- fft. aneelm Ga- 

riel rut envoyé de Dieu en une vicatcm GaUl«« . 

ville de Galilée apelléc Nazareth , cmnomen Nax*- 

27. à une Vierge qui avoit épou- a7. ad virgi- 

fé un homme de la maifon de «?°> ^'^r** «mcâ 

, _ - viro » cul nomca 

David , nomme Joleph , & cette «rat Jofepb . ae 
Vierge s*apc«oit Marie. âren'^vùlinu 

• Maria. 

t Mercredi des Quatre Tems de 1 Avent. 
Anaonciacion de la Vierge. 

Aiv 



t Le s. Evakgilb 

1 8 . ît îngreflus i8. L'ange étant entré dapu le 

«geins ad cam di- ^^^ ^^ ^jj^ ^^^.^ ^ J^. j.^ . j^ ^^^^ 

piena , Dominas faluc , pleine dc gracc , le Sei-^ 
nrmuÛcrlt gncureft avec vous, vous êces 

bénie entre toutes les femmes. 
andffTcc ,TurbaM ^9 • M^" clle , layant entendu, 
«ft in fermone e- f^jt troublée de fes paroles , & 

<]aaîisc{reciftara- cUe penfoit en elle-même ^ quelle 
lutatio. pouvoir être cette falutation , fi 

cetoit une faveur de Dieu , oh un 

pié^e du démon, 
? o. Et aît ange- j o . L'ange voyant fon trouble y lui 
Mariât' ''""'" dit: Ne craignez point, Marie, V« 

toiiangesque je vous donne ^ vous 
invenifli cnîm font tres^juftement dues ; car vous 

ScumT *^"*^ ^^^^ trouvé grâce devant Dieu , 

î I. * EccecoH" ji, CT cela efl fi vraique vous 

;l^d«fiiiZ'^^ allez cdhcevoir ^ans vôtre fein, 

yocabis nomen e- & ^gr/^^ yous enfanterez un Fils de 

lus Jesi/m. /< ' /» # /j \ • 

* ifaU 7. 14. votre propre fuéfi-ance y a qui vous 
*j»/ri 2. 21. donnerez le nom de Jésus. 

tiffimi vocabitur , & il fera apcllé le Fils du Très- 

^its'Deu"red.m ^^^it, parce ^h' iUe fera en effet '. 
David patriscjus: Qf le Seigneur Dlcu lui donnera 
Iomo>fobt t le nône de David fon père , U 
tcrnum, régnera éternellement fur la mai- 

.^f'^"^-^^'^ fon «e Jacob, 
îî.Etrcgniejus «. &fonregne n'aura point 

^ de fin. 



^sioH S. Loc. 'Ch.-l ff, 

34. Alors Marie, «rr^jtmw 4 J^^^ „. 
«A confervatio» de fa virginité )-|eiaai: (Conrad» 
«*V//* 4W/> ««««« à Die», <lit>lf^±" 
a i ange : Commenc cela le rera« nofco \ 
t>ii : Car je ne connols poiac 
d'homme ? * 

:;j^,L*angclui répondit: Le ûînt ^t^TlL 
E^ric futvicDdra en vous, i& la, «« «i : Spktoit 
yeïti;! du Ttcs-laaut vous couv4ca ni» in m • ^i^^ 
de £bn ombre : de forte ^ vous ^^l^^^^ 
concevrez par t opération dufaint^ 
Efprit , c'eft - pourquoi le friiit idcé^ae ft qooJ 
faintqui naîtra de vous, fçraapeP 'S^^^^ 
léle.pj-k de Dieu. • ; .,^\ . FilîwDci. . 

}^. Eipmr premteldé, ce jfte If ^*^^*t5?" 
;> z/w/ i^//, voijà qae votre coii- J^i, » ipfiR!îît 
fine Elizabcth , a elle-même con- . cepitfijâBmM lè- 
ça un fils en {4 vieillcOè , Ôc cet u^ ^î^^^Tcw^ 
ici le fixiéme mois de lairojfejfi jj^'^^. '^^•^ 
de celle qu on apelle tf crilie j • " 

57^ parce qaun y a rien Jim- ' j^. QuU noa 
poffibleà Dieu, ^injl comme il a ^^^^?^^^ 
donne à votre confine la vertu dt^ ▼nbo»» 
coffcevoir malgré fa . vieillejfe yCf 
fa fierilite : Il vous rendra afiffl^ 
féconde fans bleffer vSfre ^irgi* 

î8. Alors Marie lui dit :V^.'^î^n^^^^^^ 
d la feryante du Seigneur, qu'il ^ju^p'o^j^li^t 

Av 



t Le s. Evakgilb 

lî.îtîngreflùs i8. L*ange étroit entré dans le 

piena > Dominas faluc , pleine dc gracc , le Sei-» 

tu in inulieribus. gnCUr cft aVCC VOUS , VOUS CtCS 

bénie entre foutes les femmes, 
audfffet ,"nirbaM ^9 • Mais cUc , layant entendu, 
«ft in fermone e- fut troubléc de fes paioles , & 

JUS , & cogitabat ., -. „ a u 

«{uaiisciTeciftafa- clle penloit en elle-même ^ quelle 
lutatio. pouvoir être cette falutation , fi 

c^etoit une faveur de Dieu , oh hh 

piège du démon. 
? o. Et aft ange- 3 o . L ange voyant fon trouble^ lui 

lusei'.Ne timcas 1. vt^ • • \m ' i 

iviaria , "*^ • Ne ctaigncz point , Marie , les 

huanges que je vous donne , vous 

invenifli enîm font tres-juftement dues \ car vous 

^ratum apud ^^^^ trouvc gtacc dcvaut Dieu, 

y I. * Ecce con- Ji. QT Cela efl fi Vrai que vous 

plnel fiiium^* «c ^^^'^ cdhcevoir dans vôtre fein, 
yocabis nomen c- & que VOUS enfanterez un Fils de 

lus Jesum. /, ' /» / /j \ • 

* 7/4*^ 7. 14. votre propre futjrance , a qui vous 
*/»/ri 2. 21. donnerez le nom de Jésus. 

g^"s"& Fair^: ?^- " ^^^^ g^^^d .« /irr.;^rW; 
tiflîmi vocabitnr , & il fera apellé le Fils du Très- 

«it"Den"fe?em ^«^^P^TCC qu'il h fera en effet l 

David patris e;us: Qf le Seîgneur Dicu lui donnera 

domojalob'î^ i- ^« trône de David fon père , il 

ternum, régnera éternellement fur la mai- 

-17. ^ Ion ae Jacob , 

n-Etrcçnîejus «. &fonregne n'aura point 

^ de fin. 



^bkohS. toc. Ch.-! pf 

54. AlotsMiàe, attentive À. ^\^f^ 
M confervafdojf de fa virginité tâdamiQsioaÈod^ 

quelle avait voUee à Dieu, <iit Î^^^S'^ÎSS 
i l'ange : Commenc cela fê fera- nofco ? 
c*ii : car je ne connois poiac 
d'homme? • 

,;j^.L*aDg^Iuirépondit:Lcûiiit ^^^ ^^TS. 
Eforic furviendra en vous , & la, ;« « j s^Mmmm 
vertu du Ttes-naut vous couvma nierin m •*▼«-! 
de fpn ombre : de ferte que vous **• Aldffimi o* 
concevrez^ far toferaticn aujaint. 
Efprit , c'eft - pourquoi le frftit ideoqnc ae qooi 
faint^uinaftiradc vom.ivzi^W^^^^^ 
lile.Rk de Dieu. - ^ . ', riCiuOei. . 

3<>. £r pwr premxe,,de, ce ane l^Et èewElI- 
;f t;<w/ dis^ voiJa que votre cou- ^^^^ k^tatk* 
iîne Elizabeth , a elk-mcraê con- . «igtfiJlnm M fe- 

çu un fils cA (4 vieiUc0e , & cet SL oJiifirfeiftM 
ici iefixiémc ^^^^^ J^t Iti zte^e^e ^^^^ 
de celle qu'on apelle tferillej 

yf. parce quU n'y ra rien d*ira- 57. Qni 
poffibleà Dieu, ^i»/? c^^nwr i/ 4^ «^^ *nS!f ^'''*" 
o^^/;^ ^ votre confine la vertu or ^ vcibu»» 
eeifçevoir maigre fa vieillejfe ^(5 
fa fierilite i II vons rendra A^^^ 
féconde fanrhleffer vifre fuirgi^^ 

î8. Alors Marie lui dit: Voî- jt.DUîtaoteirf 
dla fervancc du Seigneur , qu'il ^%pjii^lhx 

Av 



raia noa 



,^î ftan^àffl lût fôît fait fdon vôtre pàrok; f 

ÔT^^' Ettahge-4;^«r-i«/frfff^«««- 
aigclus. - Œntement^k leparâ délie. 

'*■ ' • • - 

§,. IV. :i-A. Sa:intb VlERGl 

VISITE ElIZABEXH. 

rt^mna* outn fe- & s*efi alla bh (Higence au "paiiT 
Sr^àn^' dè'S ti^ûntagn" dejud^e , en une 



4 ^,jét ftôum eft 21 -' Dés qu'Elisabeth entendit la 
^^^t-^S^- vîix & Mii^; qui 4â faluoit ,' foh 

:^^'Xi;^:i ;^wr' ii-'c^S^'»*''^ ;> «efraiiuv 

cft spiritu fanâo j^^^ fo'^ fç^jj^ jjj Elf zâbetkfut f //e- 

^^r'j^^ • ; ^i^e i-empire du fûnt ECprît , 

' : ' ' • 41. & s'écriant â haute voix , 

41. & exctaAi- elle ait à Marie : Vous êtes bénie 



6» tu inter mu- (Jç yûs'ent^'àilrés cftoenu • ' .»■ 

ans fruûus ven- 4}. Ht H O" "•* ''*•" ^v 

«»""•• , . A«<r^ quç la niere de tnon «a* 

nirilutvcniatma- .. ,, , ,'. i . iCN„._^ rr.«,. j^VAve 



nnnl^tvcniatma. VçndrdUes ,Q^tr«rTe»^r Avcivt >. 
td me î ^ • • Vifitation ii la Vierge. 



Selon S. Luc. Cb. I. ir 
^neac vienne vers moi ? 

, A^- P^, ''^^'■^ ^^"5. ^\ P? «^^*^ 
plutôt rrape mon oreille ^ lorl- f aiotaUMUfnis ia 

que vous m'avez faluéc, que mon îlCtwiS^** 
enfant a creÛàilli de joie daios mon lahtu îa «<f« 
fein> & m* a fait comn^itre far ce 
mouvement extraordmaire » ijuê 
vous forneTi dans le votre le FiU 
de Die» , dont il doit être le pr^ 
curfeur* 

4j. Qac vous êtes hcurcufc ^„y- ^^JSf^. 
d'avoir crû, parce que les choCes qaoaUm penî- 
qui vous ont été dites de la part do aîf^t3»i î^îs 
Seigneur s'accompliront en vousl «ûw» 

$. V. Cantiq^edb la Saxmtb 

V 1 I JIGI. 

4(7. Alors Marie renvoyane a 4<. Et m VUi 
Dieu toute la gloire du honheur ' 
dont elle efi comblée , dit ces pa« 
roJes : Mon amc glorifie le Sci- K^^^?* 
gneur, 

47. & m<Mi efprk eft ravi de 4t. it «roitivît 
joie en Dieu mon Sauveur ;f iScofaiatarimcov 

48. parce qulla jette les yeux 5«'5"*-i'*r^!^ 
liirla baiieue d&lalervante ^ (5 anciiura^- 
wV ta choifie pour être la mère ^ hoc 
<^^ /J/ï F//j : car voilà ce qui tne beatammc^'/^ 
fera apeUer bien-hcurcufe dins k omne, 6««» 

A vj 



Il Lb s. EyAHGii;B 
fuite de cous les fîécles , 
4f . (inh fecît ~ ^ p . pafce que le Tout-puUIant 
^„ "Fâr à fait en moi de grandes chofes, 
âum nomcn e;u$. lui dont le nom cft fâint, 

cordia eîisTpro^ 5©. & dont la mifcricordc fi 
génie in proge- répand d'âge en âge fur ceux qui 

nies timentibas t ' . •^ *^ * 

mm : Ic Craignent : 

51. Fccitpoten. „ ^ ^ dcplové U forcc de fon 

mm * m brachio ^ r /^ 

fuo : difperfit Tu- bras , 11 a diiupe ceux qui s eie- 
^^smentecor- ^^^^^^ d'orgueU dans les penfées 

♦ ifai, 3ri. ». de leur cœur : 

pofe«t/d?f:it . 5*. i; a «nverfé les grands de 
êc exaitavit ha- leurs trônes > & il a élevé les pC'* 

miles* • 

tltS. 

5i;*Brttrîentes j, i\^ rempli de biens ceux 

unplevit bonis : . , , /r / o -i 

& divites dimiiît qui ecoient aframes , & il a ren- 
inanes. yQy^ vuidcs ccux qui étoicnt ri- 

7/4/. ) 9* 11* cnes. 

«l.%'îu'X« , 54. n a pris .« /4 ?m.ff/.« 
recordatus mife- luacl fon ferviteur , fe reflouve^ 
ïJcordi. fu«. ^^j jg f^ mifericorde , 

55. sîcut loca- fç. félon la parole qu'il en 

tus eu ad patres ^/ « / x * -* ., 

noftros • Abra- avoit donuec a nos pères , Abra- 
ham & feminî t- hatn , & à fa pofteritc &r/i«Vi 

JUS infacula. ' * -'V ^ 

* Gw. 17. 9. eî^* ^^ ^^^^ /«^««tf aluance pour tou- 

5^. Manfîc au 1^"^^* 

tcm Maria c»m 5(J. Marie dcmeufa avec EIî* 
bu^stru^.Tre: ^^beth environ trois mois ,& elle 
▼erfa eA in do- s'cn rccourna ^/^/i//^ cn (à maifoii» 



S£lomS. Luc. Oi. !• f| 

§• Vl* Naxssangi di s. ]iah« 

57, t Ccpeddanc le tems an- 5^7- 
quel EUzabech devoir accoucher X::.pir&" 
arriva , & elle eûfanra un fils. ^* * p^p^»" *• 

58. Se^ voifins 6c Ces pareus jf.EtaadtcnSe 
ayanr apris que le Seigneur avoir J*^*°* .* '^"[^ 
fait éclater fa mifericordc fur elle, cH^nDàf'mSîri' 
Fen feUclcoient. cordiam fiu cwn 

59* ht le huiaetne jour, eunt ubanmrci. 
venus en fa maifon pour circon- ^'^^1^:^ 
axe 1 eniant quelle avoit mis am venenaot drcoai- 
i»W., ils le nommoient Zadu- e^^^^rô* 
rie ^ du nom de fon père ; »>oe patns foi 

60. mais la mère prenant la ^îa eÎ'">p«i.' 
parole, leur dir: Non, mais il fc- <!">« "««' «i»» » 
« nomme Jean. qaam. fed v3ca-i 

^i. Ils lui répondirent: Il n'v a ^^ Joannet. 

^^ /• 1 *A r .11 . < I. Et dixerunt 

perionne atn% votre ranulle qui ad iium: Quia ne« 
porte ce nom : P?*»«^ '" coçna- 

02. oCem meme^temsm nreot cecnrhocnomine^ 
figneaupere de Tenfant^^i ^t/a*r aatV«X"eÏ! 
prr^« A/ir/r aufprbien que U pa» 
Tûlây Je leter marquer comment <ï.o«mvel!«tToca5 

voiiloit qu on le nommât. 

6} . Ayant demande des tablet- ^ ? . Et pofturaii# 
tesjilécrivitdcfliis : Jeaneft fon P-gmarcm fc«p^ 

_, •* ^ fit , diceni : i^oan^ 

0Om.Ct lQ\X&CeUX qui etûieutpre" nesclnomencjuc» 

,^i * Et mtratlfant «j 

t M«tiTit4 de Saint Jcan-B£tifte. Hf^xi>. 



14- LB s. EVANGIIB 
fent fuient étonnés de votrque le 
père ÇS la mère de l'enfant s'accor- 
daient à Im donner un nom êtran* 
ger j dont Us n avaient fît convenir 
enfemble. 

■ 64. Zacharie ayant apheve' de'- 
«4. Aperiom"«ft crire ces mots , au mcme inftant & 
?!'i','&iio'^''iT)iu^ bouche s'ouvrit, fa langue fe dé- 
* loquïbwurbt- lia & 11 parloitenbeniQauc Dieu. 

oediceas Denm. — ,' . ■ 

4 s. Eiftfluieft «ÏJ- Tom ceux ^Htdemem-ofent 

tiinor fupEt om- ^^j j^j y,;,^^ voifins furentrcm- 

tum : Si fupcr om- plis dc Crainte ; & le btuit de ces 

di«"'dTuigaban- ™:rveiUcs fe répandit dans tout le 

tur omnû verbï païs dei montagnes de Judée. 

«'t-Er pornerunt ^^' TOUS CCUX qUL les CntCn- 

omnej qui audie- difcnt, Ics confervcrcnt dans leuc 
dicentes^r ' '"'' cœuf , & ils dîfoient entr'estx :^ 
Qî'.puiaj.poer Quel, pctifez-vous que fera cet 
mjnui Domint cnraDt ! Car la main du Seigneur 
«m cam iUo. étoit avec lui , C? /i pHfffance s'e]h 
fait fentir en tout ce qui le re~ 

e7.EtZacham) 67. 2^charie foii pete ctanir 
cft^spritu^s""! ^°^'^ rempli du faint Efprit^pro 

ûo ! & proplitra- phetifa , CH dHàiu i 

S. VII. C A N T I (lU E D» ZachABfIE. 

™^ éS. Beii foit le Seigneur, le 
& Dieu d'Ifiaël » de ce qu'il a viûcé^ 



SCLON S; LOc. Ql. I. X5 

jadieté Ton peuple. J ^««t feiewpikia 

. .69. De ce qu il nous a fuTcicé ^^9^* Bt tmit 

tan puiffant Sauveur Mil a fitii î?'~ ^f ^^" "<*• 

if»/n-^ dans la tnailon de David via Mm fu. 

Ton iêrviteuc ^ *'^f' *>*• ■^• 

.70V Selon la parole qull mûms 7«. ♦ Skatioair 
avbitdonn&parlabouchedefcs 'i^±r^^']T^ 
^QCft pc«^iftetes>.qm omécé du» «J© f«« » p^ 
tous les •fiecles paffes -, î/cTJT" ^''^.e^ 

• ' 7Û de nous délivrer de Ufur *«• »«; , 
r^iirrdeno5enoemjs,& des mains injiDicisiioAns,ac 
de tous ceux qui nous baÏÏl^nr. ^^ ."","■ <>«»"« 

T r. . qui oJervDt nos. 

.7Z.;Pour.;exet<;ec ainfi ta im* tz.aj factcndam 
fericordc envers nos pctes, & fe p^S"::!!" & 
iQQvèQtr de ion Isiliance lainte. memorjri tefU« 

7î. De ce feimene par leqœl ^.t.ÏM«"ti. 
Ha juré i Abraham notre pere^ ^^^ juravic ai 
de nous accorder cette grâce. noû^m" ammS 

74. Qu^étantdélîv tés domains fenobu. 
de nos ennemif^nouslelcrFinoos „ de mano înimi- 

ians crainte, ,. coram rfoftrorum 

75* dans une fcuntetc & une im, 
fuftice véritables , marchant en J^l^ r*"^j"î! 
u preience tous les jours de notre ipfo omnibus dit*. 

«ta ; bus noftrif» 

7^*^ Pfth s*éidreffant à t enfant 
tfiêe Dieu venoit àe lui donner.^ il 
Uti dit : Et vous , petit enfant , vous 7 ^j^^' ^^^{^ 
ferez apellé le prophète du Tcés- arvocabcm ; 
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jfracîbis enim ante hauc ; car VOUS matchercz devant 
plraîeviaf eySf!*" ^ Scigneur pour lui préparer fes 

voies. : . : 

77. * Ad dan- 77. Pour enfeigtier à fonpcu^ 
t?sSt..'?„- pie la fciencc du falut, pour U,i 
remiffionetn pec- faire connoitre ctlui foi kxp$el 
^^-ZuJ,Tt' fenl il pefit oheniiç la f éwiffioa 

*«/'. 17. de fes péchés , ^ pMr l»i ^fnn-i 

dre à ne la demkritier que^ ^ 

7S. per vîfcera 7 g. par Ics entrailles de la mî- 
"liufquibal fericordc de nôtre Dku, parlcf- 
▼ifitavit nos quelles ce foleil levant cft venu 

^ oricns ex alto. | , » • » 'r^^^ r 

"^zach. j. 9. <3r du haut du tiél nous'viitter /ir 

179. iiiaminare 79. Pouc éclaircr ceùx qui dc4 

morcit fedent : P ignorance des voies du falut , &C 

dans Tombre de la more du pe 
«d dîrigendos pe- che\ Sc pour conduirer»/ii>^ nos 
des ftofiros in vi- p^j .^^^^ /^^ /entiers de laiufiice , 

^^^ ' C? dans le chemin de la paix. 

to. Puerautem «o- Cependant renfant croif- 
orefcebat, & con- foît , & fc fortifioit en efprit it 

rorcabatur fpûi- /* > # . ^ 0* 

m; ^* mefure q» U avançott en âge •, où 

& erat in défertis jj demeuroit r^c/;/dans Icdcfeà' 

tentionii fu« ad julqu au jour qu il devoit parpi-i 
iTucl» trç devant le peuple dltraèl ifour 

leur annoncer la venue du Meffie% 
(S les diffofer à le recevoir i 
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CHAPITRE II. CAPUT 

II. 

$. I. Naissance du Fils 
DE Dieu incarne*. 

I. t /^R il arriva qu'en ce »• Tiàumttt 

1 I A ^ * 11. autera in diebut 

V-/ mcme tcms , on publia iiii,,exiit cdiûum 
un cdit de Cefar Auguftc , pour * c.fare Aaguftc, 

V* . 1 / I /*/."' defcnberctur 

raire un dénombrement des hofft" Doûrerfoi oxhu. 

tans de toute la terre foumife k 

r empire Romain. 

z. Ce premier dénombrement .*• Haccdefcrip- 
ht par les joins de Cynnus qm cft l prxiide Sy* 

fut depuis gouverneur de Syrie. "* Cyrino. 
X. Et comme chacun s'alloit 5-Etibantom.' 

/• . .n 1 t «Il 1 ncsut profitercn- 

taire enregiitrer dans la ville dont tur finguii in fu- 

il étoit originairement forti. *"^ civitatcm. 

4. Jofeph partit auffi de la 4« Aftendit as- 

ville de Nazareth, ouieft en Ga- c^iifaMtaî 

lilée, & vint en Judée à la ville te Nazareth, in 

j T^ • 1 II' n ^Li' •Jadaeamincivita- 

de David, apeliee Bethléem, par- tem David, qâs 
ce qu'il étoit de la maifon Se de r^^^^r Bcihie- 

Ur «Il 1 T^ '1 hem : co qaod f f- 

tamille de David , rec de domo & fa- 

î. pour fe faire enrceiftrer "*'"* ^^l^^ \ . 

•^ «V • /• / /• ° / f.ntpronterttur 

avec Marie Ion epoule, qui étoit cum Maria der« 

^rnflt ponfatafibioxofiî 

•*""'^* pratgnanw. 

t L Mefîè ie Uon. 
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«.Taôumcftau- 6. Pendant qu'ils étoient-Ià^ 

*br4«it„"t il «riva que le tems auquel elle 
dics ut parcret. dcvoit accouchcr , s'accomplic. 
7. Et pepcrit fi- y^ Et elle enfanta fon fils pre- 
genitum, micr-ne, qmfut auji fon fils php* 

forwt,tru„'" f«', l'envelopa de langes, & le 
Vit eum in przfe-. coucha dans Une crèche ^ parce 

îi'TŒX" q»'il n'y avoir point de |,lacepour 
iotio. eux dans Thocellerie^ à caufe de 

leur extrême pauvreté^ Ç^ de la 
multitude de ceux qui ve noient fc 
faire enregiflrer. 

$. II. Pasteurs. 

«. Et paftores g. Of il y avoit-la aux cnvi- 
«adem v%'Ê ^^^5 dcs bergers qui paflToienc la 
& cuftodîentes vi- nuît dans Ics champs , veillant 
|regcm°i^um!^^'^ touiàtour i la garde de ieurtrou^ 

peau. 
• 9. Et ecce an- p. Et tout d^un coup UH ange 

tk"j5x^a7iô"?& du Seigneur fe prefcma à eux» 
ciaritas Dei cir- g^ ^xwt clarté celefte les cnviroH- 

cumfulnt illos s , , i. i> 

u timucrunt ti- na 5 cc qm Ics remplit d uue gtarh- 
more magno. jç frayeur. 

io.Etdixitiiii$ 10. Maîs lange leur dit : Ne 

aneelus : Nolite . • ^ • • 

timere-.ecceenim CtaignCZ pomt : car je Viens VOUS 

evangeiizo vobis aporter unc nouvclle quLfera pouc 
cpôdTri^omri tout le peuple dlfrAël le fujet 
populo. d'une grande joie. 
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!!• Ceft qu'aujourd'hui dans n. Qai««*«!l 
k ville, de David > il vous eft ne saivItV'qni^^cft 
un Sauveur qui eft le Chrift que ci»"ftn« pomi- 
Jjteu vous a fromu , (S le 5ei« Davi^ 
gneur ^ivi doit régner fur vous , 
& vous délivrer de vos ennemis. 

12. Et voici la marque ^1^^ y> ti. Et hoc t^* 
voHs donne pour le reconnoîtce : ^" ^g»»™ ' 
Vous trouverez un enfant enve- invcnietîs infan- 
lopé de langes . & couché dans rurâporr» 
une crèche ; C^efl cet enfant ejui «> pr«rcpio. 
tft U fils de David, ^ le Mefte 
que vous attendes» defnisfi long-' 
téms. 

M. Au même inftant ilfe joi- «J-ftfubîtofa: 

. ^ . „ , ' ôa eft cum angelo 

gmt a lange une grande troupe maititndo niiicix 
derarméc celeftc , loiiant Dieu , ^«l!^"n'J*^^^ï 

& allant : dicentkm: 

. 14. Gloire â Dieu an plus haut u* Giona.ui 
aescieux. & paix fur la terre aux t:'^r.^»Ù. 
lion^mes qni ont le cœur droit , fi^ minibus bona vo- 
pnr tjni Dieu adcU bonne vo- 
lonté, f 

.15. Après que les anges (è fu- ly. Etfadomeft, 
ont retirés dam le ciel , f 1« l'^^^^Z'ct 
hetgcrs fe dirent l'un à l'autre : lum-.paftores lo- 
Paflbns jufqu'â Bethléem , & 3?;^"/ TrJnrtr- 

musufQUc Bethle? 
t 1 1 Meffe de Nocl -, Votive de h Ste 
yicrge depais Nocl jafqf^à la Puriâcation. 
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!iem,&vîdeamus yoyons cexjui^eft arrivé, & ce 
ftftum'dft?quod que le Seigneur nous a fait con- 

Dominus oftendit QQxcrC» 

^i6!kt vénérant i6. S'étatît donc hâtés dy al- 
feftinantcs-.&in- |ç^ jj^ ttouvereiît Mari c & Jo- 

veneruntMariani» \, : . « r i_ / j 

&Joreph, &in- leph , avcc 1 entant couche oans 

fantcm pofitum rrêche 

17. Vidcntesau- 17. Et l'ayant vu en cet etatî 

rvcrbr'quo"! ils reconnurent /^ vtrit^ de ce 
diôum crat uiis qui leur avoic été dît toachant 
^e pucro hoc. ^^^ enfant , ils la publièrent par 

tout. 
18. Et omnes, 18. Et tous ceii;ic qui rcntendî- 
?ati*fun"""&"dè ^^^^ admirèrent ce qui lejir avait. 
his , qu2 diaa été taDotté par les bergers de la 

eraju^àpaftQribus ^^^p^^^ ^^ cet ' infant , & dif 

merveilles dont elle avoit eteac'i 
compagnie. 
19. Maria autem 19. Or Marie confervoit f ^1* 

fonfervabat om- ^'^g^fg^ent le Convenir de toutesf 

ifia verba haec » ^ -^ , - • -^ ^ ^^ , 

conferens in cor- CCS cholcs , Ics repaflant, C? S en 
^^ ^"°' entretenant dans fon cœur. 

20. Et reverfi 2 0. Et les bergers itn retour- 
(hntpaftores gto- aèrent, glorifiant & loiiant Dka 

rinçantes & lau- ' o , . 

dantes Deum . in de toutcs les choles qu ils avoieut 
dirrl\"T*vidc: entendues & vues, félon qtfiUeuC 
fant, ('cut diôuai avoit été dit par Pkn^e. f 
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$. III. Circoncision. 

PORIJFICATION. 

11. t Le huiciétne jour auquel s>-Etpoftqaim 

renfanc devoir être circoncis étant dî^^oarj! t! 
arrivé , on lui donna le nom de f ûciderctor puer : 

Jau^,^i croît k nom que laoge meo ejuî jefai,' 
lui avoir donné avant qu il fur *ï°*^ ▼ocatom eft 

^j % r ' j r ^*** angclo priûf 

conçu dans le lein aefa mère, f quam in utero 

21. t Et le rems de la puriH- '^î"K'*!ïf: 
cation de Alarie eranr accompli împieti nmc diet 
fclon la loi de Moïfe. ils le por- Œt"n.± 
terenràjeru(aleo3,pourlepreren- .Moy*i. taienwt 
ter au Seigneur, « Cûe^^J^^ ^ 

2.J, félon qu'il éft écrit dans ^^^^n^no, 
la loi du Seigneur : Tour mâle qui mm ' 'th\ 7é^ 
naîtra le premier fera confacré au P®""* ;- ^Q^^j* 

p . * omncmarculinum 

Oeigneur. atiapcricm va!- 

Z4. Et pour donner ce qui de- ^'^'«^^^"^"Dc- 

.^^ Vr r ./- . ri «n*"© vocabitur, 

voit erre oirert en lacnnce, lelon ^4- Etatdar^*' c 

qu'il eft écrit dans la loi.du Sei- î^o^l^^^^^S V^« 

gneur , deux tourterelles ou deux ^cgeDominî , par 

petits de colombes. '^^''X^, 

rum. 

$. IV. SiMBON. Son Cantique. * itvU, h. %^ 
Anne la Prophitsssb. 
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iç. Or il y avoir alors à Jeru- a^Et eccehomo 

' ' '^ eratui Jerufalem» 

Circoncifion de Jefos-Chrift. 

La Puriâcation de la fainte Vierge. 
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cui nomen Sime- faleiTi uii hommc jufte & craî- 
on , & homo ifte gnaiit Die u. nommé Simeoiî , qui 

tjs , cxpeôans attcndoit U venue du MeJJte qu^ 
confoUtioncm If- j^ -^^ ^^^ \^ confolation tflC- 

&spiritus fanaus raël , & le faine Efprit écoit en 

1(5. Et rcfpon- ig.Dc forte qu'il lui avoir été 

funi acccperat à j.ç |^ p^^ jç f^int Efprit, qu'il ne 

Spiritu fanctos r , ^i ' * - 

non vifurum fe mourtoit point qu auparavant il 
^u'.rch1C n'eût vu le Chrift du Seigneûf. 
Domini. 17. Il vint donc au temple pat 

rptoo^'in 'tm. U mouvement de l'Efprit de Diefi 
pium. Et cumin- q^^i /^q^^ ^f^ [f^i . & commc le père 

t?urp«ST. & la mère de l'enfant Jefos l'y 
jus, Ut faccrent fe- portoieut , afin d'accomplir à fon 

cundùm confiie- K . «•/•^ Ji iL 

tudinem iegi$ pro cgatd ce qui etQit ordonnc par là 

«o. loi. 
18. Etipfe ac ig. H le prit lui-mcme entre 

cepitcuminulnas ç^^ ^^^^^ g^ h'reconmijfa^ fmr 

le confolateur , après lequel il fou- 
& bencdixît De- /^im/" depuis fi long-tems y //bénit 
am,&dixit: Dieu , en difant : 
. 29.Nuncdimit- 19. Ccft maintenant , Seî- 
terS: gneur, que vous laifferez momie 
dùm vcrbum tuum en paix vôtre ferviteur félon vôtre 
*"^^^^> parole^ 

50. quiaviderunt ^o. puifquc mcs ycux ont vu 
6 uii meî faïutarc |g Sauvcur que VOUS nous donnez ; 

*T^ \vioi para- 3 1. & que VOUS dcftincz pour 
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erre expofé à la vue de cous les ^^ «o^^ ^cîea 
peuples; ~ f "''"'''- 

lu comme la lumière qui éclai« JJ- >«>«" ^ 
rera les nations , & la gloire de tium , & gionaia 
vôtre peuple d'Ifraidl f ^^^ •«* ^"«^ 

}3, t Le père & la merc de n. Eteratpa- 
Jefus étaient dans 1 admiration des 'ZrZcf^"f:iZ 
chofcs merveilleu/ès que Ton di- ^"» q»« diceban- 
foit de lui. '"*'*^"- 

3+. Et Simeon les bcnit r</.. i^^sL*:"?^ 
vant parfes louanges la grâce efue 
Dieu leur avait faite, & ,Vditd t^f„^J^, 
Marie fa mère : Cet enfant que *^çce poiîtus eft 

n. 1 • o« nie in ruinam > & 

vous voyez , cft pour la rumc & ,„ rcfurrcâioncm 
pour la refurreâdon de plusieurs m^^itorum. in ifc 

aanslfraël , y!^/0ii le bon oh le mau" 
vais tifage quotty fera des grâces 
quil eji venu apirrter fnr la terre;, 
& Dieu Va mis dans le monde pour * îî^t; "^ 
ccre en but à la contradiâion des * ifa. s. 14. 
méchans par topofition quils au^ ifvèu^.^^! 
ront à fa doBrine» 
35. Et vôtre ame même fera jy-Ettnamîp^ 

/ j» I . j j i fius animam pcr- 

percce d un glaive de douleur , en tranfibit gUdws , 

voyant les maux cjuon lui fera 

fouffrir j car Dieu t abandonnera 

à la volonté des hommes, afin que »« rfvelcntur ex 

I /-/ J I r . / ? multis cordibus 

iespenlees de piulieurs ^ly/ r r^/^n/ cogïtationci. 

t Dimanche dans rOâave de Noël. 
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cachées au fond de leur cœur, 
foient dccouvcrces , (3 ^ue Tan 
voie qui [ont Us amis oh les ennt^ 
mis du Seigneur. 
H tf .Et erjt Anna .^^ jj y ^y^îf auffi a ^erufalem 

ttrophetiua* nu* ^ \ it* ' K 

thanucUdctribo unc prophctellc, nommcc Anne, 
A^" • fille de Phanuël de la tribu d' Afcrj 

hïc proccflferat elle écoic fort avancée en âge, & 
k%Strmvi: n avoit vécu que (ept ans avec fou 
ro fyoannis fep- mari, depuis qu elle 1 avoit cpouic 

temàvirginitate ,^^^^^.^^g^^ 

5 7. Et hsec vi- - 3 7 . Et elle ctoit demeurée veu- 
t "'r4i"i ve jufqu'i l'âge de [ g. environ ] 
quatuor, qu* non quatre- vînets-quatre ans , ne for- 

difcedcbatdetem- ^ /^ ^ • 1 ^ 1 C^^ 

plo , icjunus & tant frefque point du temple , 1er- 

obfecrationSbus ^. jpy^^ jq^j g^ ^ui^ JanS IcS jcÛ- 

ferviens no«c ac ^ • ' 1 • 

tik. nés & dans les prières. 

js.Ethscîpfa }8. Etant donc furvenue à la 
t'tJXw même heure cjue Smccn, elle fe 
Domino s mit ^1^ à loiier ^ ^/^ enfant qu elle 

reconmijfoit pour le fouverain Sei- 
gneur du ciel (^ de la terre -, & 
& loquehatur de ^//^ commença à parler de lui a tous 

illo omnibus 1 qui - 1 ^ t /* 1 -1 • ^ 

expccubaiu rc- ccux [ g. de Jerulalem J --'" "••- 
(icmpioucm ir- tcndoient la rédemption 

raci ] 

ï ^ r t ut fcrfe- î 9 . ?^#^r Jofeph ($ Marie après 
cer«ni umnja fc- q^»^5 ç^rçnt accompli tout ce qui 

Domini» ccojit Ordonne par la loi du !>ei- 

gneur. 



qui ac- 
v. d'If. 



s s I o N s. Luc. Ch. n. zf 

gftcur , C? i9»ils fitrenf rrven$$s 

d Egypte i OH la faretir dHerode 

Us obligea de fc retirer ^ ils S'^en rever(î fane ;■ 

retournerem en GaUlée, ûf via^ ^^^'^ tll 

rent i la ville de Nazareth qui weth. 

Aoit le lieu de lettr demeure âr^ 



\tre. 



40. cependant Tetifant croK^ 40- Fuer wtei» 
fait & {e foftifioit [ g. en efptit ] f^^îlt^^^^ 
étant rempli de iàge(Iè^& la grâce fap«ntû .& gra- 
de Dieu ^uiéîoitenlui dans toute mo. " ^^^ ** 
fxflenitude ^femanifeftoit de jour 

en jour* J 

j^ Y. L*£NB'aKT ]£9CfS PA.RMI. 
L£S DoCTÉbjEt.S. 

4T. Son père & fa mère alloienc 4 > • Et îban t pa«^ 

tous les ans ï Jerufalem à la fête ^^JÔ" .to. ''i'™' 
de Pâcjoe ponr adorer Diett dans Jerufalem, * in 

ji^ temple 9 & y 'faire leur offran-- 'ch«. ^ *""* 
ie yftiouqu'il etoit prefcrit par la J^ ^xod,i^. i;. 

; . -^ ' ' . , ^ <2r 54. x8. 

41. Et t lorfquil fut âgé de .^*'^'^«^*- 
4ouze ' ans , ils y allèrent lelon rum daDdecinhar- 
qu'ils avoienc accoûmmé au tems ^^n^entiiws mit 

Qô la rece j c? w /^ menèrent avec «mdùm confue- 

^^^ tudincmdieifefti* 

if^. Quand les jours de la fête 4j, Confumma-i 

y DîtnînchedansrOÛavedes Rois, 

Tome IL B 
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tîfque aîebas,càm f^^cetit pafTés , lorfgu ils s'en rci' 
'IrKu^TjTru- iWïMïMchex^eHx, renfapt Je- , 
Siem , &noii co- fj|ç demeura dans 3erufalem , fans 
fel'JiusT^''' '" quefon pere.fip 4 mcie s'en apej:- 

çûflènc. 
44, Exiftîman- .44. Et pçnftnt qu'il étoic avec 
^ï ?""" .iilT quelqu'un de ceux de la compa- 
voneruotiterdiei, gûist, ils Hiarchcrentrdutant: UH 

& requireWt j0XW 5 & '/f /wr étant ^f/ffty ÛS Ic 

rJ^^tosT" chcrcholent parmi leurs parens 

&c parmi cc[ux de leur connoiU 
fancc qfii s'en retoûrnoient anjtû 



eux. 

I 



4 j. Et non in- 4 j . Mais ne l'ayant point trou- 

Ltb^Sf vé, ils tetoutnerent, lele»de^aia 

requirentes eum. ^ Jerufalèm pour 1 y chercher. 

4tf. Et faôum 46. Et ainfi trois jourt apr.es 
eft,poft tridiium ^ y ^^.^^ ils jç trouvèrent 

mvenerunt lUum *_ , « 1 iT -i:^.* ^«« 

in tcmpio , feden- dans le temple , atlis au nixiieu des 
ZumTaiditn: dodeuts, ks écoutant/«r les^He^ 
temiiios, & in- fifonj qnUs Imfrefofoient y & Ics 
térr6gant.m eos, • j^j^^rogeant à fin tour. ^ 

47. stupcbaiit . 47, Et tous ceux: quî l*enten«i 
tuT aSa?t ', Soient , étoient furpris de fa fageffe 

ruperprudentia^ & de fès réponfes. 

"irErvïï«.te, 48- Lo» àonc qi^ils le virent, 
admirati funt i & ^jj furent remplis d'admiration j. 
ldti«m:Fm.$d &famerc lui dit : Mon fils .pour- 
ttcifti nobis uc ? gy^^ ç^ avez-vous ufé ainu avec 
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ioas ? Voilà que nous vous cher- Ecarter tiai,* 
chions votre perc ôc moi étant tout rebamus te. 
affligés. 

49. Il leur répondit : Pourquoi 49. Et ait ad a- 
me cherchiez-vous ? Ne faviez- J^^ ^^^,^ 
vous pas qu'il faut que je fois «c- *?"« \ Nefdeba- 
cupe aux choies qui regardent le nux Patm mei, 
fcrvicc de mon Père ? »^y opo^et me 

50. Mais ils ne comprirent 50. EtîpGnoit 
point ccqu il leur difoit, ni ^mcI-^ b^m^^^'i^l 
les étaient ces Affaires de fin tiucftadeoi. 
fere aHfqHelles tt devait s^dfU^ 

quer. 

5t. Il s'en alla enfuite avec eux , 5 1 • Et Mctn^ 
& vint i Nazareth 5 & il leur étoit ?rN^xmfhT& 
fournis. Orfamereconfervoityo^ erat fubditui aiii. 
gneufement dans fon cœur le fiu^ fer^aT*^oim»la 
venir de toutes ces chofes. ▼«'*« h«cincor- 

51. Ecjefuscroiflbitenfageflèy 5V'Etjcrutpro- 
tn âee & en grâce devant Dieu 5««^f rapientû. 

« j 1 *i- ^ 1 /r ac«tate,&grati« 

& de vaut \t^ hommes , laijjant fo* apud Deum oc hos 
ro//r^ rf^ />/«/ en plus les trefrrs de "^^'' 
la fagejfe Ç$ de Ufcience divines 
qui étaient en lui. f 
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CAP UT CHAPITRE IIL 

XII. 

§. I. Prédication de S. Jean. 

' i.Annoautcm j, /^R f l^n quinzième de 
ST^cr- V/lempite de Tibete Cefar, 
htis , procirante poncc Pîlate étant gouverneur de 
K Scha" la Judée , Herode tetrarque de 
Hw^c Phnf ""Ô ^^ Galilée , Philippe fon frère de 
auum fratic?fu° Tlturéc & du païs de Traconice , 
tetrarcha^ ituraj» g^ Lyfanias d' Abilenc, 

ngionis, & Lyfa- 2. Anne & Caiphe étant grands- 

! * archâ!"^"* ^^' prêtres , & exerçant tour à tonr la 

j 2. fub prîncipî- foHveraitte facrificatttre , le Sei-t 

5r„'na&c^>hT: gneurfitentcndrefaparolea Jcan,' 

faâumeftverbam gis Je Zachaiie dans le deiert ^ on 

Dni fupcrjoanné ■/ > /, «^ ^- ' 

zacharix fiiium, tl S etott retire. 
in deferto. 5. Et il v'mt far foH otdre àaxxà 

omncm rcgionem tout le pais qui eft aux cnviroDS 
jordanis,*pjr«di- ^ Jourdain , prêchant un batême 

cans baptirmum - '^ . '* , 

pœnitcntia; in re- dc pCDitence , pour préparer les 

"^ram"'*" ^^"" Aowi»f/ ^ recevoir la rémiflîon 
*Mrf/f. ^ I. des péchés, ^o»^ ils étaient ceU" 

venait les délivrer m 

f Samedi des Quatrc-Tcms de TAvent j 
le lY. Diisanche de TAvent. 
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• 4.. Ainfi qu'il eft écrit au livre 4..8îfntfcrîptmB 
des paroles du prophète Ifaie : Oh nam iMm pr<^ 
entendra la voix de celui qui crie P^et»-.* Voidi- 

1 11'/* Tk / I niantisin dcierto: 

dans le delert : Préparez la voie Parateviam Do- 
du Seigneur ; rendez droits fes »»n;:«^»^ciee 
lentiers. * //i». 40. 3. 

5. CarlorfcjueleSeignetirvien^ «^^^ *' *^" 
^r<*. toute vallée fera remplie, & ^i^tT^ .^«^ 
toute montagne & toute colline omnis mons 2e 
fera abaiflee j les chemins tortus Ji^rî&eru^îirpAv^^ 
deviendront droits , & les rabo- »" <î^f f ^a \ ^ î^- 

bera tn vtas pu- 
teUX unis, nas. 

6. Et tout homme verra le Sau- ^-.^^ ^^^^^^ 

, j -^. ^ omnis caro ral#: 

vcnr r»t/^tf de Dieu. 5 tare Dci. 

$. II. Avis de S. Jean av 

PSOPLB, AUX PUSLICAIMS> 
AUX SOLDATS. 

7. Il difoit donc aux troupes 7- Dîccbat ergo 

, , . . f*^ , adturbasqucexi- 

de f enfles qui venoient en foule bant ut bapriia. 
pour être batifés par lui : Race de rf «*"' . ^î^ 'K^ • 

r. , * • 1 r • Genimina vipe- 

viperes, qui vous a avertis de ruir rar«m quisoften- 
la colère à venir ? VqhUztvohs fin- '^^ ^^^^î H^^ ^ 

./, , /, I Tx- vcntiiraira^ 

cerement apasfer lajujiice deVien * Ai«a/. î . 7. 
juevoHsavesiirritee? 

8. Faites donc de dignes iruîts «. ftcîteéfgft 
de pénitence, ^& n'allez pas dire pœnuênti^t&nê 
r e. en vous-mêmes ? 1 Nous avons cœpcriti$ dîccrc t 
Abraham pour perc \ car je vous Abrahim s é^% 

Biij 
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tniffl vob» 5 quia déclare que DiFu peut faire naître 
apidibus iftis Tuf- "C ces piecres memes des entanaa 
^arefiiios Abra- Abraham , poftr accomplir en eux 

Us fromejfes qnUl a faites à ce pa^ 

triarche j de forte ^ue la crainte 

de les anéantir , ne t empêchera, 

point de vous punir. 

>. Jara enîm fe- 9. Auffi je VOUS olfure que la 

arborum poiîta coiguce eft dcja a la racine des ar- 

eft. Omnîs ergo brcs. Tout arbrc donc qui ne pro- 

arbornon faciens j . . 11 r • r 

fruâam.bonum, ouit pomt de bons truits , fera 
çxcidctur , & in coupc & jette au feu. 

ignem mittctur. c • /- 1 r r ^ j 

10. Et interro. lo. Ëc^f^^Ie peuple /^/!rr6^ de 
E^^'ïlmTs-^'''' rw/?/iro/tf/^<r fean, lui demandoit : 
Qaid ergo fâcie- Que dcvons-nous douc faire pour 
""^ • produire de bons fruits ? 

ix.Refpondcns II. Il leur répondit: Queccluî 

îls?? S^.ut q"i a deux habits , endonne un i 
daas tnnicas, dct cclui qui n'en a point j& quere- 

h:K«:=û2ï' lui qui a deqaoi manger, en feflè 

Uter fàciat. de même. 

Veîierunt ^^' ^^ Y cut auffi dcs publicaîns 



12. 



aiitem & pubiica- qui vinrent à lui pour être batifes , 

m ut baptiiaren» ^ • 1 • t. \m ^ c 

tur ^ ^c dixerunt & qui lui dirent : Maître, que raut- 

fter""°îiid ^aX ^' ^"^ ^^"^ faffions/wi^r ètrefau-^ 
mus'? Vf> ? 

n.Atiiîedîxît ij. Il leur dit : Ne faites rieii 

yîiur S^qaTâ f^yr au dcli de ce qui vous a été 

conftîtutam eft ordoiUlét 
tt>bi$ , faciath. 
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14. Lesfoldats^aaffiluicleman- »4« Inttrrogt:: 
doient : Et nous ^ que <fcrons-notis & miu^es'l'dic^^ 
&re ? li leur répondit : N'afez *^*9si^^*«**«W« 
point de Violence, m de fraude Ncminem concu- 
envers perfonne , & contentez- ?*^".' "«3*« <^a- 

1 *- A .. lumniam faciatis» 

VOUS de votre paie, & contcnti cftotc 

, : fti^endiis veftrii. 

4. III. S. JbANREïÎP TEMOI- 
GNAGE A Jasos-C^HRiST, Sa 

PXISON. 

ij. Opendaotlepeoples'ima- «y- Exiftimante 
ginant, & chacun ayant dans l'ef- lo^S^:ôl 
prit que Jean poaciîoit bicin êtfe ?*"' '" cordibus 

r /^i* -/L mis de Jeanne I ne 

ieL.nriit, . , , f^nh ipfc ciftt 

i^. PoHT leur 6$er cette penfi'^, çhriftus, 
Jean dit devant tout le monde : joaiL^'^et 
Pour moi je vous batife dans reau, omnibus: ^ Ego 
ajindevoHspmerÀ lapeHitence: "^t^^tT^^^ 
mais il en viept un autre qui eft venieiautcmfor- 
pluj pqiCant que moi,& i qui je ^°J t^^^^Z 
ne luis pas digne de dénouer les '^ corrigiam cal- 
cordons des fouliers. Ceft celui. •^T^'^.Z 
là qui vous batifera dans lé (aint Vp^'^a^î' înspj- 
Efprit & dans le feu defindivip^ '^^M4tt%. m" 
ammr , ^(wr Wii^j furifkr de vus j^'' /; ^-^^ 

p^cA<(f. ;> * mV- V II. 

17. n aïe van a la nwîn , & il . \7' Cujus venti-' 

^^^_. r . • «1 m ï\ labrum in mana 

nettoiera ion aire , a amaflera le ejus , & purgabiç 
Wcd dans fon grenier, & il trô- ^î^» feil 

B iv ^ 
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cBtt in hoffram lera la paille dans un feu qui ne 

si uextiogaib& par là la gloire .àr laqu^U», il de* 

hipk élever Usjfi^es^ & les feux 
ùernels w il dfiveit f récif iter les 
méchans. 

««.Maltaqaidem ig, U difoît encore beaucoup 

fvan^u^'tp"^' Vautres chôfes au peuple dans les 
puio« exhortations qu il leur l'aifoît. 

19. ^ Herodes 15;. Mais comme il reprenoic 
"ir::^:^:^r Herodc k tetrarque au fujct de 
ab iiio de Hero- f adultère qtiil cemmettoit avec 
&?om;ib? I*ro<iiadc femme de fon frère 
xnaiis quac îix%t [ o Philippe , 1 & de tous les au- 

Hérodes. ^^ ^* >'irU:Ai,'* 

* Mat$, x4. 4. ctres maux quil taUOit. 
20. Adjccit5c 20. Hcrode ajouta encore à 

hoc fuper omnia » r • \ * \ c * ^ 

& inciuiît Joan- ,tous lescnmes. ccljUi à& tauç mec- 

»W incarcère. j^ç Jç^ ç^ prifou,. 

^ J. /iV./BAWMB'W'cïNEALbi- 

€1» -jiB J ïst/S'ChkistV 






ai.* Faûumeft ji, Oj: pendant que tout le 
a^aretur omnis po- pciq)lc retcvoïc le batemc de 
puias,ec Jcfu bap- 2^^^ Tçfys fu£ _au{îî batifô par Uti.i 

tizato,ccorance> ' '^ .ir«r*r ' 1 

apertuiD eft cœ- & comuie U failott U pnere , le 
-^Tm,,. , t« ciel s ouvrit j . ■ 

^ Mitre, i.io. 1/-* v/*»*!/* 1» 

22. Etdefcenàit [' %t, & le fauit Elpfit defcendit 
co^ïol^ii ^rpfci: fi»r lui fous, une focme corporel 
iicat çoinmba in le, fetnblable à une colombe ; âf 
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on entendit cette voix du ciel ejui î^Cum i st vit lé 
Ini adrejfa ces paroles du^ Péri ^*^® ^*^ *^ - 
Eternel : Vous êtes mon Fils bien- * Tu et Fflim me-- 
aimé, c'eft en vous que i ai mis " *^*\«^«» in ce 
toute mon afFeaion. 'r^?;."^ 

23. Jefus avoit environ tren^ ^.^Jâfi re Wu. 
ans lorlquil commença a paroU eratindpiewqat- 
tre en public ^ÇS À exercer les fon- %^^^^'^ ''^ 
Sions defon minifiere , étant com- "* putabàtor , fi^- 
meroncroyoitfilsdejofeph. qui '^^'^l: g 
nitjKf d'Heli, qui fut ^/r de Ma- faitMttJwt, 
that, 

24. Qui fut /A de Levi, qui 24. <« ^«& 
fot fils de Melchi , qui fut ûls de i,^*.'. ^. ^ 

anna, qui futyî// de Jofeph , Janne , qiî fi^e 
Z5. Quifut/ZrdcMathathias, 'l'^,^,^^ 
qui rutTi/j- d Amos > qui rut//f de thathiat, qui feit 
Nahum- qai fut yîZr dBeU, qui ^Z^.^^ïi^^ 
mifils de Naggc, HeOi, qui fiùt 

2(î. Qui futjî/j deMahatfa, qui •^îf ^fuitMa- 
intfils de Mathâthias, qui futfiU J*'^ » ^« f^ 
de Semei , qui (otJUs de Jofeph, fof/tmS .' S 
qili fat fils de Tuda, $4' ,^»ftph » %u» 

27. Quitut7iZrdejoanna,qui ^7. QwfuitJa- 
fat fils de Reiâ , qiri fut fils de ^^-J'. ^"îi f^jt 
Zoi-obabel , qui fut yî// de Sala- z wobabei"! qui 
thicl , qui (vit fils de Neri , 5"!^ SaUthUi, q^iî 

28. Qui futj?^ de Melchi, qui as. Q^jifutt 
M^d:Addi,quifut>/.deCo- ffi^^„f fil 
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coftn, qui foit fan , qui fut fils d'Elmadan , qui 

Elmdan, qui fuit foj jj/^ d'Hcr, 

IV. Qui foit 19. Qui fut fils de Jefiis , qui 

Mu,qai/iâtEUe. £j^^ ^^ d'EUcZCt , qui fut )?// dc 

rim > qui faicMa- JoCltn , qUl Vltfils de MatlUC , qUl 
that . q«i fiiit Le- ç^^ pi^ Je Le^i ^ 

^5 0. Quifuit sî. 3 o . Qui fut/î/i de Simeon , qui 
r;r ;X.t'! fw/Zr de Juda, qui fot )î^ de 
ftph, qnifnitJo- Jofeph, qui fut//> dcjona, qu» 

^a. quifiutEUa- £^j^^ d'Eliakim , 

)i. Qui aiit II. Qui ^fiit de Nfeleà, qui 

îîet:;, "ïlii fiS: fut;î^ de Menna , qui fut//r de 
Mathatb^,quifuit Mathatha^quî imfils dc Nathan, 

DÎvid?'**"* "^' qui fut;î// de David, 
^2. Quifuit lef- }i. Qui fut//j de Jefle, quifutr 

IVî^LbI^'ÏI //^ d'Obcd qui fbt//. de Booz, 
fidt saimon , qui qui (atfils de Saunon, qui mt fils 

fuit Naaflbn. ^ j^^^^^ ^ 

^vQiùfTiitAmt. 53. Qui fut//j d'Aminadabi 
nadab, qui foit j f^ yjy d'Aram, qui futaie 

Aram» qui fuit M"* /" •' . r ^/ 1 «1 < . 

Efron, qui fuit d'EfroH, qux fut fils de Phares, 

Phases , qui fuit ^^. ç^^j^i^ j^ J^d, ^ 

î4. Qui, fuit 7a- j ^. Qui (lit fils de Jacob , qui 
^:^S£: fot//fd'Ifaac,quifut///d'Abra- 
^"i i".'* J*^" ' ham, qui fut fils de Tharé , qui 

j j. Qiîfiùt s»- jj. Qui fut//> de Sanig, qui 
KfiCum: &t Jî/, de Ragau, qui fut//, dc 
kg . qui foit He- phaieg qui foc /î/f d Hcbcr ,* qui 
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^S. Qui fiit/^ de Gaïnan , qui î *. Ooî A/t Caï-» 
fot/^a'Amhaxad,quifiit//xde jM^^î; 
5an, qiu tut//f de Noc, qui fut Scm,quiftt}tNoc, 
//fdcLamech, • ^mfiûawicch, 

57- ^î fut]?// de M^rimfalé , J 7. Qpifoît m»^ 
oui fac>// d'Henoch, qui fatfils "è&Xi^ 
de Jared, qui fot^/rde MalaléeL Ja^ed»qi" fwtMa- 
qaifiitj?/.deaïnan, "^r "^ 

38. Quifut/Zf d'Enos,qmfot î»- ^^.î'Hf" 

r; J CL ' r ^. i.r*i nos, qai fuitSeth» 

JUS de 5ech , qui fut/// d Adam , ^i èît Adank, 
qui fut rr// de Dieu. ' ^oi ftit Dd. 



CHAPITRE rv. CA?UT 

|. I. Retraite , Jeune'; 
Tentation DE Jfesus- 
Chicist; 



. i 



ï. TEfuis étant dobc plein du (àînt ^' hf^ aoteii 
J Efptit, comme il parut à fin Cmào rcg^SS 
hatême , ce vint des bords du Jour- *^ t^^'''^?"* • *^ 
dain s & fut poufle par 4e mêmt il a<îbttumr"'^ 
-Efprit dans le défcrt. ' * ^''''- 4- '• 

2. OH il demeura qasirMte']OUt$y 2. djebus qua- 
&U y ÏBt temé par- k diabU r« i^rad^ 
ce^e manière ': Il ne n^angea rien ^^ nihii manda- 
fendaQttout.çe.tems.l5l i&4orf. ST&"«.nf»»»^ 
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CAPOT CHAPITRE III. 

§. I. Prédication de S. Jean* 

' i.Annoautem I. /^R f l'an quinzième de 
fet^Tc": Vjrempire de Tibère Cefar, 
hris , procirante poncc Pilatc étant gouvcmeur de 

Ponno Pxiato Ju- • t 17 tt j j^ 

àxam , tetrarcha U Judee , Hetode tettarquc dâ 
Hlr^cPhi/f *Ô '^ Galilée , Philippe fon frère de 
aufem Ipratre e^i^ Tlturée & du païs de Traconite , 
rTtlS&Lyfaniasd'Abiienc. 
t egionis, &; Ly fa- 2. Anne & Caïphe étant grands-^ 
frarcblr^^* '^^ P^èttcs y& extrçant tour à toHr la 
». fub principî- fiuveraine facrificature , le Sei-^ 
5S,^a&cS^^^^^^ gneurfitentendrefaparoleijean; 
fiaumcftverbum fils dc Zachaue dansledéfertjoà 

Dni fuper Joanné ., y f -^ ^f 

Zachari* filium, n S etott reHrc, 
in defcrto. a. Et il vïntpar fon ordre àznà 

«mncm regionem tout le pais qui cft aux cnvirons 

jordani$,*px«di- Jq Toutdain . prêchant un batêmc 

cans baptilmum , •^ . '* ^ 

panîtentia; in rc- dc pcmtence , pour préparer les 

wlïm?''" P^"*" hommes à recevoir la rémiflîon 

«M4/f. M. des péchés, dont ils et oient coH" 

f Alm. ,.4. ^^y^^^ ^ çg ^^^^ i^ p-i^ ^^ jy.^^ 

1/enoit les délivrer 

t Samedi des Qiiatrc-Tems de TAvent^ 
le lY. Dimanche de TAvent. 
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4. Ainfi qu'il eft écrit au livre A-yicattcnpthm 
des paroles du prophète Ilaie : On mm iraic pr<^ 
entendra la voix de celui qui crie P^^^'t ^?l ^*" 

:] 11'/* T\ / I • Riântu m étrerto: 

dans le delert : Préparez la voie ParaceTlam Do- 
du Seigneur ; rendez droits fcs «w;:«*^»^««« 
lentiers. * //iî. 40. %. 

5. Car lorfyue le Seigneur vieft^ •^•^ '• *^' 
dra, toute vallée fera remplie, & .J;^^^ ^^ 
toute montagne &: toute colline omnif moot ac 
fera abaiflee ; les chemins tortus JÎJlr^&e^^w* 
deviendront droits , & les rabp- »" ^^^^^ > * *^- 

fcera in vlaspla- 

teux unis, {j^,. '^ 

6. Et tout homme verra le Sau- ^\^^ ^H^^ 
venr envoyé de Dieu, f tare Dei. 

$. II. Avis bi S. Jean av 

. PBOPLB, AUX POSLICAXNS» 
ACX SOLDATS. 

7. Il difoit donc aux troupes ?• Dîcebat ergo 

àe peuples qui venoient en foule bant ot baptisa, 
pour être batifés par lui : Race de ««L*»^. «^ ^P^o • 
viperes , qui vous a avertis de fuir ranm quii often- 
la colère a venir ? Vouletrvous ftn^ *^« ^^^^î %«" ^ 

- v f . ifi- j T^' venturaira^ 

cerement apaifer lajufttce deVteu ♦ Htu, 1 . 7. 
^ue vous ave^i irritée? ' 

8. Faites donc de dignes fruits s. nciceergft 
de pénitence, & n'allez pas dire J™^;.„uf H 

r g. en vous-mêmes j1 Nous avons cœpcritis diceret 

Abraham pour perc \ car je vous Abtaham s é^^ 

iij 
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Mlmir«btf f qvia déclare que Dira peut faire naître 
UpM^i ittiTrul ^^ ces pieaes mêmes des enfansâ 
^arc6liof Abra- Abraham , ptfiirr acccmfUr en eux 

les frûmejfes quUl a faites À ce fa^ 
triarche ^ de farte ^ue ta crainte 
de les anéantir , ne f empêchera 
fûintde vous punir. 
9' 7Am enim fe- p, Altffi je vous ajfure que la 

ârborum j>ofita coigncc eft dcja a laracmcdcsar- 
eft. Ommiergo fcrcs. Tout arbre doDc qui ne pro- 
frixaJm\^m\ ^^^ point de bons fruits , fera 

excidctur, & in cOUpé & jCttC aU feU. 
1 0. Et incerro. lO. Et /f/;^ le peuple /tfiircÀ^ 4^ 

f iVa^Je«« -^"'^ ^^"^ /''«r^A?/ ^<f ^^^, lui demandoit : 
Qoia ergo fâcie- Que devons-nous donc faire pour 
""' • produire de bons fruits ? 

ii.Rerpondenf II. Il leur répondit : Quecclui 

lU?" fflabei q"i a deux habits , en donne un à 
duai tuiScai , dct cclui qui n'en a point v & que ce- 

r«tt«: fJii lui qiù a dequoi manger , en faffe 
litcr fàciat. de mcmc. 

11^* vcîierunt i^- 1' 7 cût auffi dcs publicaîus 
aiitcm & pubiica- qui vinrent a lui pour être batifés , 

m ut baptizaren- ^ • i • i. %# a r 

tur ► & dixerunt & qui lui dirent : Maître, que raut- 
ftl"!""îiid ^adi- ^' ^"^ "^"^ feffions/>e>»r êtrefau^ 

M.Atiiiodlxlc I}. Il leur dit : Ne faites rient 

pUtti quÂm quod W^^ ^" dCladCCCqul VOUS a etç 

■tum cft ordonné. 

datif. 
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14. L es (ôldatsaaffi Icd deman- *4« încenvga^ 

doicîit:Etnous,<ïue<fcTOns.noiis &«aSÎTdic«" 
faire ? Il leur répondit : N'Hfèz '««•Qçî*^*aeii^ 
point de violence, ni defraade Neml^t'î^clf: 
envers perfonne , & contenteat- ?**" • ««S»* ^*- 

.,^.,« jj" A^ lumniain nciacis» 

vous de votre paie. & contcnd eftote 

iUpeadui vcftric. 

i. III. 5* JbAN&EMD TEMOI- 
GNAGE A Jbsus-C^hiust. Sa 

. P & I s O N. 

15. Cependant le peoplesima- «r- Exîftîmante 
ginant, & chacun ayantdansl'ef. c^pTaUXiTo'»* 
prît que Jean poui^oit bi^n être "*!*"' *" cordibut 

^ Ch«ft> forte ipfe eret 

i^. Pour kfiro ter cetttftn^^^ chriaui, 
Jean dit devant tout le monde : t- *** '«0><>.n<«« 
Fourtnoijevousbatifedaosreaay omnibai: * Ego 
afin de vous porter à U pénitence : ?^^^,T*^^ 
mais il en viept un auerp oui eft veniet «utem for- 

plu^paiantquen,oi,&;{qai;c t^^TJcoî::'. 
ne fuis pas digne de dénouer les '* corngiam cal- 
cordons des foaUets. Ceft celui- ^TTi-^^^vÔ; 
là qui vous bàti&ta dans lé iàiot B3pt<zai><t inSpi' 
Efprit & dans lefea ^.>^t^ "^J&itfH'!^ 
^monr , panr votés purifier de vœ J^*'"''- '• '• 

17. 11 a Je van ï la miîn, & il »7. cujusv«nti-' 
nettoiera fort aire , il amaflèra le e>ji'"'& pîirgaISt 
4>led dans fon grenier, & il bru^ *"*"' ^"/P' ,*^ 
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«••Eteùmpli- xo^ Ayant fermé le livre, il 
ÎS/iîit mlnXo,* Ic icndit OU miaiftre, & il s afficj 
& ftiit. Et pm- Tous ^^i^a: qtti etoient dans la fy- 
ocuii erant iaten* uagogue avotcnc les yeux acrece» 
dcniei in cum. ("m- ]^y ^ attendant avec impatience 

qHtl leur expliquât ces paroles, 
1 X . Cœptt antem II. Et il Commença a leur dire : 
on^? ïf'l"'-'' Ce que vous entendez aujourd'hui 
picta eft hic fcri- de VOS oreilles dans les tn/trucrions 
Yeûris^ '°"^' que je vous donne, cUVâCcompU^ 

fement de cette parole de TEcri'* 
tare que Je viens de lire^ 

$. III. Nul Propketb tH 
SON PAYS. Ceux fi£ Naza*« 

RETH TiaiBNT PRlCIfX^ 

TXX JislOS-Chrxst. 

SI. Et omnes 22r Et tous lui rendoient té« 
^^ftimonium uii ^oignage ^«W etoit rempli de 
* rairabantur in fcience & defa^geffe 5 & da^s Vé-» 

verbis grattx»qttae ' n ^ ' • - J 

pjoccd?bant de tonnement ou ils ctoienr des pa- 
ccbam"'** ^*' rôles pleines de grâce qui fortoicnt 
Nonne bic eft fi- de fa bouche , ils difoient : N'eft^ 
fcjofeph? çc p35 y iç fils ^ ^^ charpentier 

nomme Jofcph , d'où lui peuvent 
donc venir toutes cesconnoiffances 
(S ces lumières ? 
a. Et air iUi$ r ^- SuTcjUOi il kttT dit 1 1 ^^^^ 

t m. Lundi dcCtfêmcir | 



lut///deSalé, "^ • - 

36. QuifiityîZrdeCaïtîan^quî i^'^fiùtCtîJ 
fot//.d'Arphaxàd,quifucjÇiirdc JSiaïî^Ji^-t 
San, qui Uitfils de Noc, qui fut SenMoîfMtNoei 
//r de Latnech , . . t-. 

?> 2r j>fT u 'C y., thaftle , qui fort 

3ïft tac)î/^ d Henoch , qm mtfih Henoch. qui foie 
e Jared, qulfiit//rdcMalalécl, {^{f^'^ 
qui fiic ;/;/; de Caïnan , Caïnm , 

38. Quif«//rcrEnos,qmfot „'„»^ S^^'s"!:' 
jfîZr de Seth , qui fut/// d'Adam , ^t ftfit Adaok» 
qiiifutrr//deÛku. loi foit D«. 



CHAPITRE rv. CAPUf 

IV. 

§. I. Retraite , Jtnvf^l 
Tentation DE Jesus- 



i. tEfas'^tantdobcpIeindufaînt '-J*^"" «;? 
J Elpi!n,c0mme tl parut afin dti&o regrcflî 



aateM 

Spirita 

regreifift 

*^^»r:KvmtdesbordsduJcH,r. :«.|>;^-^t^ 
>daiti v^ fo^ pooSe par 4e imrx^^ in aeTertnin , 
*fprit4»siedéf«t, Lf'-.?;.- 

2. OU tl demeura qnztMtC]OUtSf 2. dkbus qua- 
&il y iftit tenté par k diablt ^» tIbfJurVdiaboiS! 

cme manière V II ne mangea rien f^.^f^^aiTbuf iN 
fcadanttoot ce tems-là ^&4or^ Us . fie confummar 

Bvj 
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j^.EteûmpU- xo* Ayant fermé le livre, it 
ÎSi^iîit mlnXa,* Ic rendit au miniftre, & il s*afficj 
*^^!'" r ^^ ^^' Tous ^^i^a: qtti étaient dans la fy- 
ocuii erant iiicea- liagogue avotCBt les yeux arrêter 
4«mes in eum. ç^ jy j ^ attendant avec impatience 

qnil leur expliquât ces paroles^ 
1 X . Coepît antem II. Et il commença à leur dire : 

Q^r hodie îm ^ ^"^ ^^^^ entendez aujourd'hui 
picca eft bxc fcri- de VOS oreilles dans les inftruSHons 
Œ.'" '°"^"* que je vous donne, eft. l'accomplif- 

fement de cette parole de TEcri'- 
rare que je viens de lire^ 

$. III. Nul Propketb i&D 
SON PAYS. Ceux fi£ Naza.» I 

KETH TiaiBNT PRSCIf£<« 
TXX JiSlOS-CHI^XST. 

SI. Et omr.M 22r Et tous lui rcncloient té^^ 
^ba'îî??*""' uii moignage qu'il était rempli de 
* ralrabantur in fcience £^ de fageffe ; & dar;s f é-^ 
procc*dfbanr*^ de tonnemeut ou Us étoient des pa- 
orc ip/îai,& di- roles pleines dcgracequifortoicnc. 

ccDanc * I o '* 

Nonne bic eft fi- dc fa bouche , ils difoient : N'eft- 
lttUof«pli? ce pas \i le fils de ce charpentier 

nommé }okph y d^ou lui peuvent 
donc venir toutes cesconnoijjfancef 
Ç3 ces lumières f 
^\. Bc ait flUs ; ^- Surcjuai il leur dit : t Sans 

t III* Lundi dcCârcmCk 
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3oute que vous m'apUquerez ce y."qw«i*cetiimi': 

I » r 1 • ' -/f *** cane fimilicti* 

proverbe : Médecin , .gueriilez- dincm : Mcdîce. 
vous vous-même ; Ç^iffte vomme ^«"^«ip^uni ; 
direz, : Faites ici en votre pais anan» aodtvîma» 
dauffi grandes chofes que nous „a^^f^*îf^ 
avons oui dire que vous en avez ia patm tua. 
faites à Caphacnaiim* 

24. Mais je vous anàre^ajoû- 14. Ahmem! 
ta-t-il, qu'aucun prophète neJB: Amendicovobit^ 

bien reçu en ion pais, ÇSnefatf pheca acceptas cft 
the:^ Usfiens haucoup de mira- i"P««aiiu. 

U. Oiii, je vous le dis eh ve» ..*^''n verîtate 

_• / .1 • \ r <li^o vobis • muLr 

me, il y avoit pluUeurs veuves ta:viduxera«iii 
en Ifraèl au tenis d'Elic , lorfquc ^î^.^» Eii«inif- 

Ciel fut ferme duraût trois ans Tmneficœiumatt- 
& demi, & qu'il y eut une/ graa. 'Su^tl'fù^. 
ce famine dans toute la terre, fta cdèt famé* 

x6. Et neammins Elie ne ifut •*8°* « *>"»• 

/ t 1 it terra» 

envoyé chez aucune d eilesy maii 26, Et aa noi- 
chez une femme veuve de Sa- Kfa^rnTe^n 
repte dans le pais des SidonienSj Sarepta sidonix , 
apn cjH H rcfut de cette étrangère ^^^ ^^ ^ 

tafjifia^ce qu'il ne trouvoit pas 
€hez lesjiens, Ci qnil M don* 
nat Us fecowrs dont elle avoit ùe^^ 
foin. 

, 17. Ilyavoitauffiplaficursié- , V-a!:,„rl? 
preux en liraël au tems du pro« ifraêi r«b suneo 



À 
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4)«ôieftlio£ver' aux antres : Qa'dl-ce JUnc qde 
totiSt«é ceci ? U commande avec antodcé 

imperat imman- & avec puiflàoce aUX cfpiitS îm« 

}7.Etdiriiiga- 27. Et fa léputadoii fc répan<- 

in onmem locom Oit de COUS cotes dans k pais 4^4- 
fegîooif. lentûur. 

)t. SargeotM- ig^ + Jcfus étant forti de k 
Çaga,introivftîii «yûagogue, entra dans la maifon 
a<MDun simontt. de Simon,dont la belle^mcre avoic 

Socrusaotem Si- /r r « -■ f > 

monif " tencbator Une groflc facvrc ^ & US le pnercni 

nagnif fehribuf : Jcla CUcril. 

«c rogaverunt il- ** «»/ • / «> «• .t 

lamproea. 39. S étant aproche delle , il 

p.Vïiu;?rmV'e: commandadlafievre^./^^^^...ri 
ravit febri : & di- & la fièvre la quitta a t infiant. 
'^:^i^.r^f:^ ^ «'étant levée auffi-tôt, elle fo 
AiolOri^bacillif. mit à les fervir , montrant aiftfien 

mime tems , €? yîï parfaite rr- 
connoijfancc , C? yS/i entière gnc^ 
rifon. 

$1 V. MaLÀDIS GOBItlS. D^ 
MONS CONÏISSBKT JeSUS* 

Christ. RfiTHAiis ad ds* 

«BRT. 

fcî«S«T 40. Sur le foir le foleil étanè 

couché, car c' et oit un^ourdefab^ 

t IV. Jeudi de Carême -, & île Samedi 
dM Qfijtrc-TeiM de la Peatccôtc» 
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tat auquel les 'juifs ne veulent 
rien faire avant le coucher du fin 

leil y tous ceux qui avoieilC des omnet odi habe- 

malades affligc's de divcrfes mala- ^rang^LT 
dies, les lui amenèrent^ & inipo« <iocet>ant iiiot ai 
ûm les mains fur cha^run d'eux , S"manol'*Sp^ 

il les guétit; °^*' carabat coi* 

41. Les démons fortoiem auffi 4»' * Exiiwnc 

far f on ordre du corfs de pluficurs nioitis,ciamaiiiia, 
aui en étoient poffedes , criant & ^<i»<^«n"»- 
difanc : Vouscres [ g. le Cniiit J Dci: 
le Fils de Dieu : mais il les me- tZirÙ^^, 
naçoit , & les empêchoit de dire quia rdebant ip^ 
quils fûflènt qu'il étoit le Çhrift, ^L."^" ^^'*^ 
de pemr quon ne crut quilfut (£in-- * i<^f» 1. j 4* 
telligence avec le démon four fe 
faire reconnoître Fils de Dieu* 

4*. Lorfqu'ilfutjoar ilfortic ^:;^±ZZ 

hors de la ville , 6c s en alla en un derertumiocuiii,^ 

lieu défert, & tout le peuple le ««r^««q««b»« 

vint chercher jufqu OÙ il étoic } & uf^ue ad ipram:&: 

comme ils le retenoicnt , de peur '^tâ::^,,'^:^ 

qu'il ne les quittât-, «1. ^^^ ^^ 

4 } . il leur dit : Il faut auffi que ait V Qufï & aijii 

fannonce aux autres villes TEvan- "vitatiVut opor- 

gile du royaume de Dieu *, car c'eft zare rcgnam DeiT 

pour cela que j'ai été envoyé. Hj>^» **^«^ '°^^»* 

44. Et ainjî il prcchoit dans 44.Eteratpr«-. 

tontes ks fynagogues de la C3aU^ %'^&"^'"' 
lée. î 
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CAPUT CHAPITRE V. 

V. 

§. I. P ESCHE MIRACU- 
LEUSE. Etonnhment 
DE Pierre, d'André', 

DE J A C qJj es et de 

Jean. 

i.faaumeftaa. I. f T L arriva »» /(^i^r quc Jc- 
tem , cùm turbx J[ fus étant fiir le bord du 

irrucrent m eum • i ^ r i « /« 

ut audirent ver- lac de Gencrareth,& le trouvant 
fZTLtaï^. accablé par la foule du peuple qui 
mxtm Gcntfareth , fe prefloit pout entcndtc la pa-« 

lole de Dieu , 
a. & vidit daas z. il vit deux batques arrêtées 

naves ftantes fc Ç^^ l^ ^Q^d du laC, dont les Dcf- 
eus itagnum : pif. , , i r i i 

catoresautemdef' cheurs etoient delcendus & la«< 
trbt" «da* "' voient leurs filets. 
î. Afcendensaa- }. Il entra donc dans Tune de 
vi".'^ar;r« sf ces barques qui étoit celle de Si- 
monis , rogavit mon , & le pria de s'éloigner un 

€um à terra redu- J I ^ o ^ / /r* 

cere pufiUum. it pcu de la terre , & s étant affis , 
fîdens doccbat de il enfeiguoit de deflus la barque, 

navLCuia turbas. • *^. •/./-,■ 

le peuple ^hi etou jur le rivage. 

' 4. Ut cefTavit 4. Lorfquil eut cefle de par- 

ârsSi^S:DTc ^^f . il dit à Simon : Avancez 

t Quatrième Dim«oche apréf la Penteeôte» 
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ca pleine mer , & jetcez vos fi- malomi.ifaM. 
lets pour pcfcher. " "''» *«<*«•» i» 

. $. Àunon lui répondit : Maî- »• e« refpoaden» 
tte nous avons travaillé toute la pS^X,".": 
nuit Quas tien prendre ; mais fur "" "»*«» i»bo^ 
vôtre parole je jetterai ««« le '^::': l^^Z 

tuCtm aucem too lixabo 

6. L'ayant donc jette, ils pri- "'«''Et eùm hoc 
lent une fi grande quantité de ^«"^n» > «onci»; 
poirons que leur filet fe rom- ^x^al^Z 

poit,. piofam, rnmpe- 

7. 6c ils firent figne à leurs eorum, 

compagnonsquiétoient dans une folii* q'îTi'^îîr 

autre barque, de venir les aider. înaUanavi.ntve- 

Usy vinrent & ils rempUrent ^enre^^Vct;:: 

tellement les deux barques, qui! «"««»& «npievc- 

«•en falloitpeu qu'elles ne coulaf- X!f.rS 

lent a tond. mcrgerentur. 

. «-Ce que Simon Pierteayant ,. Qagdcû« vj^ 
vu , il le jetta aux pieds de Jcfus, <>*«' Wœon pe- 
cn difant ; Seigneur retirez-vous pKt;.'! 
de moi parce que je fuis un hom« *«^mc,qmaho- 

^^fechcm,(^c,uej<n, fuis pas offif'^'»' 
^^gne de me trouver avec vous'y 

9* Car il ctoit tout épouvanté , . ^' Stupor enîm 

wffi-bien que ceux qui étoient 2nt:r.:S 

avec lui delapefche des poiffons t^;:^^:^^ 

quds avoicnt feite , ^ tju'iU re- cep,îa«. ^ 
mmilfoient être fefet d« U fuif" 



4^ Le s. EvANGitB 
fance divine dom fefus etoit re» 
vêtu. 
to. sîmiiîtcrau- lo. Jacques&Jean fikde Ze* 

STnnem^'rfiu^ bcdéc , & compagnons dc Simon , 
Zcbed«i,quî e- çtoicnt dans le même éconnemcnt; 
nis. Et ait ad Si- mais Jelus dit a Simon : Ne^ crai- 
moncmJcittstNo- gnez point , // ne vous arriver m, 

amun m^l four vous etf^e troteve 
avec moi, au coMrairevotVtcixi-' 
ploi quiJHpjuUci 4 été df prendre 
des foijfons pour leur donner U 

ijchocjamhomi. '^^^^^ ^^a déformais de prendre 
Des eus capiens. des hommes four leur donner la 

vie. 

Il, Et eux four répondre a la 

it. it fubcîu- grâce de cette vocation ayant ra- 

^slrciia^Tom: «ené leurs barqœs -i bord ils 

nibus fecuti funt quittèrent tout , & le luiviient. < 

$. II. Lépreux. Rbtraitb 

^ T Prière. 

» 

lî. ît faûam lu Ldrfqiie Jefus étoît fur le 

cna'dvhatfr- & ^^^^ ^ entrer dans une des villes 
ccce virpienusie- de Galilée , apellée Capharnaum , 

i>r« » & videns Je- « 11 

Sim,f procidcns un homme tout couvert de lèpre 
in facicm » roga- l'ayant apcrçû , fe profterna le 

vit cum > dicens : ./ i j i , 

Pomine, fi vis , vilage côiitre terre, & le pnoit, 
potes me munda- çjj \^i difant : Seigneut fi vous le 

'<^i!U/^ 8, a. voulez , vous pouvez me guérir. 

i3» 
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15. Jefus étendant la main, le n- leextmdeiit 
toucha 5 & lui dit : Je le veux ; ÎSS^rS/enî^^FÔ'. 
foyez suéri. Et au même inftant ^° '-/i^^'^- '^ 
la lèpre diiparut. difceffit ab iUo. 

14. Jefus lui défendit d'en par« 1 4. Et ipfe pri^- 
Icr àperfonne : mais alkz y lui dif* n?di^^t'''^d' 
il , vous montrer au prêtre , afin vade > ofteiide te 
^uil reeonnoijfe que vous êtes far^^ ucerdoti, 
faitement gneri , & offrez pour ftofferproeman- 
vôtre gucrifon ce que Moïfe a '*"^**"« *»^ » * ^: 

- o^ ^ cutprccepitM<H- 

ordonne , ahn que cela leur ferve Tes , in teftimo- 
de témoignage de la grandeur de "'*"!iîJ!'i4.4, 
ma fuijfance ^(3 de ma fidélité à 
faire ohferver la loi. 

15. Cependant comme fa rc- «M-e^^^ufa-' 
putation fe rcpandoit de plus en ^a« a«tem magit 

'1 1 I ' J" c icrmo de illo : ic 

plus, les peuples VenOient en fou- convenicbaneiur. 

le pour l'entendre , & pour être b«muitxutaudi- 

f . 1 1 1 j'^ rentf <k curarcn* 

guéris de leurs maladies j turabinfirmitati- 

\G. Mais il fc rctiroit dans le ^"^^««i 

defert , & il / priOir. fcce?dcbîtin defer- 

tttin , & orabat. 

$. III. Paralttxqos. 

17. t Un jour comme il étoit 17. Et fadum 
affis pour enfeigner &. feufUs k^iKett"* 
9«i le fmvoient toujours en foule; <^«n»- 
des pharifieus & des doâcursde Et erant pharir«î 

^ UdenteS) fie legts 

t Vendredi def Quatrç-Tcms de la Pwi-. 
lecôte. 

Tom. II. C 
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fhàùm* qttî ▼€- la loi qui étoient venus de tou$ 
**•]?«* •r.rîT* les villages de la Galilée , & de 
$c Jud«« • & Je- la Judée -y Se de la ville de Jeru- 
SSIrir^' faicm.s'affirem auûî?<;«r /;.«^.«- 
fànandumeof. drfjÇ$ pour épier fa doEtrinCy SC 

la vertu du Seigneur agiflbit pour 

la guérifon des malades. 

ii.vEteccevî* ig. En ce même-tems , quel- 

œ^m^S ques perfonnes portant fur un lit 

«rit paraiyticus : ^^^ homme quictoit paralytique, 

^âr"* &"po^ tâchoient de le faire entrer dans U 
,e ante cam- maifon OH étoit fefus , & de le pte- 

HéKTc. 1. j. fenter devant lui. 
,9.Et non in- Mais ne trouvaut pointpar 

♦cmentcs qui par- . / ^ . \ r J I 

teiUum inferrent où le faire entrer , a caule de la 
S:;;.nr f-Vrf re-' fouie du peuple ils montèrent fur 
ôum, & pcr tegtt- le toit, & le defcendircnt par les 
':iJZt^^t tm\ts^^^c£on\it,Ç^lemirent2M 
medimn ante Je- milieu ^tf Falfemhlée, devant Je-» 

*■"' fus; 

ao. quorum fi- ^.o. qui voyant leur foi , C^ 

tu : Homo' rc- celU dn malade , lui dit : Mon 
raittanturtibipec- ^mi VOS pcchés VOUS font remis. 

"ai. Et cœpc- il. Alors Ics fcribcs & les pha- 
bîrrf"arir«['; nfiens fe mirent ï raifonner en 
iicentcs : Quis cft eux-mcmes , & à dire : Qui cft 
^.irpttrS celui-ci qui blafphéme de la for- 
potcft dimittere jç > Qui peut remettre les pechef? 

p«tts \ que Dacu ieul \ 
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11. Mais Jefusconnoiflkt leurs .^h'rTc:;^. 
penfées , leur dit : A quoi pcn* ***»<>«>«» corum , 
fez.vous dans vos cœurs .^ Tdtecîuîdct 

23. Lequel eft le plus aifè, de |?*%V* /<*''^-< 
dire : Vos péchés vous font remis , 1 1 .^c^i'cft fa- 
ou de dire : Levez-vous, & mar- «H^i^«erc: di-, 

t ' inittotar tibi pcc-J 

^"^Z ? cata ; an dicere : 

2+. Or afin que vous fâchiez frÇ:* !"^!î^ 
que le Fus de 1 homme , eft auffi »> <\tùz fiUos bo^ 
le Fils de Die», ^ qu'en cette T^^^^V^^^ 
qualité , // a fur la terre le pou- «««endipeccata, 
voir de remettre les péchés .Le- ImI*:^TJ'^\ 
vez-vous, je vous le commande, ">u« Jeâum tuum, 
dit- il au paralytique : Emportez tuanV*"'^^"*'** 
vôcre lit , & vous en allez en vô- 
tre maifon. 

ly. Il fe leva auflî-tôt en leur ay.Etconfemnt 
prcfence,& emportant le lit où ïï^f;œ°„r 
Il ecoit couche , il s en retourna en in quo jacebat: & 
fa maifon, rendant gloire ^ Dieu 1^ 'r ^l^^. 
.de fa parfaite guerifon. «ns Dcum. 

16. Les f enfles à la vue de ce 
miracle , furent tous remplis d'un a^. Et ftupof 
extrême étonnement , ils en ren- ^PP'"^^^*^» om-. 
doientgloireiDieUj&dansla/i/»- 
te frayeur dont ils étoient fàifis , ^Z^tt^u- ' 
ils difoient : Nous avons vu au- ^* <""« timoré, di- 
jourdliui des chofes merveilleu- mw ^i^iUa^hi 
fo. Mais foHr les fharifiens ce *^*' 

Cii 
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miracle ne fit que les endurcir & 
les animer davantage contre p- 
fus. î 

$. I V. V o C A r t O H D B S. M A T-- 
THXSU. MeDICIN NONPOOIi 
LIS PERSONNES SAINES. 

Dr A? Nior, Vaisseaux 

a7;^Étpofth«c Aprcs cela t il ^^^^^^ P^^^ 

Tliàit publica. aller dn cet é de la mer, Sc ayant , 
fitim nominc Le- y^ ^^ paffant un publicam nom- \ 
;i'o„t.tT " mé Levi , aflîs au bureau des im- j 

pots que les Romains levaient dans , 
la }udée , 6 dont il faifoit lui- 
& ait iUi : Scque- rnème la recette;^ lui dit : Suivez- 

*MéUt. 9. 9- niVlt /VA • î 

18. Et reliais 31 g. Lcvi le Icva aufli-tor, quit- , 

omnibus, forgeas g^ j ^^^-^j^ 

15;. & voulant enjHtte temo$*^ 
gner fa reconnoijfance à fefns de 
i,. & fecît ei la grâce qu'il lui avoit faite , il 
conviviam mag- l^[ fj^ m^ grand reftm dans la mai- 

multapublicano- Ijjg^g DubUcainS r ^t^^^ A^^ 9 & 

"Tc'ammiS d'autres gens ^r>-i«t'^irrWH?i 
ifcumbentcs. ^toicnt à tablç avec eux. • • 
50.ÉC murœu-- îq. Or Ics phariôeûs > Sc IcS 

rabantpharifici* ^ . ^ .... 
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fcribcs du lieu en murmuroicnt , ^^'»b* «^«« . fi- 
& ils difoieilt aux difciples de ^"e^ûf*: \lwl 
Jefus : D'où vient que vous man- ^"™ p«bijctni$ & 

•^ o 1 A *i 11.. pcccatoribnsman» 

gez OC buvez avec des publicams, dacuis & bîbitif ? 
& des gens de mauvaife vie ? 

51. Et Jefus prenant la parole, .n. Ht rerpon- 
leur dit : Comme ce ne font pas ad ilios ï Non e- 
les {ains mais les malades qui ont gcntqw'aniranc 

I /« ■ 1 I . . "^ medtco » led qui 

belom de médecin ; niau habent. 

32. Ce ne font pas 4^j^ les ju- ^*- ^S" ^«"J 
Ites 4 mais les pécheurs que je fuis peccatorcs ad pœ- 
venu apeller i la pénitence, f nitcntiam. 

55. Alors ils lui dirent : Doù rÀl'â'^^"" 
Vient donc que vos difciples font 
moins penitens que les autres y car 
lesdi(ciplesdejean,au(n-bienque Qii«w dî/cîpuU 

!*• 1'/* •'^ r Joannis iciunant 

ceux des phanhens , jeûnent fou- fréquenter, & 
vent, & font de longues prières, obfecrationes fa- 

au lieu que les vôtres boivent & pharifcorom : t»i 
mangent , ^ ne font aucune ab^ b^nT?^"^ * ^* 
fiinence ? 

34. Il leur répondit : Pouvez- . u- Quî^as îpft 

r. .A ^t «11»/ att: Numquid pO" 

VOUS taire jeûner les amis de le- teftisfiUoJfponfî, 
poux, tandis que répouxeftavec ^"«"/««««"j» «^ 

' -_ ^ *, * . rponfus , tacere 

eux ? Non fans doute. jcjunare ? 

Î5. Mais il viendra un tems JJa7J!''J!^]^V 
que 1 epotix leur fera ote , ic alors Uatus fuerîc ab ii- 
S jeûneront. jcjunabuntin im$ 

16. Il leur propofa auffi cette àuha%. 
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ftm » fimilîtadi- comparaifon pur juftifier la con^ 
nemadillos-.Q^a deÇcendmce au il avoit pour fes 

Mémo commiflu- .-^ . i , J-t 

ram à novo vefti- diJcipUs , perlonnc , /^/^r 4^/-//, ne 

Seït^Tvi" ^« ^«^ >^i^il h^bi^,^ "^^ Pi^^^ 

tus : aiioquin & prife d'uii habit neuf , autrement 
î«r„r/oi:'vf. on rompt l'habit neuf, & la pièce 
nit commiflura à qu'on en prend ne convient pas 
■^^°- au vieil habit. 

?7. Et nemo 27, Et Ton ne met point le vin 

Inîtttt vlnum no* ^ 1 1 .*■./** 

vom in tttres ve- nouvcau dans de vieux vaiiieaux : 
ter» : aiioquin autrement Ic vin nouveau rom- 

rumpct vmunino- , .^ o -% r / 1 

vum utres , & ip- pra les vaiflcaux Se il le répandra , 
fumefFttndetur,& g^j^^ yaiflèaux fc perdront: 

tttres pcnbunt. . .1 r ^ 1 . 

)8. Scd vinum 38. mais il hut mettre le vm 
S:rmktent^ nouveau.dans des vaiflèaux neufs, 
•ft , & utraque & ai»fi OU confervc 1 un & 1 autre. 

nf EtTJibi. Î9. Et deflHsyjma-fit\ il 
beni vetui ftatim nV aperfonnequi buvant du vin 

:«"I«T.«; »i- vieux , veuille auflî-tôt du nou- 
toïfft. yeau, parce qull dit : Le vieux 

cft meilleur 5 vonlant par là leur 
faire comprendre que [es difci'* 
fies netoient point encore en état 
de pratiquer tes anfierités de la 
Ui nouvelle , ni de goûter les doU" 
êeurs de la pénitence quil étoit 
wnu leur prêcher . 
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CHAPITRE VL CAPu» 

$• I. Epis rompus , bt 

MAIN SECHES GUBRII 

AU joua ou Sabbat. 

t. T L arriva enfuit e qu un jour »• PtaBm eJI 
X de fabbat appelle le fécond u^i^, priait 
premier , parce quilfe rencontroie 
dans loïiave Ae la Pentecôte nui 
tenait le fécond rang entre les trois 
principales fêtes des Juifs j il ar'- 
riva y dis-jcj cfue comme Jcfus 'cûmtrtnfimper 

paflbit le long des bleds , ks dif- aîfcîpuii^eV *pi- 

ciples fc mirent i rompre des "* » * manaBci- 

epiSy & les rroiilant dans leurs manibnt. 

mains , ils en manecoient le irain. t,^^* "• '• 

2. Mais quelques-uns des pha- a. qjiidain ancem 

rifîens leur dirent : Pourquoi &;ÎXr'ô^5 
faites - vous ce qull n.'eft point ^cttis auod non 
permis de faire aux jours de ^^"«^bbatûl 
fâbbat ? 

;. Jefusprenant la parole, leur j.EcreTpondeaf 
dit: Quoi ! vous condamnez, ce ^«^«a<iwi,d«ir. 

ifue font mes difciples ? N'avez- Nec hoc legiftîa 
vous donc pas lu ce que fit Da- ^«o<i ^f^^S^y^ 
yid , lorique lui j & ceux qui 1 ac«» 

Civ 
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^ qui ffifti îfloc". compagnoient furent prefles de li 

faim ? 

int„vit*^r"t +; Cotnment il entra dans la 
mam Dei , & pa- tnailon du Seigneur , & prie les 

ftm|fir&tat P^s ,<J« propofition ^*, e>«/r»t. 
dacavit, & dédit exfofes devant le Seigneur , en 
^4nr»?" ï/Ô ^ang?a & en donna f g. même] 
Ucct mandacarc à ceux qui étoient avcc lui , quoi- 
dotibos ? qu li n y ait que les prêtres feuls 

♦ vTS^' *'• '• ^ ^^ il ^oit permis d*en manger ? 

J. bh donc le bejom ou etott 

David , ta excufe de peche\ mes 

difciples qui. font dans le mime 

befoin , ne peuvent être coupables ^ 

5. Et dîcebat & de plus Icut difoit-il encore: 

L'^:;r&?ht Le Fils de l'homme eft maître du 

minis.etiamfab- labbat-même, Ç3 il en peut diP» 

•ati. ^^ r ' t r- ^ . ' 

penjer ceux qut ne le fero$ent pas 

par unefemblahle necejfite. 

<f. Faônm eft 6. Il arriva encore une autre-^ 

antem & m alio r^- »/^ , , ^ ^ 

fabbato. ut intra- *^ois qu étant entre dans la fyna- 

* dôJî'et'^^^^i; gog"^"»MO«^ de fabbat ; & s'é- 
crat ibi homo , & ^^nt mis à enfeignçr , il fe trou va- 
«anus cius d«tra \i un homme qui avoit la main 

* M^t,it. ,0. droite deflechce ÇS fans aucun 
Mure. 3. 1. mouvement. 

7. Obfervabant 7- Oï Ics fctibes & Ics pharî- 
ICJfi'iS; ftb"! P"* i'obfçrvoient pour voir s'il 
Wto curam > ie gueriroïc un jour de labbat| 
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afin d'avoir fiijet de l'accufer £eH at inTenirMtiuH. 
violer le repos facré. *** «««nftrent j 

8. Mnis comme il connoi(!ôit «." ipfe rerà 
leurs penfécs, il dit i cet homme '"'=«'»» «<>g«tatto- 

qui avoit la main deflechcc : Le- bommi. qui habe- 
vez-vous , tencz^vous li aa mî- ?** °î""" *"- 

lieu. Il fc leva , & fe tint debout ^ain mcdfum. Et 

^ifZ'^^r tout le monde. ^8*" ^****' 

9 . Jcfus s'adrejfant Cnfuite 4/^a: ?. Ait aotem ad 
fcrtbes Ç3 aux pharifiens , leur dit : ^' ^'^»* • 

jai une queftion à vous faire: intcrrogovoi,!! 
Eft-il permis aux jours du Tabbat îîeA^f~t ^: 

j_ r .'■ T 1 » 1 «. « netacere,an malèî 

ue taire du bien ou du mal , de animam faivant 

fauver la vie ou de rôter > lU ne ^U^IV «° ^'^ 

'réfondirent pas un mot à une 

^f^eflionfi claire Ç^ft facile à dt-^ 
cider. 

10. Et ainfi pfus vivement i©. Et cîfhim.- 
tcuche' de ce filence , qui nétoit 5?*?'L ^■*"» 
?«e. ^V/.^ ^^ leur maUgniii, les ^"^^^"^• 
ayant tous regardés avec indigna- 

tion, il dit i cet homme : Eten- t^,,. ^ ^ 
dez vôtre main -, Il le fit , &elle t^am^^Et «Jfn"! 
devint faine [ç. comme Tautre.] 'j^^^'S^^' 
n. Ce qm les remplit de fii- n. ipC amtm 
reut i & 4« /«.«- d'e»trer dans 211-'""°' ^ 
«w [entimens de refpeSi ' pour 
Unteur d^nn fi grand miracle , 

w s'entretcaoicnt enfemble de cç «tcoaoq«eiwwr 



5$ Le s. Evangilh 
si kncBOb^' qalk poainœnt 6ire contre Jc- 
■anfkcswjcâk {i„^ ^^or tnmvcr Us wuycMs de 

lcf€rdr€, 

f, IL P»ii»» i>» Jts0$- 

CHKISX. VOCATIOM PES 
DOVZS AVOTJ^S. 

sMcniia îHii die- n* f ^ ^ tems-ia Jeuis s'en 
î:^'^!^^ &«it allé furimc montagne pouE 
pcriu»âaiisinora- pner.il Y pailâ toote la nuit a 

tioiicDd. *^ . ' J. 

i).£tcnmdlies pOCr LlieOU 

^^ ^iT*- lu Et quand il fut jour , il 
Z^,:^^ apella fcs difdpks, & en choific 
^^^J^ Ttl douze d'entr*eux qu il nomma 

qaos & apocolos ^^^^ » 

nominaYÎc: apOtTCS* 

14. Si«ionein,qiic ^ ^ Arf «* SîmOH ^ 

cognominaritPe- *^* ^ , "• "^ -^ j n- 

tnun,& Andream auquei il douna le nom de rierre, 
bTS&n:^: & André fon frère, Jacques & 
PhOippam , & Jean , Philippe Se Barthelemi , 
ÎS-Sr àc 15. Matthieu & Thomas , Jac- 
Thomam, Jacobû qjjçs d' Alphéc & Simon appelle 

Alph«i,& Simo- ?* .^ «^ 
nenif quivocatar le ZClé^ 

^'*°'?; j t 16. Jade frère de Jacques, 8c 

16, &îutiamja- ^ \ A. . -ri' • r« 

cobi. &7adam If. Judas ifcariotequi fut celui qui le 

cariotcm, qui l^it ^^^^j^Jt. 

Tt! fiTiVcenc'w • ly. \ Il defcendit cnfuite avec 

t s. Barthdcmi apôtre, 
•j Vdllc de tous les Saints ; & f luUeurr 
fiiiui Mauty « j S. Pcais & fes Compagnon^ 
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tux y Se s'arrêta dans la plaine , chai îMih tttîc mi 
où il trouva la troupe de fes dif- ifî?/";!??^* 
api es, Se une grande multitude rooie)«f,&ni«inV 
de peuple de toute la Jodée. de Sf°nj?2 ^: 
Jerufalem , Se du païs maritime de ^*^» & ^crufaiem. 
Tyr&deSidon, ^r'^:èTuôn^, 

i8. qui etoient venus pour ren«> *'* «^ttiveneranc 

tendre,ôcpourêtreguérisdcleurs L^'r^Sr^u* 
maladies, parmi lesquels il y en gtt?"bu$faii. Çt 

ayoït aulli qui etoient pofledes (pinubmimmaib- 
d'e{prits impurs , & ils étoient ^»«a«*»nw. 
guéris. J 

19. Et toutJe peuple tâchoit de 19. Et omnis 
le toucher, parce qull fortoit de ::;î:,4«rq«i: 
lui une vertu qui les guériflbît virtuideiiioexi- 

touQ bat, ôc faaaU^ 

$. III. Sermom aux tA llOR« 

TAGNB. PaXJTKïS BSNIS. RX- 

cHBS MAUîxxTs. FAcrxF&Or 

PH£T£S. 

10. Abcs Jefiis levant les yeux a©. ^Etipfeew 
vers fes difciples , leur dit : Vous '!^^.i:,'t,^. 
êtes bienheureux, vous qui êtes ccbatiBcatipatt- 

^-.- ^ 1 •* pcrci : quia vc- 

pauvres ^/; r^ m<?»4tf , parce que fcrum eft régna» 
le royaume de Dieu eft à vous. ^^-^ 

il. Vous êtes bienheureux, ii. Beati, qnt 
vous qui avex faim maintenant ^:^^^ 
fifr la terre ^ parce que vous fe-* 
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rez un jour fleinement radadéâ 
Beatî, qui nnnc dans U cieL Vous êtcs bicnheu- 

/letis : quia ride- • i 

bitis. rcox , VOUS qui pleurez mainte- 

nant, parce que vous rirez ^j^r^n^ 
toute C éternité. 
îï.Bcatîcrîtif 22. WoMskïtzdonc bicnheu- 

eùra vos odcrint jgyj- lotfque Ics hommcs vous 

hommes > oc cum , „ •» ,. , - 

ièparaverintvos, hairont , qu xls VOUS iepareront^^ 

leur fùcietéy quils vous chajferont 
• ^ u d^ leurs ryna£oiues y qu'ils vous 
Tint , 8c ejecerint difont des itijures , & qu Ils re« 
?°""^"«, «iîum"" jetteront vôtre nom comme mau- 
«ropter Fiiium vais , a cauie du Fils de 1 homme. 

httaudw. ia iJ- RéjouifTez-voas en ce jour- 
iiia die, & exulta- 1^ ^ & trcflàiUez de joîe , parce 
«l'reftrf'mX ^u'une grande récompenfe vous 
eft in cœio : eft rçfervéc dans le ciel : f Car 

Secundum hsec >^n . /. i ^ r . ^ 

cnim faciebant c eft ainli que leurs pères traitoienc 
prophetis pâtre» Jej prophètes qui ont mérité par 

la la gloire dont tls jont combles. 
24. ^ Verum- 24. Mais malheur à vous, ri- 
tamen v« vobis ^^^ ^ui mettez, votre confiance 

«ivicibus . quia , ' f yr- 

habetis conPola- dans VOS richej/es ^ pztCQ q\XQ yoiÂS 

TiSi^l^"?!' avez vôtre confolation en ce mon- 

Ams. tf . X. de^(S (jue vous tien avez, point k 

attendre dans t autre. 
15* ^Vc vobis» 25. Malheur ^ vous^ qui êtes 
^l/XVeti.?' ^^afiéstfi» cette vie, parce que 

Vc Yobii , qui VOUS aurez faim ^4)»//4ir^rr»Mal^ 
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kcur à vous , qui riez maintenant. "J«»« "■««^ *i* 

parce que vous ferez h^p jour rc- ti$. 

duits aux pleurs & aux larmes. * ^f"- *^- « J- 

l6. Malheur à vous , ^i^/ etet stf.Vaecùmbeq 

chargeas iCmflrHire les autresMi- "^^^^^^ """^ 
que [ g. tous ] les hommes vous 
aplaudiront : car c'eft ainfi qu'en Tecandùm hmô 
ufoient leurs petes i l'égard des ;ra<.p™pt«r 
faux prophètes, ils pajfoiei$t par patrcMorunk 
de vaines louanges les faujfes ef» 
ferances dont ces fednUettrs let 
flanoitnf. 

$. I(V. AM.OUR DIS SMKBUXfk 

Fatisncb. Pr,£''t£1l sans 

JLXEK BSPBRZR. 

t 

iT, Mais pour vous, quim'é- ..*7. Sed rMi 
coûtez , (S (jut voulez. apre$tdre 
de moi les voies du falnt , je ne 
vous flatterai point ^ ÇS je vous 
annoncerai la vérité qtseUiue dura 
«quelle puijfe vous parohre, PTfici 
donc ce que je vous dis : Aimez « Diligîte inî/nl^ 
vos ennemis rfaitcs cil bien à ceux jos.vcftros, benc- 

qui vous haiiient. ront vos. 

28 Beriîflcz ceux qui vous \^^i^;,t^^^ 
maudiflent y& priez.pour ceux qui maiedicétibu^ vo^ 
youscalomtiient. 't^^^\^ 

1$. Si ç[ael^'aa Toa& &x^ 2f.*ixv**f 
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«eroititmmaidi- fur unc joue, prefencez-lui enco« 

mai^'Et'':*.^: re l'autre , & li quelqu'un vous 

2«iaaferttibivc- prend vôtrc mantcau , laiflcz*lui 

♦■nicamnolipro. auffi ptcndrc VOttC lOOe plfitêt 

^**^w tf/*^ de perdre la patience , Ç^ de 

I. CûT. 6. 7. WMncjmer a la chante^ 
jo.Omni au- jo. Donne;& à tous ceux qui 

t\Zc^Tqui7«: vous demandent, & ne redeman- 
fertqiuetuafiiat, dez ppint vôtte bien à celui qui 
oe répétai. ^^^ YctnçoïltyfivoHS ne le pou-^ 

vez faire fans troubler la paix que 
voHS devez^ toujours conferver. 
îi. * Etprout 31. Enfin, ce que vous voules; 

vultis dt fociant 1 1 p'm 

Tobis hommes, & ^^e Ics hommes raflent pour vous , 

iB^fer *'* ^^ **" ^^^^^ '^ pareillement pour eux , 
*Tch]^. 16. fans conjiderer i'ils font amis oH 
M^^y. 12. ennemis jparens ou étrangers ^ 
? i * Et fî iiU- 52. Car fî vous «'aimez ^ue ceux 

fei^tlqllvo! qui vous aiment , quel gre vous 
bis eftgratia?nam en fauta-t-on ? Puifque les pe- 

& pcccatores dili- 1 a • rr 

genres rediiigant. cheurs memes aunent auiii ceux 
* ^*^' i- 4<î- qui les aiment. 
?3. Ecfi benefe- 33. Et fi VOUS ne faites du bien 

r^bl! beniJkdu^n';; i^} «"'^ q«i VOUS cn font, quel 
cittxvobiseftgra- gré VOUS en faura-t-on ? Puifque 

;llfrwf* fcs pécheurs fontla même chofe. 
««nt. 24, Et fi vous >?^ prêtez au à 

14. Et fi mutuîî j . r - 

dcdcrm$his,àqai. ccux dc qiu VOUS clpercz recevoif 
ks fpcratis reci- /^ fff^me ffroce « qucl gré VOUS en 
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faura-t-on ? Puifque les pécheurs eftroW»? aimac 

mêmes prêtent aux pécheurs^ ann toribus fceneras' 

d'en recevoir un pareil avantage. ^«'^« recipian» 

55. Vous donc qffi êtes apelles ^s.Venmtzmttt 
ime vu feinte QT p^fsùte, ai- i^:,^"S 
mcz vos ennemis : Faites du bien tc&mntuttmda- 
à tout le monde , prêtez ^fans en ît^.^eSf^^^^ 
rien efperer , & alors vôtre re- ces vcftra muitt , 

^ r r J^ ft^ &critis filu AN 

compenle lera très -grande , oc tiflîmi.quia ipfe 

vous ferez les enfans , Ç5 les imita- benignus cft fuper 

teurs du Très- haut > parce qu il ^ 
cft bon lui-même aux ingrats & 
aux mechans. 

56. t Soyez donc pleins de J^^ZX 
mifericorde , comme vôtre Pete m & Pat«f ▼«- 
fWe/?^ eft plein de mifericorde. fterauf«ico...ft. 

$. V. Ns yuGE.iL paiNT. Aviu- 

GÏ.BS CONDOCTBUILS DA- 

VBDGLB5. Paille it poo* 

TRE PANS l'oCIL. 

57. P»/V i7 ^>#f/^ ne jugez j7. NolîtejiH 
point, & vous ne ferez point ju- ^«^1*?^^. 

gCS , ne condamnez point, &C vous condemnarc , & 

ne ferez point condamnés , re* ^inL Dim^titc^ 
mettez & on vous remettra, & dimitterflni. 

38. donnez , & on vous don- ^y^i^y^ vobU \ 
jiera, donnet abondamment y Ç$ 

\ Premier Diainche après U PcntccôtCr 
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ttenAirarobonain, on vcifcra dans vôcrc (cm dnl 

w)agitaîam,&ru- bonnc mclure , bien preflcc & 
pcrcffluentem da; cntafTéc : oui fc répandra par det 

bunt in finum v«- ^ , * r^ /• r 

ftrum : Eadem ius w iPords y Car otî le fervi- 

jrcmctietujr vobis. rC , doHt VOUS VOUS fcreZ fcrviS 

envers les autres. 

3 9. Dicebatau- 39- " l^ur propofoit auflS cette 
tem iiiis&fimili. comparaifon : Un aveugle peut- il 
ÏÏd ^otcft^.""; conduire un autre aveugle ? Ne 
cxcum ducere ? tomberont-ils pas tous deux dans 
Ibvcamcadunt?" '^ foflèj voulant for là leur faire 

comprendre le danger quUly avoiù 
àfuivre les maximes des fcribe^ 
des fharifiens^ 

4a. Et four fortifier [es difciA 
fies contre les maux qu^ls au^ 
voient à fouffrir , il leur dit ces 
Jîfcfpuius fup^er f^^oles \ Le difciplc n'eft pas plus 
Riagiftrum : per- que le maître , mais tout difciple 
nVeri?,"" fk fiwt ^^ parfait lorfqu'il eft femblaôle 
^Ttlt'^T^ i fon maître. Amfi lorf^ue vont 
. fotft, 13. itf. ' ferez traites comme moi ^réjouif-^ 

feKrVOHS , fiêififue cefl alors que 
v<*us ferez arrives à la parfaite 
reffemblance que vous devez avoir 
étvec moi^ 

41. Fitilant auffl mettre hh 
frein à la liberté qn m fe donnç^ 
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dejmer Us uns des autres y il ^ ^ . , ^ 

'^ ^ * 41. * Qnid Vh 

ajouta : Pourquoi voyez- vous une tcm vidcTTcfta- 
paille dans l'œil de vôtre frère , camî„ ocuiofra- 

f ^ tfif toi > tribem 

lorfque vous ne vous apercevez aatem,qu«in»- 
pas d'une poutre qui eft dans ^^jjj'gj^^^f/ "°* 
vôtre œil ? * Af«//. 7. 3. 

41. Où «ommeni pourct^vous aJ»p^,";.''X« 
dire à vôtre frère : Mon frerc , fratri tno : Fra- 
laifl«.moi ôter la paille qui ca KR^màriS 
dans vôtre œil , vous qui ne vo- tuo-.xpreînocnio 
yez pas la poutre qui eft dans le t"4„*r^«^;p7. 
vôtre ? Hypocrite , ôtez première- crita , ejicc pri- 

k' ■" • A. J A muni trabem de 

poutre qui clt dans vo* ocuiotao:&tunc 

tre os:il ,& après cela vous verrez perfpicieiut cda- 

*' . ,1 cas feitucam dt 

comment vous pourrez tirer la oculofracriitii 

paille qui eft dans l'œil de vôtre 

frère ; commencez^ far corriger 

wos défauts , ^ enfuite vous fen* 

ferez, à corriger ceux de v&trâ 

frère. J 

-$. VI. FlLOITS S1MBLABXB9 ^ 

l'arbrb. Bon bt mauvais 

T|LBSOR« SbIQNBCB.> S B I« 

^NfiaR. Maison sur lb 
sablb. 

4J. Et afin iafrtndre a di^^ 
fiinguer les faux prophètes , dU" 
vec les véritables , il ,fe fervit 

is cette comparaifin ; L'arbre 4}. ^ Koa çi| 
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inimtrborbont) i • i • r • 

que facit fraâui qui ptoduic de mauvais mues i 
jnaioi.neaucar- n'cftpasbon: & larbrc qui pro- 

fruânm bonum : duic de hotxs ttxuts ^ n eit pas HUU*- 

44* unaqttCQue 44» car chaque arbf c Te coû- 
ôir «gn± noitpar fon [ g. propre ] fruit i 

eur. Nequc enim oH nC CUCilIc point Cil cfFcC dcS 

ficufI"n"qMdfrû- figu^s ^"^ ^^^j épines , & on ne 
bo viodcmiant u- coupc point de grapcs de raifin 

fur des ronces. 

45, // en efl dt^mème auffi à 
4;. Bonus ho- t^g^yà des hommes. L'homme de 

«io de bono the- bien tire de bonnes chofes du 

fauro cordii fui 1 tr y r a 

profert bonum , Don trclor de lon cœur , & un 
f J"f^"» ï}.on>o méchant homme, en tire de mau- 

cemalo theiattro -ri • //• r 1 

ttoftn maium. vaii es , du mauvais trelor i g. de 
ïmS oHo" ^o« cœur, ] car c'eft <ie rabondan- 
^uicur. ce du cœur que la bouche parle. 

46, Mzis^ cela ejiamjî^ com^ 

T?c«i?mlî"D^ ^t ^'^ nenfeut douter y pourquoi 
niae, Domine : m'apellez - VOUS Seigneur , Sei- 

lcm,r,facki,qu« g^ç^^ ^ 3^ ^^g ^OU^ j^^ f^j^ç^ p^ 

♦Af<^7. ai. ce que je 'z/w/ dis , (3 pourquoi 
fàt, \ *i 2/ ' vos allions s aecordent^elUsfi mat 

avec vos paroles ? 
47. Omnis qui ^7. Qr \t vais VOUS montrcc i 

iii fermonêl meoi 4"^ ^^ femblable tout hommc 
* ^•««eos , of- qui vient à moi, qui entend mes 

»«ndam vobis coi 7. r « . 1^ 

iit^ dilcours , & qut les mec en pra*; 

tique ^ 
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48. il eft femblablc à un hom- ^ 4»r .'^1^' •• 

mequi banc une mailon ; & qui tidomom, qui fo* 
après avoir creufé bien avant en J^^^t tZ^Jt 
a pofë le fondement fur la pierre; tomfoperpetrain^ 
un débordement d'eaux étant ar- aSurî"» 
rivé, un fleuve eft venu fondre cftflumen domul 
fur cette raaifon , & il n a pu Té- tm^oytJ^h^* 
branler parce qu elle étoit fondée data cnim crat f». 

r i r •*• - pcr pctraro ; 

fur la pierre : '^ ^ 

49. Mais celui qui écoute mes ^J; ?»»* "*?» 
paroles fans les pratiquer , eft (îmUis eft homini 
femblablc à un homme qui a bâ- ç^j^^^'^^^^^^^ 
ri fa maifon fur la terre , fans y fài* ram fine funda* 

rc de fondement: un fleuve étant S.%ftflu5?«.* 
tenu fondre fur cette maifon, elle & contînub cecU 
eft tombée aufH-tôtj & la ruine ruUfoœ«mi 
en a été grande. magna. 



CHAPITRE VII. CAPUT 

§. I. Centînier. 

I. A Prés que Jefus entache- . «• Cum aotem 

XjL vé tout ce difcOUrS de- tT5Îa fta in Ta"!i 

Tant le peuple qui lecoutoit , il pi«bis,* intraric 

<.^* J A^ u •• Capharnaam. 

entra dans Capharnaum. *Méif*. s. r- 

z. Il y avoit là un centenier , ^^'^^^''^^a^m 
iloacleferviteur qui lui étoit cher > rervus maU ha* 



^ 
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ixni , erit mori- étoit fort malade , & prêt d(c 

turui, quiillicrat ^^„ •„ 

prctiofui. mourir. 

1 . «t euro wdiT. » , Et ayant oui parler de Jefus , 

fl J ciim fcniores il lui cnvoya . quelqucs icnateurs 
JuJ«orum,rogani Juifs, pour le prier de venir gué- 

eum ut vcnirct »./-'/..* o 

ecAiivarctrervam nr lon iervitenr. 

•^".**A. Mil \ 4« Ces fenateurs étant donc 

4. At illi ctlm ^ •' T r 1 r i. . 

veniiTcnTadJcfû* veuus trouvef Jelus,ieluplioienc 
f 'P^n!.'"!" '*°-.' inftament de lui. faire cette ara- 
Quhiiignuieaut c^, en diiant: Il mente que vous 
lioc illi pr«ftc. -, £jjflîç2 cela pour lui î 
T. diiigit cnim ^ car il aimc nôtre nation , & 

Sentcm noftram : .t '' a i a . r 

( fynaçogam jp. il nous" a même bati une unago- 

Te cdihcavit no- o,,^ r 
hit î o"^ "^ 

i. Jcfuj tutem 6^ Jefus s'en alla donc aved 
1a« ^««"i*; ^' eux, & comme il nétoit pluâ 

eumjamnonlon- / « . 11 ./• 1 * 

gè cflct a domo , guétes lom de la mailon , le cen-* 

c«ni : « Domine vanc de lui , pout lui dite de (z 
^r^Z^Ï^Z part: Seigneur , ne vous donnez 
■tfubtcôum mcû point tant de peine, car je ne me- 

^itfétfr.8. t. ^^^^ p^s que vous entriez dans 

mon logis: 
1. Propter qnod 7, Ceft pourquoî auffi je n« 

L7igS!r.rb" me f«isp« jugé digne d'aller vous 
tratui ut vcnirem ttou ver 5 mais dites feulement une 
bo?y^fanabit"r patole , & mon fcrviteur (era 

puer meus. cuéri, 

8. Nam & ego ^ „ ^ . . /••-.» 

koiço fiim fttb po* S* Car quoique je ne lois qu ^ 



fïtONS. LOC.Ch.VII. 69 

en homme fournis a d'autres , «ftat« conftînP 

/ . 1 /• 1 1 ^ tas , habeni fab 

ayant néanmoins des loloats tous memiijccs : ac ai- 
moi , je dis i l'un , aïki-là , & il v *=^>. V*ï^.<^ • * 
va ; & al autre , venez ict^Ôcil j sc venit -, ec fcrvo 
vient ; &i mon fcrviteur, faites- J?/J; f^hoc, de 
cela , & il le fait 5 à plus forte rai^ 
fin , Seigneur^ vous qui êtes UfoHr 
verain Maître de toutes chofes ^ 
ferezrVOHS obéi lorfcjue vous com- 
manderez, que la fante foit ren^ 
due à un malade que vous voulez, 
guérir. 

^. Jefus entendant ces paroles. ,.?;.S~„*-^J[* 
admira la foi de cet étranger > & ^ converfus a.; 
fe tournant vers le peuple qui le Srit" 'kS?:; 
faivoit , il leur dit: Je vous le dis <i»covobis,nccin 
en vente : Je n ai point trouve tant icm inveui. 
de foi dans Ifraël même. 

10. Et ceux que le centenier »<>' Et reverd, 
avoit envoyés au devant de fe- dtomum , invenc- 
fus étant retournes chez lui , 5°**' ^trr^ . q»i 
trouvèrent que le ferviteur qui *"^"*^' *'***^ 
avoir été malade étoit parfaite* 
ment guéri. 

' $. IL YlOYl BB Naïm. 

; n, t C g. le jour fuivant. ] Ji\,^,^^X, 

t y» Jeudi de Carême. XV. Dimancko 
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îiicmtatem,qa« Jefus alloicà une ville de Galilée 
.w"<!:.m'irdi?- apellée Naïm fuivi de fcs difci- 
cipuii cjui, & tur- pies , & d uflc grande foule de 

ba copiofa \ ^ \ ^ 

peuple-, 
11. cùm autcm II. & comme il étoit prés de 

J^D?t^^civTtaîis' , J^ P0«^ ^^ ^^ vi^'^» i^ arriva qu on 
«cce defunûus ef- portoic cn tcrrc un mort , c'étoit 

Sl^sruû'r; un au umque.dontk mère étoit 
&h«cvidaaerat: vcuve: elle a Ififi oit UHX funer ail- 
le turbi civitatis , j r rt 9* ^11-. Lf^W ^/. 

jQulta cum aia. les de fin fils , & elle ecoïc ac- 
compagnée dans cette cérémonie 
dune grande quantité de perfon- 
nes de la ville. 
.V a^m cûm I}. Le Seigneur l'ayant vue, 

▼idiffet oominus, ^^^^ ^ fondante en larmes , fut tou- 

mitciicordia mo- % , y rn it o* 

tus fupcream, di- che de compaflion pour elle , oC 

litmi:NoUflere, jj \yj^ Jj^. JSjg pleUTCZ point. 

i4.Etacce(nt, 14. Puis , s'étaut aptoché ,4l 
ectetigitiocuiuni. ^^^^^^ j^ ccrcueil : ceux qui le 

( Hi autem , qui ^ y s « •! J- 

portabarit,ftete- oortoient S arrêtèrent, oC il dit: 

"ohrce.^' dbi d1: >une homme levez-vous ; je vous 

io , furge. le commande. 
1 5. Et «ftdit qui ic En même-tems , le mort fe 

f rat mortuus ^ te % ^ r r o ^- 

cœmt loqui. Et ieva en (on leant , oc commença 
aeait uium matri ^ parler j & Jefus le rendit à la 

mère, 
ï c. Accepit au- i(j. Tous c€U^ qui étolent pre- 

rmaTJficibam fcns fbteiit faifis de frayeur ,& 
Seain, diceote^ .• jij glorifioicnt Dicu , en dUânt ; 
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On grand prophète a paru au * Qph frophêfé 
milieu de nous, & Dieu a vificé TIT. /^^ 
Ion peuple , en lui envoyant le p«»»vifitaritpi©i 
Sauveur qu'il lui avoit promis, f ^i'^infTi^, „ 

17. Lebruicdece;»/r4r/^quil »7.Etexmhic 
avoir fait m /^r^/^«rr iCun grand ^X^^Tti 
nombre de perfonnes ^ le répandit **?<>o»ncmctf«4 
dans route la Judée, & dans tout "^^^"*** 
le pais 4 alentour. 

i. III. Disciples Di SJbah 
bntoye's a Jésus-Christ. 
Louanges DE Saint Jean* 

îi. De forte que les difcîples it, Kcnvntfj^ 
de Jcan^*, re^MrcUienf cette te- IÇïï'eïrdfS 
futation de fefus comme inju* mbushii. 
rieufe à leur maître , lui rapor- 
tcrcnr toutes ces chofes d!une ma^ 
niere qui lui fit bien comprendre 
(lu ils ne le voyoient pas fans en^ 
vie, 

19. Er ainji fean voulant les 
guérir de cette mauvaife dsfpofi-^ 
tion ou ils e'toient à t égard de 
fefus j & leur donner lieu de re^ 
connoître par eux-mêmes , qu\l 
AoitleMeffiejil en apella deux, «p.ltconroetTfc 
& les envoya à Jcfus , pour lui ^t^:^ 
4ire : JEtes-vous celui qui doit miiîtadJefura,idi« 

cent .• Tu ei ^«î 
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♦entonw ei » an ycnitfauver le monde ^ oufinoui 
tiiumexpcaamus^ dcvons en attendre un autre > 

îo. cùmantem 20. Etant donc vcnus trouver 

:S:f^dTx«unr: Jcfus , ils bi dkcDt : Jcan-Bâtiftc 

Joanncs Baptifta noUS a CUVOyCS à VOUS,pOUr VOUS 

dicensTTues'qui dire: Etes-vous celui qui doitve- 
venturascs,ana- rfir y^/^î/^r le monde , ou fi nous 
liimcxpe amus j^^^^^^ ^^ attendre un autre > 

ai.rinipraau- ZK A Theurc même Jefus dé- 
tcm hora muitos \^^x2l olufieurs perfouncs des ma- 

ribut, & piagis, ladies & dcs plaies dont tls étaient 
^ fpiritibus ma- m-^ g^ J mzHns cCodis qui 

lis , & cxcis mul- **U S \ . j- 1 ^A 

tis donavic vi- les pojjedotent , & il rendit la vue 
/îftn , ) ^ plufîeurs aveugles , 

12. & refpon- ^j, ^ pj^s s'adieflant ^i^a: difci* i 
Buntes renuntiate fUs de fean ,11 Icur dit : Allez , , 
joanni qyx audi- f^portez à Teâu ce que vous ve- 

ftis,&vidiftis :* i . o J» J T>- 

Quia caeci vident, nez de voir , & d entendre : Df- 
ciaudi ambulant . ^^^./^^ que les aveusles vovcnt, 

Icprofi mundan- il. °i ' 

tur.furdiaudiunt: que les Doitcux marchent, que 

mortuirefurgunt, j J^p^çy^ font guéâs , OUC IcS 

ixi^antur. fourds entendent ; que les morts 

* ^>. î|. 5' reffufcitent 5 que l'Evangile eft an- 
noncé aux pauvres J 
î^.Etbcatus'eft ^5- E^ enfin que bienheureux 
ouicumque non cft cclui qui ne. prendra point de 
fcli'mc?''*""' moi un fuj« de fcandale, £^ cfui. 

ne trouvera point dans la foihlef" 
fe de la chair dont je me fmsre" 

vitH 
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î/fV/r^ an fitjet M douter de nM 
fuijfafjce divine , dont les mira'* 
des que je fais devroient le ffT^ 
fuader. 

.24.. Ceux qui étoient vends Hé it^"«^^*C' 
la parc de Jean , s en étant retour- joiimii ,cœpit do 
nés avec cette reponfe , Jcfus s'a- \^.^^'^ ^ 
dreilà aux peuples qni t environ 
mient^ôc craignant que cette di'^' 
ffttation najfoiblit dans leur ef* 
fm le témoignage que fean lui 
avoit rendu , (^ ne diminuât tefii* 
me quils avoient pour ce faint 
frecurfeur , il leur parla de Jean OpiidexifUsin j^ 
en cette forte: (Qu'êtes -vous aUc •^*'^"« ^«*«"' 
voir dans le defert ? un homme in- \, 
conjtant z5 léger ^ comme un ro- agicaum^ 
feau agité du vent , qui après nia^^ 
voir reconnu pour t agneau de 
Dieu qui ote les péchés du moU" 
if , envoie f avoir fi je fuis le Mejfte 
p doit venir fauver les hommes ? 

ij. Qu'ctes-vous ,diS'jc , allé %^, Scd quia e? 
voir? un homme vêtu avec mo- «/*»viderc?ho- 

, ^ ^ 9 n 1 minem mollibus 

lelle ? vous lavez que C eft dans veAimencis indu- 

h palais des rois que fe trouvent ;Xît.f.tror2 1" 
ceux qui (ont vêtus magnifique- & àûicûs , in do- 
ment, & qui vivent dans les dé- «^^««««f»»^ 

Uces, 
T9mc 11. P 
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les moyens defaUit que Dieu voM 
afrejentes, 
'■ jf ïf jttftifi- le Mais /î la (àgefle de Dieé 

ab omnibiv fiUii ^ ^^' mefrtfee par Jes ennemis , 
flP'*. elle a été juftifiée par tous Tes en- 

fans qui ont été édifiés , & de la 
pénitence extraordinaire de Jean y 
i3 de la vie commune du Bis do 
îhomme. 

f. V, PlCHIRISSl QOI PAK- 

rauB LIS piios ]>b }«sq$« 
1 Ckhzst. 

io. Hogabat au» j (î. f O^ ^^ pharifîen nomme 

rteSiï^Tt -y'»^^^ ayant prié Jefus de man^ 
manàucaret cum get chezluiyilentraenfamaifoni 

difcubaît. jy. Auffi-tôt unc fcmmc de la 

^^\%r^^Z ville qui étoit de mauvaife vie ' 
cititatepeccatrixj g^y^nj ffi qu'^l ^toit i table chez 

«wbuîfl-Jt^in do ce pharifien , y aporta un va/^ 
Zt^^S^:^ f albâtre plein d'huUe de par. 

,/£:««,';«. 58; Et fe tenant [g. en plert- 
trb fccui pcdci e- rant j derrière lui a les pieds, 
fcïïîçi?.: elle commença â les arrofer de 
jui , & çapiUii ca- ^5 larmes > & elle les efluyoït avec 

f Uii fui urgcbati 

I f Jeudi de la Paffion \ Vendredi des Qua# 
" |re-T«iiK de Septembre \ Saipce MadeleioÇf 
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les cheveux, les baifoitj&lcscra- fcofçalabattif fî: 
aumoit de ce parnim. gnento uneebic. 

î 9 . Ce que voyant le pharifîcn ' '•. ^î* "* *":' 

r r I, .1 •/•11- 1 • temi)harif«u.qui 

qui 1 avOlC invite » il dit en lui- yocavent eum , 

même : Si cet homme ctoit pro- »«.»«"» ft<iiccns: 

phete roiRliï!^ ^^ le att^ li lauroit pheta , fciret uet- 

fânsdoa»e,quiefta5llequiletoa- reft''«4*^q«V 
che , ilfauroit que c eft une femme tangic eom : t^x 
demauvaifevic. peccatrixcft. 

40. Alors Tefiis prenant la pa- ^ 4o- Ç« refpoi»^ 
role, lui dit : Simon, j ai quelque aaiiimn: Simon » 
chofe à vous dire, U répondit : a',^e/>Uinl\^^ 

Maître , dites, Magifter , die. 

4». Uncréancictavoitdeuxdc. ^ij^'^ 
biteurs, lun lui devoir cinq cens fœncratorî : «nus 
deniers, & l'autre cinquante : ^ J^fç^^^t&aul 

41. Mais comme ils navoienc us quinqu«ginta. 
pas de quoi les lui rendre , il leur ^, IZ^^^^l 
remit à tous deux leur dette ; le- dcrcnt,donavit u- 
quel donc 4 vètre avis l'aimera Jf '■^îi^igs- 
davantage ? 

43. Simon répondit : Te aoî,j5'ï^f'p»nd2" 

> n. I • N • •! I Simon d«it : ^f- 

que c elt celui a qui il a plus re- timo quia îs cai 
mis. Jefus lui dit 2 Vous en avez pî°» .^<?"=*r'Î! -^t 
tort bien juge. . jadicafti. 

44. Et fe tournant vers la fem- 44. Et conver- 
me , il dit i Simon : Voyez-vous S^i.lSo'JS'r^îi; 
cette femme ? Je fuis entré dans ^^^ i»anc muift-- 

^A .A> » rem ? Intravi ia 

Jotre maiion > vous ne m avez ^omiuB tuan» ^ 

*x • • • 
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^mpe^1>os «c- point donné <fcaa pour me lavet 
SI non dedm : jg^ pjç j^ . g^ dig au contraire a 

mi* rigavit pedei afroïc mcs picds de les larmes , 

SirfVriî?/*^*"** & Icsaefliiycs avec fes cheveux. 
45. or«iwn mî- j j. Vous ne m'avez point don- 
LntJSfîi^ nédebaifer:maisellcdcpuisqa- 
intravtt, non cef- cUc cft entrée , tfa pas ccne de bai- 

4einieof. fermes pieds. 

4^ . Cleo capiit ^g^ Vous n avez point répandu 

Ai : hcc autem d*huile ^^ parfiim fur ma tête ; & 
aineuento unxit çjjç ^ répandu fes parfoms fur mes 

pieds. 
47. Proptcr quod 47 . Ceft pourquoi je vous dé- 
:.îl°.«î .j' ?/.«rr clare que beaucoup de péchés lui 

tuntur Cl peccata a , » »i i_ • 

anuica , quoniaro font temis , parce qu elle a beau- 
Cdiuumm^^^^^ coup aimé : mais celui à qui on 
ilminituri minùi remet moins , aime moins. 
*%hu .ntem 4»- Alors il dit à cctte femme : 
«a iiiam .• Remit- Vos pechés VOUS font remis, 
tunurtibipetca- ^^^ Et ceux qui étoient à taWc 

49.Eec€Bpcriint ^y^c lui, commencèrent à dire en 

Sct^T^di^^^^^^^^ eux-mêmes : Qui eft celui.ci,qui 
tra fe î Qîii? eft ^^^ig remet les pechés ? 

hiciQat etiam pec- ^ * . t /• j* \ ^s^ c 

cataëiroittit? 50, Mais Jcfus dit a cette fem- 

50. Dixit autem ^^ . yA^^ç foj VOUS a fauvée.WUez 

ad muUerem : ri- , ^ y» r j f 

des tua te falvam cu paix, o [oyez. ferjuadec qut 
fecit. Vadc in pa- p^.^^ ^^^^ ^ pardonné les crimes 

qHe vous avez, commis contre lui. J 
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CHAPITRE VUh ^vnï'^ 

$. L ParABOLI DBS SE'" 
. KENCES. 

« 

I. /^Uclque tems après Jefus t.Btftanmeft 
V^ e'tant retourne dans U Ga" ifjr^îdibai jper 
lilee, alloitde ville en ville, & de ^'^^'""Jj?^*, J^ 
village en village, prêchant TE- eVangéîizanrrc- 
vangile , & annonçant le royau- g"»*™ ^" > 
me de Dieu ^ 8c les douze qn*ii ^rdaodecim cam 
avait chotfis pour fes apôtres, ^^' 
' ctoienc avec lui. 

1. U y avoir au(C quelques fem- 2. Et muiieres 
mes" qui avoient été délivrées des aiiqu* .qu* erant 

. malinsjelpnts, .& guenes de leurs maiignis. & înfîr- 

rie, uirnommee Madeleiae, de Magdalell^dequa 
laqueUe fcpt démons étoient for- STer^nu '°"'"'* 

tis , *Mére,ie,9> 

}. Jeanne femme de Chu{k, in- î- & J^nna 
tendant de la maifon d'Herode, caracoris° ^ferV- 
Sufanne & plufieurs autres qui ^"^j.* ^"^^""^^ 
lafliftoient de leurs biens. miniftrabahteide 

4. t Le peuple donc s'âffem- ^'^'^Si^'.^:^' 
olant en roule , & te pre(Iant de turba piurima cô- 

yenircnt» ^ de cj« 
t Dimanche de la Sexagefîme. 

Dit 
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frîtatîbaf prope- forrir des villes pour venir yeSj 
StTwfinSSdi' lui > il leur dit en parabole : 
««" 1, .. . ^ f . Celui qui feme s'en alla fc- 

5- ExJSt qui le- -^ - . «» /• 

minât , feminare Hier lon grain ^ Ôc en iemanc , une 
femcn fuum : &. p^^ç du grain OU il femoic, toic- 

ëam reminat^aliod f,, ^i «^ . \iir 

«ecidk recusviam, ba le Jong du chemm, ou elle rue 
^'voîûmf cœil foulée aux pieds, & les oifeaux du 
«omedento^iiiùd. Ciel la mangèrent. 

tf- it aKnd ceci- g. Une autre partie tomba fur 
^c^atum^Trak i dcs pictres y Se ayant levé , elle 
^uia non habebat fç fecha, parce qu'elle n avoir point 

d humidité. 

7. Et aiiud ceci- 7, Uuc auttc tomba au milieu 

4it interrpinaS}& j r • 0- 1' ' • •/* 

iîmui exortse fpi- dcs cpmes ; Sc les epuies croit- 
*f /uiFocavcrunt fant avec la femencc • Ictouffe- 

. rent. 
«.EtaUudceci- g. Une autte partie tomba en 

dit in terrambo- 1 o ' ^ 1 ' 

nam-, & ortum fe- «ne bonnc terre ; & étant levée , 
«it fruâum cen- elle porta du fruit, & rendit cent 

tuplum. Hxcdi- * i.r . .1 • . 

cens ciamabat : pour un ; en dilant ceci , il crioit : 
Qui habct aures Q^ç celui-lâ cntcndc , qui a des 

audieQoi9 audiat* ^^.,1 1 ^ 

oreilles pour entendre. 

9. interroga- n, Scs difciples lui dcmandcreni 

bant autem eum f • 1 • i* 

difctpuii ejus, aus euluite ce que vouloit dire cette 

tffct h«c parabo- ngrabole. 

10. QuibustDfe 10. £t il leur dit : Pour vous 
dixit : Vobi$ âa- il yous ^ été donné de connoîtrc 

tum elt nofle my- t >, 1 1 t>.. 

ileriumregniDei: le myftere du royaume de Dieu: 
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ffi propofé an en paraboles ; afia vUet^ t»! ^ 
quenvoyaat, ils ne voient point; tes noa 'intdli- 
& quen écoutant, ilsnccomprc- 8*^'}^- ^ 
nent point. Mmf. \ i. [^ 

$. II. Explication &b là 
Paraboli. 

1 1. Voici donc ce que veot dire 1 1. tfk uttm 
cette parabole : La fcmcnce c cft srme?éftïl!?u,m 
la parole de Dieu. i>ei. 

II. Ceux qui foffi marques par "• <l5i «otem 
ce qui tombe le long du chemin , ftm VrâîSiiit^- 
font ceux qui écoutent la divine 
parole : mais le diable vient en- ^^ ▼cuit dla- 

/- • • 1 11 bolut 9 & tollic 

luire qui enlevé cette parole de verbam de corde 
leur cœur,d^air qu'ils ne croient, tcsfSvifiant****^ 
& ne (oient iauvés. 

15. £t ceux €^i font marques n. Nam qat 
far ce qui tombe fur la pierre, *^^" ^«"»- 
font ceux qui écoutant la parole qs! cûm andie- 
^eU/r/^, la reçoivent avec joie: 2?^]^^"'^. 
mais comme ils n ont point jr» cœ$ir ^u^n : & hi radîccs 
p/f^» de charû/oùeUefHÎjfe pren^ "^" ^*^''' ' 
iir< racine , ils croient pour un qof ad «mpa» 
tems , & ils fe retirent auflî-tôt «'«innt,&intem. 
que 1 heure de la tentation eft rtcedimt. 
yenue. 

14. Ce qui tombe dans les ép^- 14^ Quod amcm 
|ws , marque.ceux qui ont écowi ÎSlSil'^i^' 

Dv 
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mt,8csirollicîtu- la parole de Dieu, mais en qui 
rôs?* yoK^^^^^ elle eft enfuite étouffée par lesfol- 
busvitae, cuntes licitudes , parles richefles &par 
ê^^n" «ftrunt Ics praififs de k vie j de forte 
frttôum, qu'ils ne portent point de fruit 

I g. qui arrive à la parfaite ma- 
turité, ] 
V s. Quod afttem 15. Enfin ce qui tombe dans la 
hi^n?r%?"in bonne terre , marque ceux qui 
corde bono & op- écoutaut la parole divine avec un 
t!^b„«?«tnt: cœur bon & fincere, la retien- 
& fruaum afFc- n^nt avec foin , & portent du fruit 
runtinpatientia. ^^ ^ patience V ^Ht les rend iné- 
branlables à tomes les eprenves. 5 

5. ni. LUMISRB SORLB 

Chandelier. Qjj^iadeVa, 

AURA DAVANTAGE. MbRB 
JT FRERES DE J E Stï S-C HRIST» 

\ 6, ^ Nemo au- 16. Puis il a/o&fa : U n'y a pep* 
cêTe„tÔJ«u«m fonne qui après avoir allumé une 
vafe, aut fubius iampc , la couvrc d*un vafc , ou 

ruîrT^«nde^ ^ mette fous on lit j mais on la 
brum ponii, ut mçj; f^- le chandelier, afin que 

sntrantes videant . ^, ^ , .r* 

lumen. ceux qui entrent dans la maijon , 

*A/«/f. 5. I j-. ^jj f oient éclairés : ainjt le deffein 

"* ^- ai. j^ j^^^ ^^ ^^^^ découvrant ces 

myfteres , nefi pas tjue vous les 

fenie!^ cacha ff$ vmf^ mêmes j 



seionS. Luc.Ch.VlII. Ifj 
maif cfue vohs Us deconvricK. at$x 
autres. 

17. Car il n y a rien de fcccet '7- Nonefteoî» 
qui ne doive être découvert, m non maniftftetar: 
rien clc caché qui ne doive ctxe "«« a*>fcon<i*««»» 

A* f •• quod non cognoP» 

connu , oc paroicre publiquement, catur, & » paiam 

18. Prenez donc bien gardé de Ts^^iaeteergo 
quelle manière vous écoutez Us qoomodo andu-s 

wflrHiHoHS ijUe je VOHS donne ^ÇS Muienlinhabet, 

quel foin vous Avez, de Us con* <i*Wtnriiiî:acmii- 
ferver ; car on donnera à celui qui S^^VtUmVod 
a déj2i;& pour celui qui na point, 9^^ ^« habere, 
on lut ot€ra mçme xx qu il croit ♦ Mmt. i j. «. 
avoir. <ir%s^29. 

19. Cependant fa mère & fesf 19. ^Venemnc 
frères étant venus le trouver, & ^,^^^ ""^ ^}^^. 

I, , « . /• 1 mater « rratret 

ne pouvant 1 aborder , a cauie de eju$« & non pote- 
la toule du peuple qni t environ- ^î^' Jbî? *^ 

10. il en fut averti par quel- j©.* &nunti3. 
ques-uns f g. qui lui dircnul Vôtre ^"» «^ î"»/ W*- 
mère & vos frères lont«la dehors toinancforis,vo. 
qui défirent vous voir : - ^*! M^rr ^*'^^'** 

11. Mai» il leur répondit : Ma 21. Qui.reA)on- 
mere & mes frères font ceux qui fe^telif": 
écoutent, la parole de Dieu, ic très mei h font, 
qui la pcatiquent j fane qH4 « ;\"j,„;:î"S "f:; 
font eeHx4à ^ui contribuent a la ciont. 
fornMtiçn de mon cor^s ^ & ^ui dç-*. 

Dvj 
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menant mes numùres > deviennent 
les enfans de^Dieu mon Père. 

$• IV. Tempête apaise'e. 

ai.Taaomi:ftaH= n. Un jour étant monté dans 
&ipfcafccndjttn unc barquc avec les dilciples, il 
navicaiam,& dif- leur Jif ; Paffons à lautreboiddu 

ctpaliemS)&aitaa i ti • i 

iiios: Transfrete- lac Ils partirent donc. 
wustransftagnû. j,, gt comme ils pafloicnt, il 

2}. Et navisan- S endormit ; & un grand tourçil* 
*S&def±"t Ion de vent Vint tout d'un coup 
procdia venti in fondte uii* le lac ^ en forte que 

îeCrfft'^ï: ^«r ^4ry** s'empliflànt d>au,ik 

riciitabantuT. étoient en danger de périr f 
a4.Accedentcs ^^^^ u^ saprocherent donc de 

autem lafcitave* • . « t ■• .n i . i- 

runt enm , dicen- lui , & le réveillèrent , en lui di-* 
tes :| Praceptor , (^^^^ . Maître , [ g. Maître , ] nous 

• furgens , jncrepa-. periflons. Jelus S ctanjc le vc , par- 

• •i5ïav!?m fn..^ ^ î^ ^vcc mcnaccs aux vents ^ aux 

peltatetn aquz) oC - i » " r i i 

ccflavit : & &aa. flots, ils S apaifcient j & le olme 

cfttranquiilita,. , ^^^-^^^^ 

îi5.Dixittutcm ^ z;. Alors il leur dit : Ce fuis 

avec voHs^ o vous avez, peur ? 
ubi cft ûdts^ye^, OÙ eft votre foi 2 Mais eux rem- 

us^nS & PÎi^ d^ ^^^"^^ & d^admiration ,fe 
înviçem,dicentcsr difoient.run à lautre: : Quel eft 
cft, quia Vventls ^ouc cclui-çi qui . comm nde de 
& mari imperat , Ja forte aux vents & aux flots, de 

qui s en hic obéir 2 
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$. y. Legior db dbmons 
CHASSE* E. Pourceaux pré- 
cipitées. 

^6. Ils abordèrent enfuite au îtf.Etnavfg»-- 
païs des Gerafeniens , qui cft fur ^g^"'/?*^ 76'**- 
^y^otàdu lac de GcHifaref hopo^ rttni,<juac"ftcoa- 

féd la Galilée. tra Galilaram. 

17. Et lorfque Jefus fut def- a7.Etcimegref- 

cendu a terre, il vint au-devant î^m'.'^^^Lirû 
de lui un homme [g. de cette ville- vir quidam, qii 
li,] q« deçuis long^tems étoic ^T^^^:^ 
poflede du démon, quineportoit "ni"»» * vefti- 
point d'habit , & ne dcmcuroit w?«^:f fa' 
point dam le&maifons , mais dans i*?^° «a«ebat • 

ki fepulcres. ^ ^ ftdin monuoica.. 

z8. Aufli-tot qu'il eût aperçu as.lt.utvidîc 
Kus, il jctta un grand cri, &.fc Sem J^TÏIÎ! 
Tint proiterner à fès pieds ^ en lui ciamansvoc«mvc 
difam i haute voix : Jefus, Ris fJl^âmfhl »tîbr 
du Dieu Trcs^liaut , qu'y a^wl «ft Jefu Fiii Dci 
entre vous & moi ? fe ne vous ^"^"^ ' 
fM aucun mal y je vous ptifiauffi ohfeerotetntm 
de neme point tourmenter j tof qoc« ^ 

i9. car Jefus commandoit i ,,. p,,eîpiebat 
leibrit impur de fortir du corps ^"™ ipiritui ia- 
Ile cet Jiomme , ce qui lupfatfiit ab hominc : m«JM 
beaucoup de peine : parce qu'il le î"enimtempon-: 

i^^mj' -^ J • 1 * « bus arripiebat Ur 

poflçdprt dejpuij JlQXîS7t«W> âf lu»» «T viack. 
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baturcatenis, 2c avec tant de violence ^Hû y quoi** 
flor«f ^& ruT S»;on le gardât lié de chaînes, SC 

tis vinculis âge- ^luon lui mst leS fcfS dUX pi^ds ^ 

£ defertlr"'''"''' il rompoit toiis fcs liens , & étoit 

emporté par le démon dans les dé-- 
ferrs. 
?o. intcrroga- jo, Jcfus Pour faire campren" 

vit autem illum j \ • /* -^ ^ ^ /» i 

3cftt« ,dicens ; ^^^ ^ ^^^^ ?^' ttotent frefcns , /^ 

grandeur du miracle t^ntl alloit 
faire , en leur faifant connottre 
la multitude de démons dont cet 
homme étoit pojfedé^ lui demanda : 

Qood tîbî nomen Quel cft ton nom ? Il lui dit : Je 

îîlgi^:ïut: m^P^lle légion j parce que pla- 
traverant daemo- ficurs démons ctoient entrés dans 

nia multa in eum. ^ i _ 

cet homme. j 

%i. Et roga- }i. Et ces démons t^^/fff^ ^ly'i/r 

^Snis"uVT„' »' f '^voient point re0er i for^ 

•byfliun irent. dre dâ fefus , le fuplioient qu'il 

ne leur commandât point de s'en 
aller dans l'abîme. 
)2. Erataatêm ji. Mais comme il y avoir- là 

St'o" Sr^r °n grand ttoupeau de pourceaux 
tium in monte : & qui paifloietit (ur la montagne, 
Pmt"eSS; ik le prièrent de leur" permettre 
iiios ingredi j Se d y entrer , & il le leur permit s 
f crmi i . abandonnant ainfi ces fmirceaus^ 

à la fureur du démon pour faire 
[entir anx hQtnmcs < Ui gran ^hà 
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lenr falfhit de les en délivrer. 
%%. Les démons donc fortanc m. Exîennir 

11 1 « ereo dxmonia ai> 

de cet homme entrèrent dans les homine, & intra- 

pOUrceaUX; & auffi-tôt tout le verum in porcos : 
* . /* / & impet* abut 

troupeau courut avec impetuolite grex per prxcept 
fc précipiter dans le lac , où ils fe j-„ff^*jfj^"^ft; * 
noyèrent. 

34» Ceux qui les gardoient h. Qupdotvî-^ 
ayant vu ce qui étoit arrivé, s'en- {SÎ?,»^!" 
fiiyrcnt , & s'en allèrent le dire â runt , & nonti*-: 

la ville & dans les villages , rTy?. vISïï: 

5C. d*oà^/*[/îf »r/ fortircnt pour j^-Exieruma»- 

voir ce qui ctoit arrive ; & étant faûum cft ; & ve-, 

venus i JefuS, ils trouvèrent cet nerunt adjefom f 
1 *^ 1 11/ / . • & invenerunt ho-»' 

iiornme , dont les démons ctoient mincm fedentcm , 
fortis, aflîsi fes pieds, habillé & » r° draonu 

en ion bon iens y ce qui les remplît ac fana mente, ad 
de crainte. pedes ej» , «c ti*-. 

^ .* A mueront. 

}(>. Et ceux qui avoient vu ce ;«. Nnntiare-' 
qui s-étoit pafTe, leur «coweipot ^^^XTalîuî 
comment le poflèdé avoit été de- modofanusfaa»» 
livré [ V- de cette légion de dé^ ^^ * ^'S*^**'- 
mons ï far la puijfance de fefus. 

;7. Alors tous tes Gerafjkiiens 37. Etrogave-3 
le prièrent de, fe retirer de leur ri«w7«p"jf 

pais , parce qulls étoient fkife nis Gerafenorum 

d'une grande frayeur, Çg que ta "^^^f^^Z^^ 
fer te de leurs purée aux leurfai^ timott wncbwa 

[oit craindre pnr kms amrcs ***' 
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2' >fe wtem afcen- hi^p^s^ Jefus monta donc dans Vk 
ens m niviin » i , 

rfcverfusefi. oarque pour scD recourner.^ 
js.Etropbat jg^ Et cct hommc duquel les 

^znioniaexierât, demODS CCOlCnt lortlS le lUpUoiC 

DiSa?e^^„; 9"'il H Pe-^^t d'aller avec lui, 
Jera$>dicens : mals Jefus le tenvoya , en lui di** 

fant: 
^L^^l\^% 39'- Retourne» ei^ TÔtre mai- 
narra quanta ribi fon, & racontez les grandes cho- 
b«t ' ^er^unweî: ^squeDieua faites en vôtre fa- 
fam civitatcm , yeuf. Et il s*en alla par toute la 
Ë'c''^«jS''' vUle publiant le$ grâces 91e Jefus 

lui avoir faites» 

,i™^cùm°d«* 40.. Jefus étant revenu ^^i 
fei Jefus, excepit la Galilée ^\z peuple le reçût avec 
î"r:±;«p" ioie,parce qu'il étoit attendu G? 

ôaotes eum. dejiré de tOUS, 

f. ? L Pille de ] aï x^ 

KE5SUSCXT£*£. L^HSMO'* 
- 3^0Ï$SBk 

'4i.iteaeve- . 41, Si-tôt qu'il y fut anîvc^ 

fii prinpcps fyna- qui ctoit chef de fynagogue ^ & 
t^::Xrl\ ^ proftemawauxpieds de jefus, 
ïoganseum ut in- il le fuplioit de venii en 4a mai- 

Iraret in domam r ^ 

«jus, K>n, 

42. ^uîa unica -^x, parce qu'il avoit une fille 

filia crat ei ferè . a / ir • i 

wtoruia 4ttode- gHique agjec denviTon douzc as^ 
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iqui fc moucoic , & comme Jcfus *!*î » & fc«« »•= 

* Il . o >i / . /t*F nebamr. Et coti- 

y alloit, & ijuil etoit preflc par tigh.dom iree,l 
k peuple qui le fitivoit en foule , ^^^ comprime- 
45. une femme qui avoie une 43/ & matier 
perte de fang depuis douze ans, '^^^^^'S^ 
& qui avoic ^epenie tout ion bien annis aooaecia » 
àfe faire traiter par les mede- q« '« ««<l*c« «- 

clos 9 fans qu aucun d'eux l'eut pu raMlantiam Tuam* 
_ / . * * nec ab nllo potaic» 

guenr, curari, ^ 

4.4.. s'aprocha de lui par der- ^4- acceffit r«- 

. ^^ * f . I / / tro ^ & tctigit 

riere comme four lui dérober une fimbriam vefii« 

grâce dont elle ne fe crojoit pas ™«nt»c>«î 

digne y & étant ainji pleine de foi y 

ihumilité Ç3 de rf/î>^<3,elletou- *conreftîmftetîe 

cha le bord de fon vêtement j & J"."' ^""^^ 

au même inftant fa perte de fang 

s'arrêta. 

45 . Et Jefus dit : Qui eft-ce qui i^;. Et ait Jefai s 
m a touche i Mais tous aiiurant tetigU i Negan^. 
que ce n'étoit pas eux, Pierre & l»^»*«5"ïf»"™*- 

* . , . *^ I . I . 1- bus , dixit Petras, 

ceux qui etoient avec lui, lui di- ^ qnî cam îUo c 
reat : Maître, la foule du peuple Tl^'V^V^^^" 

^ ^ Il * turbae te compn« 

VOUS preile & vous accable \ 8c muntr& affiî^unt» 
vous demander qui vous a tou- * fgV ^" ""^ 
chc > 

4^. Mais Jefus dit : Quelqu'un 45. Et dixît Je^ 
m'a touché d'une manière parti- fn J,:'^'"^^^ "^ 

, / 4 alicjuis » nam ego 

culiere \ car j ai reconnu qu une novi virtutém d* 
ïcrtu cft fortie de moi. "' ""^^ 



.1 
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«APUT CHAPITRE IX. 



$• I. Mrssio^N ET I^UIS* 

SAKCE DES ApÔTftES^. 

I. Convocàtîs I. /^Ve/tj$te'tems après fjtdà 
otttetn duodccim V^ ayant aflèmblé Ces douze 

iiiîs virtotem & apotres , il kur donna puiflance & 
ITJ^^a^"" ^"P" autorité fur tous les démons , 
&»ut languorcs avce le pouvou* de^gucrir les ma- 

•urarent, J^^^^ 

2. & mifîc îiioi 2. puis îl les envoya prêcher 
î>c* , & fanafei" ^^ foyaume de Dieu ^ & rendre la 
firmes , famé aux malades , 

J,:*»^*4^^« J. & il leur dit : Ne portez 
tia, neque rirga , neii daus le chemui , m bâton 

.«T:pS:«- P''^ '»'" d'T''"ire , nifac peur 
que pecuniam,iTe- mettre VOS provijions , ni pain , ni 

2."beaïfa! ""*'" «geiKAnayÇ^point deux habits. 

4. Et in quâcum- 4. En quelque maifon cue VOUS 
STmane" V^ entrés, demeutez - y , & 
H|ôcii«i«ii€cxea. n'en fortez point par mco^fiance y 

9U par légèreté'^ 

5.Etquîcnm<jue u Lorfqu'il fe trouvera des 

Bon receperint ^, * , . ^^ 

vos . * excuntes perionncs qui ne voudront pas 
•tU!''' piîverl^ ^^^ reccvoirj fortant de leur ville, 

t Le Jeudi d'après U Ptntecotc 
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fecoiiez mêmelapoolBere de vos P«*^** veftro!%fc 
pieds, ahn que ce leur loit un te- moniom fapra îl^ 
moignage ^r U maledtilioH que ^^Ij^^ 
DicufronoHce COTAT* Q\JX. 
6. Etant donc partis,ik alloîent f- %«® «««««m 

1 .fi .11*- circuibant per ca- 

dc Village en village , annonçant fteiiaerangeiizan^ 
rEvangile, & guériflantpar tout {,"^^*"^" "^ 
les malades, f 

7^ Cependant Herode le te* T-^Audivîtini 
trarqœ ,fils du grand Herode , r^cJi't.^-; 
entendit parler de tout ce que qux Hebant ab eo» 
Éùfoit Jcfus . & il étoit dans one f„ôi ti'^ ! 

grande perplexité , parcje que les * ^^'- î4- i. 

unsdiloient s.àquibufdam: ! 

% . que Teaii c toit reflîifcité d'en- ^"f * Joannes fur- 
tre les morts » les autres qu Eue quiburdam : Quia 
croit aparu , & d'autres qu'un des ^!^*« apparuiç ab 
anciens prophètes etoit reiiulcite. propheta anm dm 

S. Mais Herode difoit : Tai »""^«i" ?»"««• 
laïc couper la tête a Jean. Qui eft desijoannemego 
donc celui-ci de qui j'entensdire auS;,^ê"tto 
de fi grandes chofes ? Et il (bu- «go taUa aadîo ? 
haitoit de le voir four enjHg^r ^'^^««»«vid«w 

|ILRBTO0ESr KITHAXtl 
»is Apôtkis. Mz&AÇXf 
PIS CIN^^PAIKS* 

ito. Les apôttcs égmt revenus «o- )?« «^«'^ 
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*My*^ CHAPITRE IX. 

$. L Mrssio^N ET i^uis* 
SAKCE DES Apôtres^ 

1. Convocàtîs I. f^UefijHe-temf après fje(tà 
autein duodccim yV ayant aflèmblé fes douze 

iiiis virtacem & apotrcs , il Icur donna puiflance & 
poteftatem fupcr autorité fut tous Ics dcmons , 
&'ut languores avcG Ic pouvoir de^guetir les ma- 

•urarent, J^^^^ 

2. & mîfit iiios 2. puis il les envoya prêcher 
&«• .*& fantfei " ^^ foyaume de Dieu , Se rendre la 
Érmos, famé aux malades, 

j.&aitadifiof: j. & il fcur dit : Ne portez 

Kjhil tuleritfs in . j i i . . S . 

tia, nequertfgâ, wcu dans IC cliemul , m bâton 
■equcperam, *^^^ ^^^ deYendre , ni fac p^«r 

ii«quepanem>iïe- ' "^ ./, , g^^^r 

que pecunîam,iTe- mettre VOS provijions , ni pain , ni 
jue^dua. tonic. argpiKAn ayczpointdcuxhabks. 
4* Et in quâcom- 4. En quel<]ue maifon que vous 
STir: foy« emrés, demeurez. y , & 
tf»&ii«i«n€cxea« n'en fortez point par mco^Jlance ^ 

0U par légèreté^ 
5. Et quicnmque * Lorfqu'il fe ttouvcra des 

«on recepennt / * , , 

▼os . * exeuntes pcrlonnes qui nc voudront pas 
ie civitate i"» » yous recevoir: fortaut de Ic Ut vUfc* 

•Clam ptlvcrem ' *^mi. iam^^ 

t Le Jeudi d'après U Ptntecotc 
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fecoiiez même la poolfiere de vos P^^^ veftrofth 
pieds, afin que ce leur fok un té- ^TnSS: t^:X 
moignagc de U maleàtHion que ^^'-.^ 
uieufrononce covux çvx. 

6. Etant donc partis Jk alloient f- Epeflî aateoi 
de viUage en vUlage , annonçant fteihir^gS 
l'Evangile, & gucriflanc par tout î^.* ^wtntei »• 
les malades, f '^^"^^ 

7. Cependant Herode le te- 7.*Auiivîtaii« 
trarquc , /// du çrand Herode , "fî.J*"^^" 'r 
entendit parier de tout ce que quxfîebantabeo, 
feifoit Jcfm. & il étoit dans one Jôalctî^S,,'^ 
grande perplexité , parce que ks * ««»• «4- 1. 

8 . que Jeaii croît reflîifcité d'en- Oh? a Joanncs fur- 
trc les morts , les autres qu'EIie jiÙî^fdTm" q^^^ 
croit aparu, & d'autres qu'un des ^!*«« apparaît; ab 
aaciens prophètes etoit reflufcité. prophcta unni àL 

S. Mais Herode difoit : l'ai "^*^"" furrcxit. 
iait couper la tête a Jean. Qui eft ae$:joannemcgo 
donc celui-ci de qui j'entensdire autcmY^^f 
de fi grandes chofes ? Et il fou- ègotaiù audio"? 
haitoit de le voir four en juger f;^^*«^vid<w 
\Ar lui-même. 

|ILRBTO0ESr KITHAXtl 

»is Apôtkis. Mz&açx« 

PIS CIN^^PAIKS* 

% 

t 

jto. Les apôtres éguit rcyenas- ■<>• ^^ rererfi 

apoftoU aarrarci 
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Èfiattvaia vcro quelqu'un des anciens prophète^ 

quia uno«prophe- ■* . î» rc t • t * ^* 

ta de prioribus qui cft reflulate* ^ 

ftrrrcxit. ^^ ^^Jg VOUS, Icur dît -H l 

lio. Dixic aotem . ,. . r • . c« 

ntis: Vos autem qui dites Yousque je luis? Simon 

SsTReV^o^dJîf; ^'^^ 'épondic : Vous êtes le 
Simon Petrusdi- Chnftde Dieu. 

IfiîSt "• Kus Ic"»- défendit très- 
pjms iiios, pracce- expreflcitient , de parler de cela 
hoc, aperlonne; 

aa.diçcns.;*Qnîa xx. car il faUt , IcUT dîfoît-îl ,' 

SSnilmaîtr^atu quc Ic Fils de Thomme fouffte 
& reprobari i {y beaucoup , OU il foit rejette par 

rîoribus.&prm- % r ^ t • \ 

cipibus facerdo- les lenateurs, p^r les princes des 
ï"" ' ^J^^t"'^ ' prêtres, & par les fcribes , qu'il 

&occidi,& ter- j: . .»^ r ^/. 

tia dierefurgere. loit HllS a mort , & qU il reflulcite I 

w^iîî'i:7i.^c^ ^^ troifiéme jour , ri? qui narri^ \ 
9. 3 9« veroitfasfion 1$ reconnoijfoit four 

U Chrift. 
ii.^Dfcebatau- i;« U difoît auffi à toot le OlOII'^ | 

qdstti™ mi de: Si quelqu'un veut venir après | 
venireabnegetfe- moi ,€^ avoir part À ma gloire ^ 

VfZfr^^ qa'iï «nonce à foi-mêmc , qu'il 
q«otidie , ^ fc- pottc fa çtoix tous Ics jours , Se 

^^M4r™%. }8, ^^'il lïï^ ^*^ive ^^»/ mes humilia^ 

^ itf. 24. fions (S mes fouifrances. Cefi tu" 

lu/. 14. 27. wj'*^ wy'^n à ajjurer fon falut j 

54. * Qaiicnim 24. car celui qui voudra (ku- 

voluerit animam 7 f > 1 / i 

fuamralvamfàce- ver la Vie ^/^ m abandonnant ^ la 
ïi.%tpS.: P«d«i&4»(rwrr4w,cclaiqui 

petois 
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14. car ils écoient environ cinq '4* Eraot auteai 
mUIe hommes. Alors il dit à ks 'j^illSm' 
difciples : Faites les zQhoir par J^^^^j'cipuiosfiios: 

troupei, cinquante à cinquante: b^^rjcr'^ôwvu 

15. Ce qu ils exécutèrent , en ^"*"S"agcnos : 
les taifant tous aflcoir awfi par mnl* Et 'dir/uml 

bandes. ^^^ ftcerunt om- 

16. Et Jefus prit les cinq pains i i. Acccptîs aa- 
& les deux poiffons, & levant les ^usTirroK; 
yeux au ciel 11 les benic , les rom- pi^cibas , refpexic 
pit,&les donnai fes difciplcs. '"rxiràiit.'* 
afin quiklesprcfentaflcnt aux peu- ^regît, &diftri- 

pUç * buit difcipulis fuit 

1 ut ponercnt ance 

17. Ils en mangèrent tous , & ««'^as. 
furent tous raffafiés , & on rem- vLl^^ cmn"s"'& 
porta douze paniers pleins de J!"';"" ^"jt- Et 

. ,* . -T, lublatum eit quoi 

morceaux qui croient reftes, fuperfuit îihj , 

frâgmencorû cor 
S. III. CoNPBSSÏON Dt S. P^*^"*''^"^* 

PiBRRE* Porter SA Croixj 

PbRDRA T09T POUR SR 
s A u y Ji R. 

18. Un jour comme il prioît «'^ ^} ^a^"« 

• t. r i'T' \ cil cum folus effet 

€n particulier , ayant lesdifciples orans,erantcuni 
avec lui , il leur demanda : Qui di- î"° ^ dî^cipuii: & 

lent les peuples que je fuis ? dicens : Cticm me 

i9.Ilsluirépondirenr:Lesuns '^'rjTtmîïéfp'ôî^ 
difent que vous êtes Jean- Bâtiftc; derunt,&dixerût: . 

baan:cs,EliciIesautr«,quec'eft ftrr."ui*a£ 



,»^Paôiimeft ig. Environ huit jours après 

;!r Trè dîes qu'il leur eut dit ces paroles , U 
Q^o , & aiTunu)- pj^t avcc lui Picrrc , Jacqucs , 8c 
%U^':tfot >an . «C monta fur une monta- 

ncin,& arccndit in a^^ pour prier. 

montemutoraret. D r ^J •*•. ^.,':I «^-:.^:«' 

a^.Etfaôacft, ^ 19. Et pendant quil prioit , 
aam orarct , fpc- /^^ viface parut tout autre , fes 

dès vultûf c)ns o . r 

altéra: flcTcftitiw habits devinrent blancs comme U 
«jttsaibus & rcful- ^ • ^ g^ ^^^^ cplatans de lumière. 

^,7o' Et eccc dtto 50. Et Ton vit tout d'un coup ! 
viri loqacbantur jj ^ jg^x honimes Gui s'en- \ 

ErâtaatcmMoy- tretcnoient avcc luii cetoit Moi- 

fcs & Elias • fc 8c Elic , 

-, ,. vîfi inmar 3 «• q«i panircRt pleins à^gloi- 
jeftatc&dicebant ^.^ g^ ^^ majcfté , & ils patloient I 

qu^m Tom^^eV de fa fortie ^1. monde qui devoit j; 
rus crat in Jcrufa? ^.^iver daus Jetufalcm y(^ de u i 
^^* W(?r? quily devoit foHffrir. 

îî.Pctra«verè, .. 31.. Cependant Pierre & ceux ■ 
fuT. T-"^ qui étoient avec lui> étoient aco- ■ 
erant fomno. Et blésdefommeil,&s ctantcveilles,, 

î:'f5'LNu. ils le virent dans fa gloire, & les 
&duos viros , qui Jgyx hommes qui étoient avec lui. 
^SaVS^um^^ - -îî. Et comme iU fe feparoient 
cùm difcederçnt 4e Icfus, Pierre />(?i»r /W4^^r 4 

adJefum:Pr«cep- les retemv ,m dit : Maître, nous 1 
tor , bonum eft ç^^^^^^ bien ici : faifons y trois 

nos hic elle : & ta- J 

fiamiistriataber- tentCS , Une pOUt VOUS, UUe pOUC 

^^'u^nurS^a : Moïie , & une pour Elie ^ car ^ 

" unuai Elix ; 
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ne favoic ce qu'il difoic , f enfant "«rcîens qnld êli 
tjue ces prophètes tjue Dieu avait ^^' 
mirés du monde ^ eujfent hefoin de 
ces ftcours four fe défendre des in-^ 
jures de tatr. 

34. li parioit entore, lorsqu'il ' u- Hventem 
parut undnuéeqoi les couvrit , & ^ft^ït^! 
ils rurent f ailis de frayeur en les b»vic ecs^ & tu 
voyant entrer dans cette nuée. Sml.'iirb«: 

^6, Et il en fbrtit une voix qui n* £t voxfaâa 
fit entendre ces mots : Ceft ici Hic^F^SÎ^"" 



me* 



mon Fils bicn-aimé, écoutez- le. «« <Jiïeaiif , ipfiim 
l6. Pendant qu'on entendoît u.Eté^mSt^ 
cette voix^Jefus fe trouva tout fcuL '" ?<>» . «vcntM 
afin cju on ne pm douter que ce ne 
fut à lui-fenl qu'el/e adreffoit ces 
paroles ; & ks difciples tinrent ceci ^ 'P^ tacienint , 
fccret , & ne dirent rien pour lors â l^n^Sh d,>to 
perfonne de ce qu'ils avoient vu , q^î^quam ex hîs 

félon le commandement exprés que ^"^^ ^* *"*'* 
^efus leur en fit. 

S. V. LiiNATiQjjB. Passion 

PREDITE. * 

37. Le lendemain » lorfqu'ils j7. Faâttm eft 
defceqdoientdelamontagne. une ZTm^^^ 
grande troupe de peuple vint au« ^u^înis de monte» 

devant de Jefas. S'"""""''" 

}8. Etun honunc s'éciia parmi !*• *;?' *"* »•» 

?•«.//. E^ 4c«rb..xç|«n», 
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ir{t,ateefts: MagS- la foule i Maître, leccezlesyeuxfur 
?e%icf [Huam mon fils , je vous en faplie i car je 
mcamiquîa ani- n ai qtie ce feul enfant, 

^*MJt,^%7ij^. 39. L'efprit malin fe faifit de 
î 9. Bt cccc fpi- lyj g^ lai fait tQut d'un cQup jetter 

jtus ipprehendit ' , . •! 1 /• 

atn,& i«bitb cia- de gtanos cns; [ V. il le renverie 
??r \? ''!!"«.« par terre ; 1 il r^gite par de violen- 

diUipac cuoi cum r ' j ^o r 

rpwna s tes con vuliioDS quile roDt ecumer ; 

6c v« aif^editai? & à peine le quitte-c-il après l'avoir 

lanians eum. tOUC brifc. 

40. tt rogayî 4^. J'avoîs prié vos difciplcs 
aifdpaios tuo$ ut de le chaflèr : mais ils ne Tont 

ejîcerent illum i & a 
non potuenint, pU* 

4i.ReQ)ondens 41. Alors Jefus fachant que 
autemJciu«.dixit: ^^^^^ impmjfance de fes yifotres 

et oit r effet de leur feu de foi , de 

t incrédulité de cet homme (3 de 

la malignité des doEleurs fuifs 

qui étoientfrefens , leur dit à tous : 

C generatio înfi- O race incrédule & dépravée ,^ 

^ÇÎo''«o."ud jofq»'^ quand ferai-je avec vous, 

VOS &patiar vos? & yous loufFrirai-jc ? Amenez ici 

Adhuc hac fîlium a ^ _ ri 

tuum. votre fils. 

42. Et cùmac. ^^^ Et commc Tenfant s*apro« 

cederet>eliutiUttm . . , . \ » ^^ L* ^ 

dsmonium , choit , le demon le jetta contre 
& diflîpayit. j^j ^g ^ l'agita violemment. 

4î.Etincrepa- »# . t r i£ 

vit Jefus fpiritum 43. Mais Jelus ayant parlé avec 
immundum, & fa- j^jcnaces i Vt(iptxt impur , guérie 

reddidit iiiuo f a r l enfant > Se le rendu a ion père» 

Mejos. 
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4.4. Toxis ceux qui étoientpre^ 44- Stnpebânt 

j ^*r t / j I \ aotem omnes in 

^»/, furent ctonnes de la grande nwgnhBdinc Dei: 

puiflànce de Dieu , JLont fefus étoit 

revêtu ; & lorfou ils étoicnr dans omniWoae »î- 

„ , . . ,..* /. . raniibus m omm- 

I admiration de tout ce que tai- basqnsfacîebat, 
foit Jefus, il dit i ks difcipics, ^j^taddifdpalof 

comme pour balancer dans leur 
effrit t éclat de fa gloire prefente 
far le poids defes humiliations fu-- 
tnres : Mettez bien dans vôtre Ponit«vDf|nM^ 

• > • djbns vcftris (er- 

cœur ce que je m en vais vous œonesiftos.- 
dire : Le Fils de l'homme doit Fiiinsenim bomî- 

A f. / _ I . 1 nisfuturumeft ut 

être livre entre les mains des tradaturinmanu» 

hommes. homioum, 

45. Mais ils ne comprenoient a^. AtiUtîgno- 

foint ce qu'il difoit : & ce difcours ±r"^:Jt 

leur étoit tellement caché qu'ils tum antc tos uc 

n> entcndoient rien , & ils âpre- ^.d^ 'Th^^X.^ 

hendoient même de l'interroger «m înterrogarc 

f ^ r ' ^ ••# .de hoc Tcrbo, 

tar et lujct , parce tjusls crat'- 
^oient d'aprendre des chofes quils 
voulaient toujours croire ne devoir 
jamais arriver. 

% VI. Q.OZ SI CKOIT IB Pttrd 
PBTlTj BSTtS PIrOS GRAND. 

(^£,1 n'bst pas COMTRB^ 

HT POOR. 
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4^6 p Aujfi bien hin de soccu^ 
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fer des humiliations de lenr Àïaj 

%€. » întwvît ^^^ cette pcnfée même leur vint j 

rt^.'^l^vdans reiprit, lequel cTentr^eux | 

Tom major effet. ^(^Jf \ç p[^ grand. 

47. AtJcfusvi- 47. Mais Jefus voyant les pen- 

icns cogîtationcs £^^3 Jç J^yj. cœUf , £^ î/(?>!^/^»^ Us ' 

guérir de C orgueil qui en etoit la ' 

àpprchendît pue- fonrce^ftit un petit enfant, y^«;- ; 

Tarn , & ftatuit il- l^ole de £ humilité', &i le mettant -^ 

*°"^'~'^'' auprès de lui, il leur dit: ' 

48.Eta£tîiiîs: 48. Quiconque reçoit cet en- { 

SrP'm"'^^ f^t ^'^"^«'^ nom, mé reçoit ;& j 
fum in nomine quiconque mb rcçoit, reçoit ce- i 
^TcZ^tt lui qui m'a envoyé ; car /es petits ;; 
cepcrit , rccipit ^^ font fi étroitement unis , au ils ] 

•um/quimemifit. r •» ^ ^ -— ^ ! 

^ ne font qu un même corps avec j 

Kam qui minor moi'^ de forte que celui qui fera le \ 
«ft intcr vos ora- pjyg petit parmi vous , fera le plus • 

»C5, hiç maior eu. * S » '' v j t 

grand dans le royaume du cieh 
farce quil viaura ^ été flùs con;' ) 
forme fur la terre. 
'49. Rerpondcns 49- Alors Jeahprlt la parole, 

autcm Joannes , ^ J^^ Jjj. . MaittC , fi VOUS rece- 
dixit : Prxccptor, - r r - 

vidimus qucmdam rVCZ,- oinfi tOHt Çe^ ^^ J^ f^^^ ^* 

%"^r'TZ.''''Stre nom', n^s avonsjait me 
nia , & prohibui- faute ; car nou» avofis vu uh ho'm- 

inas eam , ^^ ^^^ ^j^^^^ j^^ démonS èri vâtlC 

qnîa non fequitur Dom ; & Jîous Teu avons empêçhc , 
iiobifcwa, *p^j.cç ç^^-^Y ne vous fait pis avec 
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co. Jefusiuidic : Ne l'en cm- , ^o- Etaîtiaa^ 
péchez point 5 car celui qui n eft prohsbere : qui 
pas contre vous , eft pour vous ; •""? "^» «^ ^^-^ 
C5 a plus forte rayon cem tjm voUs eft. 
chaffe les démons en mon nom , 
mus eft favorable ^ Ç3 travaille 
comme voUs à établir le règne de 
Dieu. . . 

i. VII» Jacques it Jïaii 

VBULBKT lAXKB TOM3BS 
LE ÏBU DU CXEi. 

51. Lorfque le tems auquel il jri.raâiim eft 
devoit être enlevé du monde, !r'"/?'!l.>?.T 
^toit prêt de s accomplir ; u le mit rnmptionitcjss , 
en chemin avec un vifage aflôré t^ltt^t 
pour aller i Jerufalem , oii il de-- ^era/âteBu 
voit confommer [on facrifice, 

51. Et il envoya devant lui 52. Ecmintmm? 
quelques perfonnes pour aniion- a^mfuQm?"^^*" 
cet/a venue^ Ces perfonnes étsint & eunecs intrave- 
donc parties , entterent dans un ramirVano^u^^^ 
bourg des Samaritains pour lui ut parurent au. 
préparer un logis. 

5 î . Mais ceux de ce lieu ne fe ^ , . Et non rec«-^ 
voulurent point recevoir : parce f "l*"* ^'^ • ^""^ 
quil paroiilo^ quil alloit a Jeru« euntU in Jexifaa 
mcmpoury célébrer la Paque 5 ce ^*"* 
^Hineplaijbitpas aux Samaritains 

Eiv 
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qm vofiloient quon n odorat Dieu 
que fur le mont ^arizjm. 
54. cûm vîaif- 54. Jacques & Jean&sdifd- 

& joanncs , dixc- >i /firr Maitrc , lui dirent : Sei- 

X'unt : Dominctvis ' 1 

dicimui ut ignis g^cur , voulez-vous que nous 
icfccndat de ca- commandions que le feu du ciel 
m<J,, defcende fur ces gens- là , & qu'il 

les confume , [ g. comme fit au" 
trefois Elie , ] à t égard des fol^ 
dats qu'on avait envoyés fourtar* 
rêter ? 
ç j. Et converfui 55. Vl^ïS fefus k retournant, 

dicén^r Niwtu il 1" «^^Prit, «n 1^"^ difant : Vous 
cujttt rpiritof eûii. ne favez à quel efprit vous êtes 

apelles. 

jtf.^Fatuiho- 5^. Car le Fils de Thommc, 

ttinis non venit Jont VOUS êtes les difciples y & 
animai pfrdere 9 , ^ ^ 1 

dont far conjequent vous devez, 

fuivre t efprit (S les exemples^ 

n'eft pas venu pour perdre les 

hommes, comme vous le voulez 9 

fcd Talvare. Et mais pour les fauver. Ils s'en al- 

îaftcUum '^ *^*"^ lerent donc en un autre bourg, 

*/o4«. j. 17. fans rien faire contre celui-là. 

«Sria.47. 
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'|. VIII. HoMMB Qji rtvt 

SUIVRA jBSOS-CHUlSn 
Ne POtNT KSOAKDIR BU ' 
▲ R R X E & E. 

57. Comme Ils écoient en chc« /?. Faôumeft 
min, un homme lui die : [g-Sei- Smt^] 
cncar, 1 je vous fuivrai par tout i;««,qwdain «a 

^x ' -* / * sUttffl :Semiar te 

OU vous irez. quocnmqttt uris. 

58. JqCus fâchant tjHe'te qui ^J^\ ^^ '^ 
forfait cet homme à lui faire cet' 

te prière y estait tefferance de s'en' 
richir à fa fuite.^ lui répondit : 
Les renards ont leurs tannieres, * Vuïpet fov«« 

o 1 .>• 1*11 .1 nabent> ec vola* 

& les oiteaux du ciel leurs nids : cres caiî nidos : 
mais le Fils de l'homme n a pas )[^1» ^««^ ^<>; 

^ /• /• A ^ ininit non liabe( 

OU repofer la tete^ o ceux qui ubtcaputrccUnet. 
^veulent le fntvre , n en doivent 
point efperer davantage. Cen fit 
ajfez, pour dégoûter cet homme ^ 
(3 pour P obliger àji retirer. 

59. Mais Je(us dit a un autre: 59. Aitautemad 
Suivez-tnoi ; & il lui répondit : ^Sa^iT 
Seigneur, permettez - moi d'aller xît -. Domincpcr- 
auparavant enfevelir mon pcrc qui mùm kf, & rfpel 

vient de mourir. lircpatremmewn- 

^0. Jefus lui répartit : Laiflèz rfo.Dîxitqtfecî 
aux incrédules qui font morts aux ^^^/^^j* fl^l^i^ 
jeux de Dieu le foin d'enfevclir mwtuos fuoi ; 

Ev 



H intétti vflde» jcur&tnorts : mais pour vous au'iî 
jnnm DcL * ^ ecid$r4 des lumières di^ U foi y 

<allez fans différer annoncer aux 

hommes le royaume de Dieu , que 

cette foi vota a fait connoître , 

& tjue fd.mifericorde lenr a pre-^ 

fare. 

« I . Et ait alter : 6 1. Un autrc auffi lui dit : Sei- 

llfKà^FrmTtlt gneur , je vqus fuivrai ; mais per- 

mihi primùmrc- mcttez-moi de difoofcr aupara- 

nantiare bis quac j •> • j • 

domi funt. vant de ce que j ai dans ma mai- 

fon. 
/*• Aita4illum ^^^ Jefus lui répondit : Ouî- 

JèJus : Nemo mit- . ^ . i . >-i 

tens manumfaam couque ayant mis la mam a la 

r^Vcier^'-trb ^'^^""^ '^S^'^^ derrière foi ,n'eft 
aptas cft regno point propre auroyaume de Dieuj 
*^5** . Ji donc vous voule^n y avoir part, 

oubliez^ tout y (S ne fenfez. ank 
WHs en apurer la foffejfion. 






^ 
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CHAPITRE X. CAPU^ 

X. 

§.I.. Mission et Instru- 
ctions DES septante- 
DEUX Disciples, 

V1JLLE5 IMPENITENTES, 
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Uelqoe tems après f I^ '• Po't >>« sur^ 

_ Seigneur choifit encore gl,;„^„fœ: 

foixantc & douze autres difciples fcptnaçinta duos.- 

qu'a envoya devant lui deux à * .'"i:i« fodem 
deux dans toutes les villes & dans* ^ya» »> omnem 
fous les lieux où lui-même devoît «lî^î^erat ip 

^{gf Te venturus. 

!• Et il leur difoit : La moillbn a. Et dicebat 
eft grande -, mais il y a peu d'où- 'fï;^-^: „^«: 
Vriers. Priez donc le maître de la rarUautempauct, 
moiflbn qu d envoie des ouvriers ^in^u"'^^^^^^ % 

Cil (a moifibn. mittat .opçratio» 

.Ail 4 m meflefii luam. 

wff/ ; le vous envoie dans is. mon- * eccc ego mitto 

, ' * . .i« vos ucttt agnOs 

de y comme des agneaux au muieu inter lapot.. 

desloups. - *Maft,ic.iS. 

' 4. Neporteznîbourfc.nifac, 4-* Nolitepor-: 
' • T* ,. * o /• I r tare raccttlum,ne- 

hi louiiers , & ne laluez perlonne ^ue peram , nequ* 
dans le chemin, /1/&1 que rùn ne^ "^"*!^^^!;^^ 

1" S. Marc'^ S. Loc. 

£ v) 
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<àl^2««.^^ voMS irrite :mais MUc^frm^ 

ÊÊMTt. 6. t. tement annoncer le royaume de 
*4-^'X-4-»>- Bien. 

q»; d^«2SjS^ ^. ^ qnelqoe maîfon que vous 
jreritis, primàm cntricz , ditcs d*aibord : Que b 

^.EtitibifWcrit 6. Et s*il S y trouve quelauc en- 
films pacis,refiai- Anr J-^ «-..-^ * • *1 w vu 

efcet Taper iUiim "'^^ ^^ P^*^> votTc paix rcpofera 
f(^''i?l^^" ^"^ ^*^ i^^'^ ^^« retournera fur 

veitctiir. VUU5. 

teJi^r«^«; r 7- Demeurez en la même mai: 
fdentcf, & biben- *on , mangeant & buvant de ce 

t^T '''^^' T^'^^ y ^^f chez eux, ^ vivant 

a leurs dépens fans aucun fcrn^ 
* dignii, eft enîm fuie ; car ccluî qoi travaille , me- 
rua. nte la récompenfe, Ç3 votre fub^ 

fifiance eft la moindre ejue vous 

f^iffie^ recevoir de ceux à qui 

l^f !;7oi"™! y>^^^»nonceUEvangile.\^^^^£^ 

* Dt^t. 24. 14. lez point de maifon en maifon par 

Tr-m^i ÎS; ^« C/?^'> i^inconflance ou de le^ 
gerete\ ni four être plus à votre 
aije» 

cumq^alter» ^ Et CD quelque vUlc quc VOUS 

wtraveritis » & entriez , & où Ion vous aura re- 

lurceperint vps, ^A« .^^^^^ > / 

manJucate qui 9"* » mangez cc qu on vous pré- 
apponuntur vo- ktittïz.fans rechercher de mets 

plus délicieux. 

9. EtenrecoHnoiJfancedelhof^ 
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fiUlite quon y exercera envers 
voHS^ guériÛèz les malades qui s'y 9. & curate it^ 
trouveront , & ditcs-Icut : Le L»r&S tf- 
royaume de Dieu eft proche de Us : Appropin- 

I ^ ^ . 1 . ' n t r qoavît in vos r©a 

j VOUS 5 car celHp qm en eft UjoU'- ^^^^ 0^1, 
I verain diffenfateur eft venu JHf- 
ejtik vous, f 

10. Mais Ç\ étant entrés en quel- i o. in qnamcoinps 
que ville , on ne vous y reçoit .^^"«"'îvcr'^^^^ 
point* fortez dans les rues , & &nonfufceperint 

V * vo$ t «euntef w 

«itCS • plateas ejoi % dicir. 

11. Nous fécoîions contre vous "• „t- p«t; 
la pouffiere même de votre ville , yerrâi , qdTdbât^ 
qui s'eft attachée à nos pieds , pttr f^, J*^,^,,^;,^!;!^ 
vous marquer que nous ne vou- gimasinvoi. 
Uns rien avoir de commun avec 

WHS. Sachez néanmoins que le Tamenbocfcito: 
royaume de Diea eft proche de «J^ '^Sc'^SlS; 
vous, £? que celui que vous ne t>". ^ 
"OQulez^ fas qui règne fur vous par 
fa gr ace, j^ régnera bien-totfarfa 
jufiice. 
iz. Je vous aflùre, ajouta ^^- n^Dic^yoSif» 

/«.,qu'cn ce jour «i Dieu rendra Tiiu" «SlffiiS 
a chacun félon fes œuvres, So- crit,<iuiiniUici-s 
dôme fera traitée moins rîgoureu- ^""*' 
ièmeût que cette ville-là. 

13. Malheur donc à toi, Co- J/>^,.7-^«'^iw 
rozaïn 3 malheur à toi,Bççhikïdc5 bi'/lcthfaïdâ^*'^ 
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'q«îa Cl in Tyro & parcc quc fi Ics miraclcs qui ont ctç 
rcnt virtuces, qus ^^"s chcz VOUS , avoicnt ctc taits 
faû« funt in vo- Jaus Tv r & dans Sidonâl y a lons- 

bis,olim in cili- ', ,, . ^ ' > 

cio& cinere fe- t€ms qu clIes auroienc tait penuen» 
'^l^]^^?«nitçrét. ce dans le fac & dans la cendre. 

14. Verumca- . 14. C eit poutquoi au y^ivriZ/v 
iii jadicio, quim ttaitces molus rigoureiilement que 

Vobis. 

VOUS. 

ijr. Et tu ct- 15. Et toi, Capharnaum, qui 

pharnaum afaue ' /1 / • r > • t 

ad cœiunx exalta- ^ ^^ clevec julqu au ciel/>4r fon er" 

"jm'S"* **^ *^^"" S^^^^ ^ ^^^ ambition , tu fera pré- 
emcrg ri$. ^-pj^^g jufqucs dans le fond des 

1 enfers , parce que cefi DieH-même 

tjHe tH as rejette en remettant ceux 

qtiil t^avoit envoyés. 

'■'%€, * Qmvos \G. fGïr celui qui vous ccou- 

^Z^, te, m'écoute ; celui qui vous mé- 

me Tpernit. Qui prife ^ mc mcprife ; & celui qui 

Mitem mefpernici f / .r / *r i* •»^ 

fpernitcam, qui me meprife^mcpnle cciui quima 
^f\T^' envoyé. 

* Matt. 10. 40. ' 

jMn, ij. 20. 

$.11 ReTOOR DES Disc 1P:|,E5. 

i Noms ECRITSDANS LE CIEL. 

Mystères CACHE* 6 aoX 
''^ Sages. 

17. Rc^crnfunt 17. Or les foixante & douze 
uT/çSmliu: difi^pi'^ s'^ï^ revinrent pleins de 

'• • 't PIttCcws 5S. Martyrs. 
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joie dn fucces de leur miffion , lui aio, Jicentcj r 
difànt : Seigneur , les démons-mê- Domine , eriam 
mes nous font afTujcttis, lorf^ue tZ^t^^. 
nous leur fartons en vôtre nom. nomme tuo. 
i8. Jefus leur répondit : Te is- Etaitîiiîs: 

yoyoxs au commencement du mon^ (îcut fiiigur de 
^^ fatan tomber du ciel comme ^"^^ cadcatem. 
un éclair , en f unit ion de la vaine 
comflaifance ejutl avoit eue dans 
les dons dont Dieu t avoit en- 
richi. 

. i^ Prenez, donc au Jfi garde à 
'vous^ vous voyez que je vous ai 19. Uct âtài 
donné le pouvoir de fouler aux l^LH^^^. 
pieds les ferpens & les fcorpions, pentes, & fcor- 
& toute la puirTance de l'ennemi SZ'^'^I^T» 
de votre falut 5 & rien ne pourra «««niici : & nihu 
Vous nuire. ^°*^" '^°"^*'- 

20. Néanmoins ne vous glori^ *<>• Vcromtame» 
fie:, point de cet avantage , Qf ne t'/^r I^VI?» 
mettez point vôtre /oie en ce que vobis fub)icittn-: 
les mAlins efprits vous font foû- *"' * 

mis : mais réjoiiiiïez- vous plutôt gau Jeté autem , 
de ce que vos noms font écrits "^^à nominz vt^, 

11*.,- ftr» fcripta liint 

dans le cxel. f in cœIm. « 

2 1 . En cette même heure Jefus a i. * in ipfa hor» 
tr^aillit de joie par le mouve^^ S:* S* 
ment du faine Efprit , & dit ces ■ ' 
paroles : Je. vous rends gloire , confiteor tiw» 
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Piwr, Domine tnon Pcrc, Seigneur du cici & 35 
SdXî?«1 la terre, de ce que vous avez ca- 
fapkntibus , & ché CCS chofcs aux fagcs & aux 
fe'vlftl'» Va- pmaens dftJieclcSc que vous les 
yuiis. avez révélées aux humbles (S aux 

Etiam , Pater . petits. Oiii , mou Pete , le vous 
quoniam fie pU. ^^ y^^^j doire y puifaue cela eft 

coït ante te. . ^ ^ \* • 

* Matt. II. 25. ainfi, parce que vous lavez vou- 
lu , é? que vôtre volonté qui eft 
toujours jufie (3 toujours fainte , 
eft aujfi toujours digne d'honneur 
Ç3 de louange* 

11, Mais mon Père ne Ta fos 
voulu fans moi y puifque cette ju- 
flice avec laquelle il aveugle les 
fuperbes , Ç^ cette mifericorde par 
laquelle il éclaire les humbles^ 
nous font communes a mon Père 
îi. Dmnîamihi çjf à moi. Car mon Père en me 
îrem?o!^°''^** Communiquant fa nature dans 

[éternité y £f en m^ envoyant au 

monde dans le ^^i»/,m'ainistou- 

Etnemofcitquis tes chofcs entre les mains ; & 

Ct Fiiius. niiî Pa- ^i^c nul ne fait qui eft le Fils que 

¥:teî,fifiTJi«. le Père, ni qui eft le Père qu/le 
& cui voiuerit Fi- pjjjj g^ ç^^^ ^ nyi le Fils laura; 

lias rcvelare. ? , •* 

voulu révéler. 
^y Et convr. ij- t E^ ^ tournant vers fe3 

t XU. Dimanche apf es la PtatccÔM* 
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difciples , il leur die [ g. en parti- Jî>« »<î cîjfcîp»1«i 
culier : ] Heureux les yeux qui *"îfeiiï"o^i ^uî 
voient ce que vous voyez : ^H^"* s» ▼»» 

24. Car je vous déclare que ^M^rM». i^. 
beaucoup de prophètes & de roi^ If ^^^^, *"',"J 

^ 1*^ . ^ ^ ^ , vobis, Quod multi 

ont louhaxte de voir ce que vous propherz de rege s 

voyez, & ne l'ont point vu : & ^tCÔ, waS 

d*entendre ce que vous entendez , non videront, & 

& ne l'ont point entendu. ^^ ^ a^^:: 



S. III. A M O 0. IL I> B D I £ D 

ST DU Prochain. 



runc. 



15. Alors un dofteur de la loi «;• * ^^ .J.^^e 
s*ctant levé , lui dit pour le ten- tilu$^Srrexi?t?n- 
tcr, ($ four éprouver quelle etoit «ansiiium» & il- 



fa lumière & fa fagejfe : Maître , Magifter qnîd fa- 

quefaut-il^ue je falTe pour poflè- ,t'„"a« p^lcTb:»: 

der la vie éternelle ? * Marc n. as. 

16. Jefus lui répondit : Quy a^. Atuiedixit 

a-t.U d'écrit dam Ja loi i Qu'/li- ^laTrip.»»:^' 

fez- VOUS ? quomodo legis ?. 

2/. Il repartît : Vous aimerez a?, nicrefoon- 
le Seigneur votre Dieu de tout 1*"* ^'*" • P'"' 
votre cœur y de toute votre ame , Deam tnam ex to- 
de toutes vos forces & de toutvô- llrTÀ'i^Tr^.'l^ 

Al * * anima ttia»oC 

treeiprir, &c votre prochain com- exomnibasvinbus 

me vous-même. „,„j, ,^^,^ p,o. 

28. Jefiis lui dit : Vous avez xîmumtuamficat 

fort bien répondu j faites cela, & Tb! Dhic^nc iiU; 
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lleôcrcfpondiftî: yous vivrcz éternellement. 

hocfac& vives. ># - i i * 

lUe aatem i9< Mais cct homme voulam 



3 9. 



volens juftificai^ f^ire paTOItrC OU il étoit fufte , d 
Jefum: ^j» >/ uvou UH dejtr Jtncere a être 

inflrmt desfreceptes de la loi , afin 

proSj? """' ^^ l^' ^V^^ ^ dit â Jcfus : Et qui 

eft mon prochain ? 



$. IV, pA&ABOLi ]&D Sii« 
MA JllT AI^. 



?o. Sufcipiens 50. Jcfus prenant la parole ,Iui 

ÏÏnm«^'''"nJ^^^^^^^ dit : Un hommc oui defccndoit dc ^ 

Homo quidam , ^ , \ t . 1 1 f 

defccndebatabje- Jerulalem a Jcricho tomoa cntrc 

'cho':& iicidS ï« mains des voleurs, qui k dé- 

ïatfonesquietiam poiiillercnt, & le couvritcnt de :, 

l'î^gTsYr^^oto P'^î^s > & s'en allèrent, le laiffanc [ 

âbierunt ftmivi- à demi-mort. ! 



vo reliâo. 



oreiiao. Ti • /* • > A 

3 1. Accidît au- }!• ^ arriva enfiute qu un prê- 
tera ut facerdos tre qui defccndoit par le même 

quidam defcende- » • f> *^ OL 

ttt eadem via : & chenun , I ayant aperçu , pam 

viTo illo pr«teri- outte. 

3î. Simiiiter & }i. Un levîtc étant auflî venu 

ftli^'loct ;"ï aumêmelieu, [g. s'en étant apro- 

vidcreteum,per. ché, ] & l'ayant confideté, paf& 

outte pareillement. 

n. Samarîtanus • jj. Mais un Samaritain qui 

autem quidam iter . / \ it 1 •. 

faciens , venît fe- voyagcoit, étant vcnu a 1 endrou 

eus cum, & videns où ctoit cet homme : & l'ayant vu, 

eum, nnfencordia .1 r 1/1 n* 

«loctts efl. il c^ rut touche de compaluon, - 
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34» Il s'aprocha donc de lui, 34. te ap^r^? 
a verfa de l'huile &:da vin .dans J^^;^^ jj^^fr^ 
Tes plaies, les banda ; 8c l'ayant fundent oieum, & 
mis fur fon cheval , il le mena dans ^j^riHum S 
une hôtellerie , où il eût un grand mentom ruom,do- 

r«:^ J« I.,* xit in ftabalnm,fc 

loin de lui. c„,,„ ^j„, eçi^. 

55. Le lendemain [ g. en s*cn ,. ^s- Et. «Ker» 
allant, J il tira de fa bourfe deux denarios .& dédit 
deniers qu'il donna à Thote , & ftabuUrio.&ait: 

lui dit : Ayez foin de cet homme; Caram niius ha- 
& tout ce que vous dépenferez de ^' * quodcum- 
plus , je vous le rendrai a mon re- vens,ego cûm rr- 

^Q^. diero r^ddam tibi« 

35. Lequel de ces trois vous ? « . Qjms horpm 
femble-t-il avoir été le prochain trmmvidetur tibi 

de celui qui tomba entre les mains îiiî , qui incidic îm 

des voleurs? lacroncs? 

37. Le doâreur lui répondit: n. Ataicd«ît: 
.Celui qui lexercé-lamifcricorde S?âif„'ri£ 
envers lui : Allez donc , lui dit £c ah iiu Jefus : 
lefus 5 & faîtes de même à tous Vade, & ta fac g- 

^ / /• ■ I x^ militer. 

ceux qm auront befom de votre 
fecours , les regardant tous comme 
votre prochain. J 

S. V. Makthi ir M A R z Bv 
Unique hecessairb. 

, 38. t Or comme ils contî- ;«.FaÀiimeft 

V- ; ' . . autem, dum ir cnt^ 

t AiTooiptioo de U Vierge \ $t« Marthe. 
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«eîpreîntfavîtîo i^uoienc leur chemin vers Çerà^ 

^uoddam caltel- /^ . t r i t^ 

ittjs : faUm, Jeius entra dans un Bourg 

apellé Bethanie , qui nétoit éloi- 
gnt de cette ville que d'environ 

..Idarthft nomme, 7 ^'' xm l! \ a j /- 

ciccepit iiiam in nonimee Marthe le reçut dans u 

39. Et haie erat 39. Elle avoît ttne i<£ur àon> 
^.'7»°"!^:^"^: »ée Marie, qui fe tenant aflîfe 
dcns fecus pcdes aux pieds de Jefus, écoutoit là 

Domini, audiebat ^^^^f^ 
Irerbum illfûs. parOlC. 

40. Martha au- aq. Maîs Marthe étoit fort oc- 

tem fataeebat cir- i \ t »<i r i 

ea frequfns oiini- cupce a préparer tout ce qu il fal- 
ftcrium : qu« ftc- loit »tf»r A? bien recevoir ; & Te 

fK,&ait : y.*^ ,' ^ X 1, , . 

preieiitant devant fejus , elle lui 
fiominé, lioneft dit : Seigneur , ne confiderez-vous 
îbrôrtùTi'reiiquit P^int que raafœùr me laiflefervit 
me foiam mini- toutefeule?Dites-lui doncqu'clU 

xtrârc : dic ergo > • X, 
jllfeut me adjuvct. maioerf 

j*^''j— M^.fc"' 4ï» Maîs Jefus lui répondît J 

éens dixit lUi Do- -,~, •»#! ^ 

minûs : Martha , Marthe, Marthe, vous vous in* 
Vt^!^irlr^th^^. quiettez, &vou$ vous cmbarraf- 
fa plurima. kz dans le foin que vous prenez^ de 

w»/#«^r^r^r plufîeurs chofes. 
41. Porrè unum ax. Cependant une feule chofe 

«ftocceflarium. rj^ rr- r % 

elt neceuaire ; four viVre un fétu 
Maria optimam mets fu^t. Marie ^ en fe tenant 
partcBi «icgit , ^^^yc's de moi pourfe nourrir de 

la vérité que je lui annonce , % 



« 

ïélOnS. Luc. Ch. 3âr. 117 
'évoifi h meilleure parc , qui oç qmi non aofetc-: 
luifeea.pqintQtée. J '"*'"*• 



CHAPITRE XI. CAPOT 

§. I. La Pri€re de Jesu^î 
Christ, 

!• T T N lolir comme i! croît en J • ^^f^âiim efe 
Wl- prière en un certain heu, dam loco onns» 
âpres quil eût celle de prier, un ntcefTavK, toit* 
ce les duciples lui diç : Seigneur, e;us ad eum : Do- 
apretiez-nous à prier, comme Jcai, r-^lfouTdo^k 

raaprisàiesdiipiples, & Joannei difci- 

z. Etilleur-dici.Lorfquerous P",^;'/"!; îihs: 
prierez , dites : Père , que yôtrc cùm oratis , dici- 

r ' c rL.'C' r^ ^^ te : Pacer» /an- 

nomfoitfanâifae. Que votre rç- edûcctnt «omeii 

gne arrive. ' *">«• Adycnkt 

}. Donnez -nous, aujourdliuî 'jr?9i^T'no^ 

hotre pain de chaque jour. ftrum quotidîanu 

S. ^ ■* ' /* da nobis hodie. 

4. ,Et remette?:-nous nos offcn- 4. Et dimicte no- 
fes , puifque nous remettons nous- ^» P«^"5f "®I 
inemes a tous ceux qm nous font ipfi dlmutimus 
redevables. Et ne nous abandon- o»n*jicb«tino- 

. ^ , . bis. £t ne nos in- 

;iez point a la tentation. dacas in tentation 
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« 

** f; IL -Trois PAINS iMPRUM^ 

TB'S. DbMANDIK, CHIR^ 
CHSR> ÏRAPIR. 

5. ^taitadîQos: 5. Il leur dit encore pour les 

engager à prier avec une eonfian^^ 
Qiiis vcfirûm ha- cg perfeverante : t Si.quekia'un 

bebit amicum » & s».' . : ^/ ,^ ,.1^ 

ibit ad iiiummc- Cl etîtce VOUS avoit Un ami* qtiit 
dia noue, & dicet ^Uât tiouvcf au mîUeude la nuit, 
Ainice , cbnîùio- & auquel il dit : Mon ami , prêcez-* 

da^mihi très pa- ^^^^ ^^^^^ p^j^S, 

'tf . quonîam ami- (>. parce qu'un de mes amis,' 

tua'dmer&non' ¥^ eft en ^ yoyage , vknt d'arri- 
habeo quod po- ver chcz moi , & je n'ai rien à lui 

nam ame illum •, J-^.,.,^^ 

oonner ; 
7. Et aie deîn- 7 . & que cet homme lui ïQ'^ 

tus refpondeos ai- j. j j 1' r *r xt 

cat : Noii mihi pon4it de dedans la mailon : Ne 
moieftus cfle, jam nj'importunez point ; ma porte eft 

«ft, ac puerimei; déjà tcrmee , & mes enrans (ont 
niecumfuntincu- çouchés auflî.-bien que moi, je 

biiif non poiium - . , .. vT . .» 1 

lurgerc, & dare ne puis me lever pour vous en 
^i^j* donner. 

% . Et fi iiie- pef- 8 . [ v. Si néanmoins l'autre 
fanl^dico volh^ perfeveroit à fraper, ] quand ce- 
€c fi non dabit iiil [ui-ci ne fç levetoit pas pour lui 
IlT^I' eî'^ît'^ en' donner i caufe qu'if eft fon 
proptcr improbi. ami \ je VOUS aflure qu il fe-Ieve- 
furgTtr'"'^' roitdcaufe \eif^ importunité, 

j- J.€S Rogations. 
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& lui en donneroit autant qu'il en * JaWt îtiî qaot- 

, . 1 r . ** qttot nabet iiccefr 

aiiroit belom. Orios. 

9, Je vous dis de même, ^>^ vobts ^Pefit "^^^^ 
/^ Jefns : Demandez avec perfc" dabitur vobis'.- 

nierahcey&c il vous fera donné: tii'-^^Sç^tTu 
cherchez, & vous trouverez : fra- aperietur vobls. 
pez , & on vous ouvrira. J^^\l!\\^ 

10, Car quiconque demande, 1 o. Omnis en/m 
reçoit ; & qui chciche. trouve -, ^^"«"1'- 
& on ouvrira i celui qui frape. ^«»« • * paiûnti 

11, En effet qui eftle père par- ^rîT^santem 
mi vous qui donnât a fon fils une ** .^<>*»« patrcm 

I r »•! 1 • j j ' petit panemiDom^ 

pierre , loriqu il lui demanderoit quid jaDidem da- 
du pain ? ou qui lui donnât un fer» ^" '"' • *«5. P*^" 
pent lorlqu il lui demanderoit un pîfce ferpentem 
poiflbn ? ^t^^l'; 

11. OU qui lui donnât un icor- za. aut/îpetie- 
pion lorfqu'il lui deraandcroit un Jj^Pg^Sj 

œuf ^ fcorpionem t 

15. Si donc vous autres , tout ^ . si «go vot 
méchans que vous ètcs^ vous far ^°\^-^'^ maii,no 

/ . 1 11 (lis bon a data da- 

vez neanmoms donner de bonnes re fiiui yettris^ : 
chofes à vos cnfans : â combien q^antomagisPa.' 

I /• «r A *% . tervcfterdc cœlo 

plus tofte raifou votre Père qui dabitfpiritambo^ 
^A dansk ckly ^ui e fi la io?tte'mê- pj'f petcntibu* 
me , donnera-t-il le bon efprit a 
ceux qui le lui demandent avec 
foi Çâ avec ferfcverancc ? J 
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$. III. Démon m cet. Blas* 

PÏJEMB, DES JoirS. ^ROYAO- 
M E DIVISÉ*. 

J^- j^**'^? *'î- 14. Ufie autrefois t Jefus chafiTa 
& iiiud erat mu- uii demon UH corps a un homme 
thm -5 & cùm f je- qui écoit muct 5 & le démon étant 

ciflet dïmonium > /* . 1 , , 

locutns eft mutus, loiti , le mucc parla y oc tout le 

ïrbt?'"'* ^""' P^"P^^ ^" ^"^ '^^ ^'^ admiration. 
If. Quidam àtt- ij, Maîs les fharipens en çon^ 

ru™ T' "* ^''*'' pr^«/ >^»<? telle envie , 5'^^ quel- 
* In Beeizebab ques-uiis d'ciitf'eux dirent : Il ne 
ô.rum'^ejick Taê- chaflè Ics démons cfue par tintel- 
monia. licence quil a avec Béelzebut 

A/4rf. 5. ^2. pnnce des démons. i 

itf. Etaiii tcn- j^^ Et d autres pour le tenter, \ 

C? j&(?^r éprouver stl etou vert- ^ 
Paiement revêtu de la puijfance 
(îgnum de ccclo (jHon lui atttihuoit , lui deman- 
^uçre anta eo. ^^j^j^j. ^^ prodige dan« YdSiqHi 

put les en apurer. 
17. ïp&^utcm 17. Mais Jefus connoiflànt leurs 
titviditce>gitatio- penfées, leur dit : Tout royaume 

nés eorum , dixic *;. .^, » , . ^ r^ j/ 

cis.Omnercgoum divilc coutre lui-mcme lera de- 
t^&^u triit 5 & toute maifon divifce , 
domus ûipra do- contrc elle-même 'tombeta en 

%%. Siautem ^c 18. Si donc (atan eft di vifé con-^. 

t III. Dimanche de Carême. 

trc 
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trelui-tnêtne, comment Ton tegne <*"«»« In ft ip-- 
fubfiftera-t-il i Cependant vous JrJo^^'Val- 
dites que c'eft par Béelzebucque «gnnnieju$?Qiiû 
jechaflèles démons; ef4«j/ît4*/ bibtSa,*:'^': 
fupofeit, qu'il efl dtvife contre lui- "°°»' 
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je chafle hs démons , par qui vos '" ^«izebab c^. 
enfans les chaffchcilsS Pohs me l^&tôt 
direz ^ne cefl par tEfprit de ^*"°*^ 
Dieu. ^Ceft pourquoi ils feront u,h i^Ci )udi«s 
eux-mêmes vos juges , Ç^ vous con* ^«û" «^"^^f • 
damneront d'attribuer en moi au 
démon ce quen eux vous recon^ 
noijfez venir de tEfprit de Dieu. 

20. Mais fi c'eft par le doigt 20. Porro rî i» 
de Dieu que je chaflè les démons, d^mo^^nk." "^'^ 
tomme vous êtes obligés de le recon* 

mitre , aflurement que le royaume profcaopervenîc 
de Dieu eft venu juCquà vous. p„-7°' "5"*^°* 

i IV. Fort akum\ Dbmon 

RENTRANT. 

21. Car lorfqu'un homme fort „. cûmfortî. 
u arme garde fa maifon^ tout ce ^'«»atus cuftouic 
qu'il y pofTede eftcn fureté. Î^L^rS V." 

2.2. Mais s'il en furvient un au- v^^^^^^- 
tre plus fort que lui, qui le fur- 4" 'o%"rt: 
monte , il lui enlevé toutes {es ar- "'l»'»;""' «"?"• 

Tome II F "«'«rf»»™»^J« 
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■*%îV*"5"r^"' mes dans lefquelles il mettoit fa 

confidcbat,& fpo- ^ „ A. ^ . 

lia e)tts ôiftribnet. connance , & il partagera ef^mte 

fes <lépouilles* Or cefi ce qut je 
fais aujourd'huije» arrachante 
démon ceux ciuilfojfede \ & vons 
devez reconnaître par là que je 
fuis revêtu de lapuijfance de Dieu^ 
^ui feul peut donner la force de 
vaincre cet efprit de malice : 

2}. Afais vous ne voulez fAS 

avoir de moi ces fentimens fava^ 

râbles ; cependant je vous déclare 

aj. Qinnoneft que csXm quin'eft point avec moi, 

eft -, & ijui non cft contrc moi ; & que celui qui 

coiiigit mecum , ^c recueille point avec moi , dif- 

«ifpergit. /• ,> f T^. A 1 

lipe / œuvre de DteWj A cfuot donc 
devez^ous vous attendre 9 vous 
qui non feulement ne travaillez 
point avec moi , mais qui vous de* 
clarezfi ouvertement contre moi} 
24. fefus s^adrejfant enfuite a 
celui quit venait de délivrer ^ u 
voulant lui faire comprendre le\ 
efforts tjue le démon fer oit contr^ 
lui y Û? le foin qtiil devoit avoi 
de lui refijier , il lui parla ainfi 
î4. cùmimmun» Lotfquun efptit impur eft for 

dehomincambu. dun homipe, il S en va par di 
lac per loca ina- j^eux aridcs cherchant du repos 
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& comme il n'en trouve point , <!o«rj,qo«ren»re. 
il dit : Je retournerai dans ma ^Sfet 

mailon d ou ;e fuis lorti. ▼ertlr jn domum 

zy. Et y venant, il la trouve TAT^'^^i 

nettoyée & parce. neritUnvcrtit eam 

iô. Alorsils'envaprendreavec *=^f""- 
lui lept autres efprits plus méchans *<• Tuoc vadit, 
que lui ; & entrant dans cette mai- fd^HlM 
Ion, ils en font leur demeure ; & «^«m» «equiorcs fc, 
le dernier érar de cet homme de- tttX'^.*^^; 
vienc pire que le premier , parce ^fc ^îl 
(jftil a reçu pins de grâces , £? prioribw. ^ ' 
quil a un plus grand compte à en 
rendre à Lieu. J 

$ V. Bonheur de la merb 
Dï Jbscts-Christ. Rbinb 
do\mi.di. Ninivites. 

17 . t Lorfqu'ildifoitcescho- 27. Fadum eft 
m^ une femme élevant fa voix "«m ''*^°' *"'"'' 
du milieu du peuple , lui dit : Heu- vô7em ' *^ux!iam 
reux le ventre qui vous a.porté; alt^i/: ?et; 
« heur eu} es les mamelles que vous venter,qui te por- 
avezfucces. tavit- & «t,,^^ 

18. Jefus lui dit : Mais plutôt, .8. Atiiie Jixit: 
Heureux font ceux qui écoutent la Q!ii"*n»6, bcui 

^ qui audiant ver- 

t Veille de r AfTomption ; Prefentation 
"V* y^f^.S^? Mcfles yetivcs depuis la Pu- 
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bam Dcî, & eu- parole de Dieu , & qui la prati"» 

quenr. f 

2 9. Turbîs au- 1 9 . Et commc le peuple s^ima* 

buTcœpTtS"! gf»f^^ f^'*' allait faire le prodige 

quon lui avoic demandé y s'amaf- 
foit en foule ^e?/rr voir cette mer'- , 
* Gcncntto h«c, ^eHU , il commença à dire : Cette j 
gcncrationequ. ^^q^ .£ijç^^g^ gft unc face mé- 
chante 5 après avoir vu une ittfi- 
lignutn qnacrît , sc f^ité de miracUs , ils demandent 
^^r"ernrfi fignum u» figtte , & il ne kut en fera point ^ 
jonae prophetx. dounc d'autte oue celui qui a éti 

MHre dans laperfonne du prophète 
^nas. 

3 o. * Nam (îcut 30. Car comme Jonasyim w 

ftit Jonas fignum ^^^ ^^ ^^^^^ ^>^^ »^/^» , fut- 
Nxnmtis: • r -y . ' 1 

un ligne pour ceux 4c Ninive qm | 
les convainquit de la^verité de [a 
mijfion \ ainfi le Fils de l'homme 
forti vivant dufein du tombeau^ 
ira erît & Filins gp (^^^ yj^ pQyj ^^j^g nation /«i?- 
hominis gênera- . t # , a- ^ 

tioni m, délie qui les convaincra de la Jatn" 

^Jon. 3. 1. tetédéfa doUrine ,^dela gran- 
deur de fa puiffancCy dont toutes 
les merveilles quil opère à leurs 
yeux , ne peuvent aujourd'hui les 
perfuader. 

,i.*Regina Au. j,^ ^^^^ ^ rcjne du midi se- 

ciocum viris gc Icvera ^u jour du Jugement con- 
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tre les hommes de cette nation, neratlonis ha}ut « 
& les condamnera, parce quelle L"l'r"hâ 
eft venue des extrémités de la fînibut un* aa- 
terre pour entendre la fagefTe de ^S^'P^'r^^; 
Salomon ; & cependant celui qui pi" s»»» Saio- 

n . . , ., * - / * «on hw. 

dt ICI ^H HS ne venlent p$mt ecou^ * i-'Âîx* xo. i. 
ter eft plus fage que Salomon* *• '^*'"*' '• '• 

31. Les Minimes ^^ «^^/n^ s'é- %i. vin Nîni- 
lèveront au;(?>^r du lugemcnt con- r,*!.^;/"!?^!.^? 

' 11 juaicio cum gcne« 

tre ce peuple ,& le condamneront »tione bac • & 
parce qu'ils ont fait peniteocei la ,7^fr,r>"^il: 
prédication de Jonas ^ & cepen- «catiâ «gcrunt ad 
dant celui qui eft ici, do»f ils me- Jonï'^fi^^cepim 
frifen^ Us paroUs , eft plus que 4"^™ ^o"*» *»«• 
Jonas. J^'i'S' 

$. YI. LaMPI 80R LI CHAN'- 
DELIER. ObXL SIMPLE. 

35. Or en rejet tant Ainjî mes 
Rurales vous altez.^contre U dejfein 
de Dieu qui vous les fait annoncer'^ 
car comme f on n'allume point n- * Nemt 
une lampe pour la mettre dans un l^^T^^^ 

lieu caché , ou fous un boideau ; ntc , neque fub 

mais quon la mec fur le chande- Sa fJprftcandeia- 
lier.afinqueccuxquientrent^/^/fcf ^rtt«' « 4"** 
/4 maifon , voyent la lumière s Einicn vidcint. 
415^ D/V/i en vous faifant annon^ t/^^'' î* *^' 

t ^a S. Coafçffear Ppostf*" 

Fuj 
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fer fa vérité par ma bouche fou^ 

hotte que vous lafajfiez. farohre 

far votre foi ^ Çf par vos œuvres, 

54. * Lncerna 34. Car Comme vôtre œîl eft 

3l«u',t/'^ '^^^"^P^ ^^ yoiït^oT^^Jemême 

voire foi efl la règle de vStre 

.Siocnïaswusfue- Conduite ; & comfne fi vôtre œil 
rit fimpiex , totû eft pur ^ fain ' tour vôtre ccxrps 

corpuf tttum luct- ^ 1 • » *» »•! n ^ 

dam ertt : fi Autem i^ra eciaire ^ & cjue S 11 elt maû- 
nequam fiicrit , y^jj ^^^f vôtrc corps fera daiîs 

ctiam corpus tuu • . 1 /» m r 

tenebrofum erit. Ics teneorcs ; de mefhe aujji fi 
* Mau. 4, 22. ^^tycfoi efl pure y toute votre con- 
duite fera f aime \ mais fîvhre 
foi efl corrompue , toutes Vos ac- 
tions feront gâtées. 
iy. Vide erço }5, Prenez donc garde xjue la 
neiumcn,quodm Jumierç q^i eft en vous ne fpit 

£Bt. ' elle-même que ténèbres, £? que 

ce que vous prenez, pour un prin- 
cipe certain de votre conduit e\ ne 
fait un principe faux Ç3 trompeur. 
16. Sitrgocor- 3^« Car fi tout vôtre corps eft 

pus tuunn totum édàiré fans avoit aucune partie 

non habehsaiiquâ térièbrcufé ,' tôuï fera cclàiré chei, 
parcem tenebra. ^^^j ç^. ^^^^ marcherez, en af 

totum, aciîcut lu- Jurance «^comme lotlqu une lampe 

ÎSabîuT/* ^ ^^^^ éclaire par fa bmierc : mais 

fi' vous êtes dans tés ténèbres vous 
tomberez, dans le précipice. 
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$. VII. DlHomS DB LA COUFE. 
NbgLIGENCS DB la CHA- 
RITE*. 

Î7. Pendant q,^il patloit un ,.iJ;.;j.f-.irc 
pharifien le pria de dîner chez uiû «laîdam pha- 
lai 5 II y entra, & s'écant mis à ,^^'":;;aTE; 
table faHS fe laver . ingreflamoibpk. 

38. le phanficn COmm^ a autemcaphintr» 

dire en lui-même : Pourquoi ne ^'"^J^^^"^*": 
s'eft-il point lavé avant le dîner? ^^u, "^ \mê 

:ç9. Mais le Seigneur lui dit : pr*n«i««»>- . 
Vous autres phariiiens , vous avez m inus ad iiium : ^ 
gr^d foin de netoyec le dehors 2?-yodS 

de la coupe oh vous buvez. Se du eftcaUcisacatinb 

plat OH vous mangez. , mais le de- ^ï^m*"uitiii**''eft 
dans de vos cœurs eft plein de veHriba , punum 

o- j»' • '^L r -. eft rapina » & «li* 

rapmes & d uuquité, fans que vous ^^^^^^^ 

vous en mettiez, en peine. * Ai4#.2 5. 25. 

40. lûfenfts que vous êtes , „4o.s^w..6jj- 
celui qui a fait le dehors , n a- deforii eft > ctiam 
t.ilpasfaitauffilededans?/^<^/^r^i^M l^ft^t?!^'''' 
donc navezrvous pas autant de 

foin de la pureté de vos cettêrs que 
de celle de vos corps ? 

41. Néanmoins, donnez lati. 4i.Veriimtamem 

iJ y .1 quod lupereft» da- 

mone^ proportion ût et que vous u çleemorynam* 
avez , & Dieu^ touèhé de votre 
fmtcmf iS de vos bonnes œuvres 

FÎT 
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& tcct «mnîa y^r^^ flf#^f toutes choies feront porej 

pour vous, cf vous remettra vos 
feches. 

$.VIII. Malheur scr ies 
Pharisiens et sur les 
Docteurs de la Loi. 

42. Sea v« vo- 41. Mais malheur à vous , pha- 
drcfcs'*"mraî rifiens, qui payez la dîme de la 
^am , & ratam, mente , de la rue & de toutes les 
pramltis iudici- herbes , & qui négligez la juftice, 
Mm& charitatem & Tamour de Dicu. Ceft là néan- 

jPei : hxc autem . >-i r 11 • 

eportuit ficere » moms cc qu il ialloit pratiquer 
fj^^ nop omit- fans omettre ces autres chofes. 
4Î-* v« vobis .43. Malheur a vous , phari/îens, 

■ Figwfp^« et ^ ^'"'5'^ ^ *T' 1" ^^^mxf^vts 
thedras in ryni- places dans les lyuagogucs , & à 

È'iffo'o:"" être falués dans les places publi- 
ùîMrc, 12. j9. ques. 

44. Vac voWs , . 44. Malheur à vous qui réf. 
2uteS?M«"r„ ^^«^blez à des fepulcres qui ne 
aj>parcnt, & ho- paroifleut point, & que les hom- 
fup"ra/ncfdîm!^ ^^^ <l"i marchent deflùs ne con- 

npiflènt pas , vous renfermez, de 
même dans vos cœurs une corruf' 
^tion cjuij efi cachée. 
4^. Rerpondens 4^ Alors un dodeur de la loi 

autem quidam ex'-* , , i.i. ,,a 

legifperitis , ait ptcuant la parole , lui dit : Mai- 
iiii:Magiftcr.h«c tjç çn parlant ainfi vous nous 
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deshonorez auffi nous-mêmes. tuindlam «obii 
46. Jefus lui dit : Malheur auflî *^"', ^j m^ ^.j. 
à vous autres dodlcurs de la loi , Et vobîs icgifpe- 
qui chargez les hommes de far- o^raS^ hoj^ 
deaitt qu'ils ne peuvent porter , & oneribaf,qarpor. 

*, f * A 1- tare non poflunt, 

qui ne les touchez pas même du ^ ipû ano digito 

bout du doigt. ^*^<» nontangi* 

47. t Malheur a vous , qui ba- 47. y« vobif , 
tilTez des tombeaux aux ptophe- «i^f^^ificatis mo- 

& £ nufluenti prophc* 

tes y Se qui faites voir far vos taram : patres an- 

dlu>ns que ce font vos pères qui '/«ÎJ/Ë;""*^- 
les ont tués \ (^ que comme vous 
êtes leurs enfans^ vohs êtes aufji 
les héritiers de leur cruauté'. 

48. O/v/ certainement vous té^ 48. VtoîtOh 
moignez alïcs que vous confentez ço^femuu o'' «^^ 

à ce qU*om fait vos pères, puif- baspatrumveftro- 

qu'ils ont mé les prophètes,. & V^^'rtrot: 

que VOUS leur baCideZ des tOm- ciderant .tos aa- 

bcaux, non four reparer P injure o^'^crf 
qu^on leur a faite , mais pour car 
cher la mauvaife difpofition de 
vitre cœur : Car vous êtes animes 
du même efprit que vos pères. 

49. Ceft pourquoi la fageflc ^9. p,optcra 
de Dieu à dit en parlant de vous : & r*P»î?5« ^^\ 

7 , '. j , dixit : Mittam ad 

Je leiu: envoyerai des prophètes -^t prophetai t 

j^ Plulîears Martyrs hors le tems i» 
aque. 

Fv 
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& apoftolos,& ex Qc dcs apocres , & ils tueront lesr 

%c.'c^!:m\ "" ^^^^ &ik pcrfcçuteront les au- 

tresj 
yo. nt înquira- jo. afiti qu'oci redemande à 
jyo^cf^ûmTqS cette nation le fang de tous les 
tflfufiis €ft a con- prophètes . qui a été répandu dc- 

•itutionemundia * .*. - f * * . 

;eneratioiie 

Abel» ufqui 
fanguinem ** 

char« , qui perut {^^ ^^j^c lé temple & lautel Oiii , 
dein.ita,dicovo- jc VOUS dcclare qu OU en deman- 

hac'Sarion:!' <!«» <:0™P« ^ <="« "««O» ' ^ 

* &». 4. 8. quon lui en fera porter U peine* ^ 
*5^i.^v/Vw; 5^- Malheur à vous, dofteurs 
leeirperitis» quia de la lol, qui VOUS êtes faifîs de 
M^:Zt la clef de la fcience du f^lut ; & 
troiftis, & eof,qiiî quj nV étant point entrés vous- 

întroibant» pro- •*'^p* r r \ 

hibuiftis. mêmes, lavez encore rermee a 

ceux qui y vouloient entrer , en 
les empêchant de croire en celui 
qui en efi la voie Ç^ la verite\ 
55.cùmautem 53. Comme il leur parloitde 

h«c ad iiios dice- j^ for^g , Ics pharifiens & les do- 

ret > cœperunt 1 1 r . / 1 

pharifjei & legif- cceuts de la 101, irrites de ces re* 
ffi'efroreï: floches de fefus , Çi voulant hn 
opprimerc de délivrer , Commencèrent i le pref- 
«hWs , fg^ fortement , & i Taccabler de 

pîufieurs qu ftions , 
54* inndiantes 54.. lui tendant dcs piéges, 5S 
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cherchant à tirer de Ta bouche eî, & q^reutH 
quelque chofe qui leur donnât «"^!if."r*i! 
lieu de 1 acculer. iàrcnt eum. 



CHAPITRE XII. cAPux 

§. I. LfiVAiK DES Phari- 
siens. Ne craindre 
QUE Dieu. Se confier 
en lui. Le confesser. 

I. /^^Ependant une grande mot t. M«kis wttm 
V-/titude de peuple s étant af- ïf^. . *K^: 
femblee autour de Jeius , en lorte fe inyicem coa- 
qtt'ik matchoient les uns far les ^^^ 
autres , il commença à dire a les loi fuos : 
difciples : t Gat dez-vous [ g. fur * Attcndite 1 fer- 
tout 1 du levain des pharifiens > «"»*® phanfato- 
^1 elt 1 hypocriiie. pocrîiis. 

1. Car il n'y a rien de caché, ^t^^UaVi 
qui ne doive être découvert ; m opertum «fi., quod 
rien de fecret, qui ne doive être -^., '^^^^^r 
connu 5 de forte cfue la corruption tum , quod non 
de leur cœur ejuils cachent à pre^ i^^'^t. lo. itf. 
fent avec tant de foin^ fera nn M^rt.^.!!. 
']our manifeftee à la face du ciel 
(â^df la terre ^ (3 que la faintftd 

t Plufieurs Martyrs. 

F vj 
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de votrt vie C? la vérité de vos 
frêles feront aUffi reconnues de 
tout le mondé. 
3. Quonîamqu* j. Car ce quc vous aurez dit 

L'tïutin'^ài: àmsles tenebres,fcpublietadan* 
centur : & qubd la luRiiere ; & cc que vous aurez 

t? efth'STcuWcu- dit ^ 1 oreille dans une chambre » 
lis , ©radicabitor fera prcché fur les toits. 

A. Dico aarem 4* Je VOUS le dis donca VOt|S y 
vobisaimcijincis: qui êtcs mes amis x,Ne retenez 

foint captive la vérité que je vôhs 
ai confiée , publiez-la hardiment^ 

Ws qd1?ddl« ^ "« craignez point ceux qui tuent 
corpus » & poft le corps y Se qui après cela n'ont 

ï»pur,^fe rien à vous faire davantage, 
ciant. 5. Mais je m'en vais vousapren- 

tem^obis"*'""^' dre qui vous devez craindre : Crai- 
timeatis : Timete gncz celui ûui aprés avoir ôré la 

<iim,quipoftquam *^. •* . * • 1 • 

occiderit , Habet Vie, a encore le pouvoir de jetter 

poteftatem mitte- J^US l'enfcr. Ccft Cclui-U , VOUS 
Tc m gehennam. ■%, , /« . 

ita dico vobis, dis- je encore une rois, que vous 
tune timete. j^y^^ Craindre. 

<5. Nonne quîn- c, N*eft- il pas vraî que cinq 
Seunfdipondir? paflèreaux fe donnent pour deux 
& unus ex iiiis oboles ? & né.uimoins il n'y en a 

non eft m obli- -, . ^^ . 1 i* 1 

arionc coramDeo. pas un leul qui loit en oubli devant 

Dieu. 
7. Sed ôf «apnii 7, Mais pour vous les cheveux 

capicis veftri om- 1 'a^ ^a^ r *. •^«^ 

«csnumcratifunt. memcs de Yotic tcte font tous 
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comptés. Ne craignez donc point Noiîte ergo tl- 

fAe Dieu vous] oublie J vous valiez mulrii paffcribas 

beaucoup mieux qu'une infinité ?^'^ *«« v«- 
doifeaux , (3 moi-même je me fou^^ 
viendrai de vous. 

8. Car je vous déclare : Que s. dîco mtem 
quiconque me confefTcra devant I^f,!:^* ^™i! 
les hommes, le FUsdeThomme hifas faerh me 
le reconnoîtra auffi devant les an- Hm-' h^m^u 

gesde DieiU* f conÂtebiciir illam 

9. Mais fi quelqu'un me rc- ^°ij^if*i". ,^ 
nonce devant les hommes , je le >• Qiâ »««» 
renoncerai auin devant les anges raS hominibai, 

de Dieu. ncgabîtar coram 

^^ r 1 t 1 ancelu Dci. 

10. Que il quelqu un parle con- 10. * u omnii 
tre le Fils de l'homme, Çg refufe ^^'YiÉÙmh^' 
de le reconnoUre four Fils de Dieu, nis , 

en le voyant agir comme homme ^ * 

fon pecnc lui fera remis , farce >^«n«««nr îiu : 
qnil a été feduie far [es fens : 
mais fi quelqu'un voyant les mi- «» «"*«» ». <î«« « 

t r I ri j fil Spiritutn fanâum 

tMles que f au le tus de ihom- blafphcmaverii, 
me , blafphême contre le faint 
Efprit , en les attribuant à tcf» 

frit du démon > il ne lui fera point non remîcretar. 

remis , farce que cela ne feut être ]|^^y^'* * \iy 
(\He t effet (Sun aveuglement vo* 
lontaire dont on ne revient fref- 
^ue jamais^ 
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de votrt vie Ûf la vérité de vof 
faroles feront aUffi reconnues de 
tout le mondé, 
3. Quonîamqu* j. Car ce quc VOUS aurez dit 

ftis??ntL'l'd|: àinsles tenebres,fepublieradat» 
centur : & quod la lusûere ; & cc QUC VOUS aucez 

in aarem locu- j» v t> «ii J L 1 

tî eftif in cubicu- ^^^ » ^ Oreille daus une chambre » 
lis , prsdicabitar fera prcché fuT les toits. 

4. Dico aarem 4* Je VOUS le dlS dotlC a VOQS , 

vobisamicijineis: qui êtes mes amis \.Ne retenez 

foint captive la vérité que je vous 

ai confiée , putliez-la hardiment^ 

his qarS« ^"^ craignez point ceux qui tuent 
corpus » & poft le corps , Se qui après cela n'ont 

ampUàs quid fa^ ^^^^ ^ ^^us feitc davantage, 
ciant. j . Mais je m'en vais vousapren- 

tem^obis'*^"^' dre qui vous devez craindre : Crai- 
timeatis : Timete gnez celui ûui aprés avoir ôré la 
occiderit , Habet Vie, a eucorc le pouvoir de jettec 

poteftatem mitte- J^US l'enfcr. Ceft Cclui-U , VOUS 
Tc in gehennam. j. . /. . 

ita dico vobis, dis- je encore une lois, que vous 
tune timete, j^y^^ Craindre. 

<5. Nonne quîn- c, N*eft- il pas vraî que cinq 
2eunrdfpTndIo''? paflèreaux fe donnent pour deux 
& unus ex iiiis oboles ? & nèuimoins il n'y en a 

non eu m obli- /. , . ^ . 1 i* 1 

yione coramDeo. p^s un leul qui loit en oubli devant 

Dieu. 
7. Sed & «apiili 7 . Mais pour VOUS les cheveux 

capitis veltri om- ja^ ^a^ /-^ •^..^ 

aes numcratifiint. memC? de YOtIC tCte lOUt COUS. 
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comptés. Ne craignez donc point Nolîte ergo tl-: 

(jUcDscH W#/i tf#r^//> ; vous valiez multii Dafferîbm 

beaucoup mieux qu'une infinité ?^'^ ««*» vo$. 
doifeaux , (3 moi-mime je me fou» 
vie$ulréù de vous, 

8. Car je vous déclare : Que s. Dico utem 
quiconque me confeflèra devant !°^" * ^°"" 

Il •«.1111 quicumaue con- 

ïçs hommes, le Fils de Thomme hifas faerit me 
le reconnoîtra auflfi devant les an- Hm»' h^±l; 

gesde Dieu. % coniîtebitiirillam 

5. Mais fi quelqu'an me rc ""}^T:.'',t 
nonce devant les hommes , je le >• Qai »««» 

• rr A I nceaverit ne co- 

renoncerai auffi devant les anges «ra hominibot, 

de Dieu. negabitar coram 

10. Que fi quelqu'un parle con- ^"i?." Et"'omnit 

tre le Fils de l'homme, Ç^ refuje 9"*i3,^" ^t'^»? 

ie le reconnoitre pour Fils de Dteu, nis , 
en le voyant agir comme homme ^ * 

fon pecnc lui fera remis , parce r«ntttetar au : 
quil a été' feduit far [es fens : 

mais fi quelqu'un voyant les mi- «» «"*«» » qnî « 

I ^ ■ / r/ j Al Spiritum fanâam 

TAcles qne fait le Fils de ihom- blafphcmaverii, 

me y blafphême contre le faint 

Efprit , en les attribuant à tef- 

frit du démon , il ne lui fera point non rcmîttetnr. 

remis , parce que cela ne peut être *^^^' ' *• ^ ^* 

(jHe i effet a un aveuglement vo* 

lontaire dont on ne revient pref^ 

(jue jamais^ 
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IX. Cûmantcm n. Poftr VOUS lorfqUOIÎ VOUS 
snducent vos ia 11/* 

fynagogas , & ad mcncra dans les lynagogucs , ou 
magSratus , & devant les magiftrats , & devanc 

poteltates» nolite , .-, ° , 

ieiiiciti efle qua> les puiliances de la terre , ne vous 

pondMtw"!'^ 7ut ^^^^"^ P^^^^ ^^ peine comment 
^ dicatis \ VOUS répondrez , ni de ce que vous 

leur ditez -, 
ii.Spîritusenim II. Car Ic fainc Efprît vous en- 
fanftus doccbit feignera à cette heure-là-mêmc 

vos in ipfa hora > ^ ,., /• 1 j-r 

ouid oporteat vos ce quil taudra .que vous alliez. 

éicere. 

$. IL Sfi GARDER DE l'A VA- 
RICE RlCHB DU SlECLIt 

Riche en Dieo. 

13. A2t autem 13. Alorsun homme lui dit du 

ba? M%"ur!dî; milieu de 1^ foule : Maître, dites 
fratri mco ut divî- à moH frère qu'il partage avec moi 

ditatem""* ^^^' ^^ fucccffion (jHi nofis tfi échUe. 

14. Atiiiedixit . ia Mais Jefus lui dit: Mon 
txicconftituit}u«:i. ami, qui. m a établi pour vous|U- 
cem aut aivifo «et, OU pour faire vos partaeesf 

rem fuper vos ? ^ 1^ • , • /r 

ly. Dixitquead 15. VvLis S adrejjant afiX troH^ 
*^^* • pes de peuples qui tenvironnoient, 

Videte , & cavete il leur dit t Ayez foin de vous 

abomniavantia: j^j^^ g^^j^^ j^ j- ^^ j^^^ ] ava- 

rice, Ç^ que les be foins de la vie 

f refente ne vous fervent point de 

prétexte pour amaffer des richef- 

qnianoninabun- fes \ car en quclque abondancc 
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qu'un homme foit , la confeYvor dantîa cunifqBim 
r..«^.faviene dépend point des S;tàî'<2r''' 
grands biens qu il poflede. 

1 6 • Et four confirmer cette ve» * ^* T>ix\t autem 

rite, il leur dif cette parabole : Il /[I^JÎSTh* 
y avoit un hotnme riche dont les ^}^}\ cujufdam 

• 1. • divitis obères Fru* 

terres avoient extraordmairemcnt ajs agcr aituiit ; 
raportéj . * £"'*• n. 19. 

17. & il s*cntretenoit en lui- 17. &cogitabat 
même de ces penfées : Que fe- '^tt^ 
rai-|e ? car je n'ai point oe lieu «<>« ^^^o iao 
où je puiflè fet ter tout ce que j'ai ^.^S ' 
tècueilli. 

18. Voici, dit- il, ce que je fc- 'is.EtdixitiHoe 

T> I ^^ . • raciam : deftraam 

rai : J abattrai mes greniers, & horreamca&ma- 
j'en bâtirai de plus grands, & i*y jora fadam : & ii- 

/r • ■ y l* ' ' lue coneregabo 

amallerai toute ma récolte Sç tous omnia qui nata. 

mes biens ; funt mihi,& bon* 

19. & je dirai à mon ame: Mon i9/&dicaniani- 
ame, tu as beaucoup de biens en ÎT.l.^î'^-uIrna 
reterve pour plufieurs années, re- pofita in annof 
pofe-toi , mange , boi , fais bonne ij.tr H^': 

chère. " epulare. 

10. Mais dans le tems ejue cet ^o. Dîxit autem 
homme raifonnoit ainfiy Dieu lui *ï'i Deu$ : Stuite, 

Mr . l*^C^^CL «.,z» *- » bac noôe animam 

cîit : Infenle que tu es , on s'en ,^^^ ,ep«unt i 

va te redemander ton ame cette *« = 

nuit-meaie , & pour qui fera ce «iu« autem para- 

que tu as «lafle \ ^ ' *^"^"* "^'»' ^ 
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»i. Sic eft qui II. Tcl cft, ajouta f^ffU y ti* 

ftHthcûarizat. ^,^^i^^^ ^ ccloi qui amaffc 

des cré{brs pour lui-même, & 
ac non eft in De- quî ti'eft poiot tiche en Dieu y 
«mdim. eejt-à-direy ^i nmfe foint de 

[es richeffes félon la voUnti de 

Di€H. 

$. III Ni ss point iN' 
q^ieter db la noorrx- 
tujle et oo te* te ment. 
Ne chercher q^£ Dieo. 

tt. Dtxltqaead 21. Puis s'adicflànt à Tes difci^ 
K^ô "Zk : pies , a leur dit : Ne vous met- 
* NoUtefoiiiciti tcz donc Doint en peine où vous 

elïè animz vcflrat j 

quUmandocetis, trouverez de quoi manger, four 
nequc corpori confèrv^r vôtrc vic : ni où vous 

quid indaatnini. « i i • 

* Ty: 54- 2}. trouverez des habits, pour cou- 

^Tet ^' *^' ^^^^ vôtre corps. 

s;. Anima pias 1^* La vie eft pIus que la nour« 

î^rj^spi^^Vâm ri^"»^^' & *^ ^«^P^ Pl"^ que levé- 
TcfumeDcum. tcment 'y ainfi putfjue Dieu vohs 

a donné tun £5 1 autre y il ne vous 

rçfufera pas ce qui efl necejfaire 

pour les entretenir. 

«4. ConGdcratc 24. Pour vous en ajfurer , con- 

fo;i„";tfneq« fixerez les corbeaux , iU ne fcment, 

mctunt , quibus ni ne tnoi(Ibnnent ; ils n'ont ni 

non çft ceUariam ^n- . 1 i-v - 

aeqnc horrcnm , cellier,nigrenier 3 cependant Diett 



\ 
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les nourrie Or combien lui êtes- & Dca» parcitif** 
vous pius r^^rj que des corbeaux ? ^V' Q^antonj»- 
i.^mment mnc craigHez^-vous qutl iiiis 1 
w/^/ rr//i/^ des chofes quil donne 
fi libéralement à ces animaux f 

25. Mais âT^iZ/f/s^rj qui de vous 2^Q^îsautea 
par tous k, foins peucajoûterdfa îfglX'g?; 
taiHc la hauteur d une coudée ? «^ ftaturam ruam 

1^. Si donc les moindres cho- *<^- s* «rgo ne- 
fes mêmes foncZ/.r/au-defliisde rm\"ft'po"m!: 
vôtre pouvoir, pourquoi vous in- ^"ï^ . î'*'^""'^" 
quietez-vous des autres cjut defen-- 
dent encore fhoins de vous ? 

27* Confîderez les lis , & voyea *7. Con(îderat« 
comment ils croiflent j ils ne tra- cUfcantTn^'it- 
vaillent , ni ne filent : & ccpen- ^^'r»'»» î ««q"* 
dant |e vous allure que Salomon vobis: ncc Saio- 
même dans toute fa magnificence , "^^î "* omni gio- 
n â jamais etc vêtu comme aucun ficat unum ex 
d'eux, avec tant d^art^ de jujiejfe *^"* 
ÏS de beauté'^ 

28. Que fi Dieu a foin dévêtir s s. Sîautemfo-? 
de la forte une herbe qui eft au- "« "î ' ^"^^^ ^^^^^ 
jourd'hui dans les champs , & cras in^fubanum 
qu'on jettera demaindans le four ; ?""ïr • ^"l* 
combien aura-t-il plus de foin de magts vos juraix 
vous vêtir y b hommes de peu de'^^'*^ 
foi > f^ V a cries à fou ima^e , G? 
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iju il veut rendre particif ans defd 
fottueratne félicité? 
19. Et vos no- 29. Ne vous mettez donc point 

mandacetts . aut cn peine , VOUS autTCs , dc cc que 
quia bibaiis .' y^yj^ mangcrez , ou de ce que vous 

frnoiitem faUi- boirez y & ne vous laidèz point 
me loiii : emporter à ces foins \ 

30. hxc cnîm 30. cat ce font les pdiensÇS les 

1^ ^^u g^»^ d" «^<^"^^ q^ s'inquiètent 

pour toutes ces choTes ^ne les at- 
tendant point de la divine provi- 
dence qnils ne connoijfent pas : 
mais ponr vons^ qui êtes les en^ 
fans de Dieu, vous êtes ajfurés 
Pitcr aotem ve- €}ue solx^V&i^ qui efl dans le ciel, 
fter fcit quoniam f^j q^g yous en avez befoin, & 

tendre de fa divine honte. 

5 ,. vernmtamen 3 1. Cherchez douc [ V, pre- 
qttsrite primùm mîcrement ] Icroyaumc [ v. & h 
jairrm^ï': l ^ftice ] de Dieu s & tout le refte 
h«c omnia adji- yous fera donuc comme par fur- 

clentu: vobi». a 

croit. 

$• IV. Petit TïtoopBAf. 
Trésor bt Cobor dams 

X. £ CI £ L. 

31. Il y en a trés-p^u qui en- 
trent dans cette heureufe difpofi" 
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tio?f : mais cefl à ce petit nombre 

^ue iadrejfeht ces paroles : f Ne .rpJau'îi'Vr!^^*; 
craignez point , petit troupeau, q»w compiacoit 
car il a plu i vôtre Père celefte de ^^ ]'^l^'' 
vous donner le royaume éternel 
qn pi vous a defiinedes le comment 
cernent du monde. 

35. Vous donc qui afpirez. à la u- * Vcndîte 
pjfelfion de ce royaume celefte, LTe ''f^tr*- 
vendez ce que vous avez fur la n*™« 
terre ^ & le donnez en aumônes. 
Faitè$r vous du fein des pauvres tacite robis fae- 
des bouffes qui nç s'ufent point .^tfcu'nJ T ""^ 
parlètemsjG? am'ajfez. ainjî Azns ^thcfaurom no» 

Ciel un trefor qui ne s epuife ja- cœUs -. 
mais , d'où les voleurs ne puiflcnt ^"** ^^ "°" *P'' 

t « » * .- propiat 9 oequ^ 

aprocner , & que les vers ne puii- tînea cornimpic. 
fent corrompre. * ^^"- «»•**• 

34.. Car ou eft votre trefor , la ^4. ybi enîm 
eft aûffi vôtre carur } £?/ vètre ^^^^ ZfZ. 
trefor eft dans le ciel y tous les de^ ftrumcrit. 

fit s de votre cœur feront aujfi pour 
Uciel'm y 

J. V. SERVITEUR VEILLAKT, 
FIDBLtl ET PRUDENT. 

35. Mais afin que ces defirs ne 

t s. Paulin Evê<iuc 5 un S. ConfciTcur 
non Pontife.* 
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tncîllas , & cdere» yantcs , à manger , i boire , & i 
fwalS'"'*"" s'enivrer; 

4*. veniet Jo- 4^. L« ma"''^ ^e ce Çerviteur 
minui ftrvi iiiius . viendra au jour qu'ii ne s y attend 
m^âTor" ïfa" pas; & à l'heure qu'il ne fait pas ; 
nefcit, il le fcparera d'avec fes bons fer- 

vitenrs , il lui otera fon emploi y èc 

cum inddcUbuï puni aYCc les/^rt'/>^/^r/.infaaelles 
J?^""' 41/ifc /éf/f«^// i/yir^ tresser Helk' i 

ment tourmente. 

47. ïUc aatem 47- Car le fcrviteur qui aura | 
fcrvus, c|ui cog- {•^ J^ yolonté de fon maître, &] 
SÔmWrJr&Tô? qui néanmoins ne fe fera pas tenu i 
praparavit , & no -j. ^ j ^ g^ n'aura ooinc exécuté fes i 
Xt!îï^^?. ordres, fbra battu de plu(ieurs^ 

vapulabit aiulcis. ^pups^ | 

48. Quiautem 48. Mais cclui qui ne Taura' 
non cognovit , & p^j fu , & qui dans cette igm' : 

v*^pufa1rc*pw^^^^ rance aura fait des chofes qui 3 
Omni aute» cui méritent ch^timentjfcramoins bat- : 

multu datum eit , r> \ i r 

muitam quacrctar tu. Car on denjandera beaucoup 
nbco:& cuicom- ^ çj j ^ ^j ^j^ ^u^^^ jo^ué beau- 

mendaveruntmul- ^ ^ . • 

tam , plus pcunt coup, & on fera rcmlre un, pins 
*^ ^®* grand compte à celui à qui on 

aura confié plus de chofes : frenei 
donc garde à vous, , ayez, [oi^ 
défaire valloir les talens que DifH 
vous a donnes. 
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$. VII. Fbuapporte'du CIBt. 
Division. Tems doMissib 

INCONNU, s ACCORDERATiC 
SON ADVERSAIRE. 

49. f^ous VOUS attirerez par là 
des perfecHtions : Mais cefl pour 
cela même que je fuis venu au 
monde 5 car je fuis venu jettcr le 49. Tgnemreni 
feu des perfecutions dans la terre , ™«^e'«Antcrram, 
& que dearai-je finon qu'il s'al- * ,,y voio «ifi 
iun^e , même contre mot ? «t acccndatMr ? 

5^0. Car je dois être batifé d'un 50. Bz^nCmo 
batcme de fangy & combien me ^^l^^}"^""^^' 
fens-je prefle jusqu'à ce qu'il s*ac- ao*coàraoî"«^n 

COmplilîe ? ^^^ pcrficiatur f 

51. PbHs êtes fur pris de ce ejuc 
je vous dis , parce que vous croyez 
peut-être que je fuis venu pour ?'• * Putatif 
aporter la paix fur la terre. Non , tl !nTrrZl 
je vous en aflîire :je ne fuis point ^o5»<i'co vobii , 

■ ' >Cu 'eparationem* 

venu y aporter la paix telle que * Omî, ,0. 34.' 

/<? w(?W^ //i defire^ mais plutôt la 

divifion. 

51. Car déformais s'il fe trou- jî. Enmt enin 
ve cinq perfonnes dans une mai- 5n«°'' *^"'T'Â" 

r 11 /• 1. ./•/ fl domouna divifî. 

ion, elles lerontdivifees les unes "" in duos, ac 
des autres^ tçois contre deux, & *^"'' *" "" 
<ieux contre trois. 
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5v diviientur: 55. Le perc fera en diwidoti 
^t^d avec le Hls , & le fil? avec le père; 
mater in ftiiam,<5c |^ tncre avcc la fille 5 & la fille 
fÔc'rusl^rum avec la mère -, la belle-mete avec 
fuam,& nurusin j^ belle- fille, & la belle fiUc avec 

la belle-mcre. La parole de Dien 

reçue des uns^ & rejet tee des an* 

très produira tontes ces divifions^ 

54. * Diccbat 54. Il difoic auflS au peuple: 

autemôfadturbas: Loifoue VOUS VOVCZ Uîl DUagC fc 

bem oricntem ab former du cotc OU couchant , vous 
e^vN^vi: dites auffi-tôt : Il va pleuvoir, & 
nit: & ita fit. ceU arrive ainfi \ 
\f.tX^ a«f. 5 5- & q"^"d vous voyez que 

tram fiante , dici- \^ yent du midi foufflc \ VOUS ditcs 

:rit\&t '^"' qu'il fera grand chaud : & cela 

arrive, 
ytf. Hypocrit*, 56. Hypocrites , vous favez jî 
facicmcxii&ttrr« y^^^ recounoître ce cfue prefagent 
noftis probare; ^^^ ^.^^^^^^ aparences du ciel & 

hocautcmteœpu» de la terre, commeiît doDc iic te- 
quomoc'o non ^Q^noiflèz VOUS point que ce tems 

(?è î/<?ir^ e/^/ , ejt le 4ems de U 

venue du Mejfie y fi clairement 

marqué dans la loi , ^ dans Us 

prophètes ? 
57. Qnul autem 5 7 • Pourquoi n avez vous point 
& à vobis ipfi? auflîdedifcernement,pourrecon- 

"JuSr""'^ noître de vous-mêmes, ce qui eft 

jufte 
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juftc , £? ce qne vous devez, faire 
four éviter les feux éternels dont 
vous êtes menacés. 

j8. fe vais vous F af rendre 9 
ce que vous devez, faire, écoutez, 
cette parabole: Lorfque vous allez ^f/ * Cum aat€ 

* . /, ^ , . • o y MU atm advcr- 

au mâgiitrat avec celui qui eft fario mo ad prm- 

vôtre partie , tâchez en chemin "pe«»jn viada 

de lortir d aftair eavec> lui de peur iiio , ne forte en- 
qu'il ne vous mené par force de- ^rya^'S^ae"; 

vant le juge, que le juge ne vous exaûori, &ctac- 

livreaumitiiftredelajufticc,&que car«?/m" " ^ 

celui-ci ne vous mette en pcifon. * ^*^' s- 2;- 

<Q, Car je vous le dis. vous 59- Dico dW, 

V . • ' . 1 I \ non exief indè » 

ne lortirez point de la que vous donec etiam no. 
n'ayez payé jufqu a la dernière J^^^^^^"» »i9"'« 
obole. Ainfi fendant que vous êtes 
dans le chemin de cette vie ayez, 
foin de vous reconcilier avec Dieti 
dont le péché vous a rendu les en* 
nemis , defeurquaujourou il vous 
fera paroUre devant celui qutl a 
établi juge des vivans Ç^ des 
morts 9 vous nefoyez, par tordre 
de cejuftejuge livrés aux démons , 
^ enfermés dans les prifons de 
t enfer ^ ou ton ne s* acquit e point , 
(3 doH par confequentton ne fort 
jamais. 
Tom. IL ' Q 



i\6 Ie s. Evangile 



CAPOT CHAPITRE XIII. 

X I n. I 

§, I. Faire Pen itence. 
Figuier stérile. , 

I 

,. Aderant au- I. p N cc tems-U-même quel- , 

tem quidam ipfo f^j gges pccfonnes fc trouve- , 

iŒmUeTa: tent-là a^pre's de fefits, qui lui ; 
liisis , quorum racontèrent /'^j^iW dcs GaUlécDS, . 

îùs mS cum dont Pilâtc avoit mêle le fang 

facrificiis eorum. ^^^^ ^^j^- J^ l^m-j facrifices. 

2. Et refpondens 1. Surquoi fefus prenant la pa- ; 
aixit iiHs : Putatis jqJç^ [q^j- ^[i j Penfez-vous que 

Plmnibatc:: ces Galilèens fuflènt les plus gtaiids 
ijiaeis peccatorcs pechcurs de toute la Galilée , paice 

fuerînt , quia ta- r , , • ^ j i r \*-» 

lia paffi funt ? qu ils ont ctc traites de la forte ? , 
j.Non.aicovo- j. Nott , je VOUS en aflùre : Mais 

'i:;„thitr,: > 'vo^s décUre qne fi vous ne fai- 
ritis.omnesfimi- (gs pénitence , VOUS pcrircz touî, , 
Hterperibttis. ^ufll bien qu'eux. 

4. sicut au de- 4. Croyez -vous auffi que ces 
^^s^edduS «li^-huit hommes fur lefquek U 
in siioë & occidit tpur de Siloë eft tombée, & qu- 
"^pfÉe: elle a tués, fuirent plus redevables 

fuerint, praeter ^ /^ juflice de DiêH qU^-tOUS IcS 

hrbi^ntestv autres habitans de Jerufalem ?«i 
rufaiem ? ^^^ été préfervù de ce malheur i 



sEtoN S. Luc. Ch. XIII. 147 

j. Non, je vous en allure: ^ Non, ak» 

MaiS je vous déclare que U vous nhcntiam non c- 

ne faites«penitence, vous périrez g^' «« » o»nçs c- 

JU , . , * militer pcribitis. 

tous , aum-Dien qu eux. 

6. -f Et four lenr faire corn'- 
prendre quils ne dévoient pas dif» 
ferer cette pénitence , €? quils de^ 
voient fe hâter de produire les 

fruits de juftice que Dieu atten-^ ^^ Dîccbat au- 
doit (Ceux depuis fi lonjr-tems , il tcm &hancfimi- 
leur dit cette parabole : Un hora- Arborcmiîci ha- 
me avoir un figuier planté dansfâ bebat quidam piî- 

- *^ * , tatam in vinea 

Vigne j & vehant pour y cher- nia.&venkqux- 
cher du fruit , il n'y en trouva T.^"' ^^^^^^ i« 

point. & non invenir. 

7. Mots il ditifon vigneron: ,/-,îîr.4'":™ 
Il y a déjà trois ans [que je viens nc« : Ecce anni 
chercher du fruit i ce figuier fans IVn'J^y* rTnt 
y en trouver : coupez-le donc ; fruftum in tîcui- 

^ •! ^^^^.^ neahac&nonin- 
Car pourquoi OCCUpe-t-ll encore veniorfuccideer- 

la terre [ g- inutilement ? 1 go *"*" • "f ^"^^^ 

r, T ' 1 • < 1' etiam terram oc- 

8. Le Vigneron lui répondit: cupatf 
Seigneur, laiflèz-le encore cette ,1- ^.*:*?"f.^P^?- 
année , ann que je laboure au pied, dimitte iiu & hoc 
& que j'y mette du fumier ; f °° ' ""¥' .^«f» 

^ fJ .11 fodiam circa illa t 

9. & peut-être portera- t-ii du & mitta ftercora; 
fruk, finon vous le ferez couper. /„itfrf;"lt 

autem,in futaram 
T Samedi des Quatre -Tcms de Sep- fuccidcj eam» 

tembre, 

Gij 
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fefns leur laijfa le foin de fe faire 
à eux-mêmes CafUcation de cette 
parabole, d Ufe retira. 

S. II. Femme courbée*. 
Jour do Sabbat. 

lo.Eratautem lo. Mais commc il enfeignoit 

«ocens in fynaeo- j^^ • ^^.^ J^ fabbat dâHS kOT 

ga eorum laoba- • / 

«s. fynagoguc, 

„. ececcemu- H- il ^ trouva U une femme 

lier , quaehabebat «oflèdéc dlltl efprit malm 5 qUlU 

Snnisl^ct rendort malade depuis dix -huit 
^odio'. ans : elle étoit toute courbée, & 

& crat înclinata > . • j ^ ^ ^^.^Aar 

necomninopote- M pouvoïc pointdutout regarda 

cêre.""""" "'P'' m haut. ^ ■ 

* î». Qitatncùm ' n. Jcfus la Voyant , l'apcUa , & 

ait iiiirMuiier, di- de vôtre inâtmitc. 

S;i«tet'«f *"^" ïî. En même tems il lui ira- 

ij.Et impofuit pofa Ics maïus ; & étant aulli- 

^^ir«;aaTft; tôt redreree, eUe rendit gloirei 

& glorificabat Dieu. 

^tTierpondens 14. Mais le chef de la fyna- 
autem archifyna-. grynyx^ indigné de cc que Jefus 

cogus , mdignans & & , * o . ,* /■ 1 1 . 

qufa fabbato eu- l avoit guctic uu jour de labbat, 
ï,l^Ùrb!;"setdi: d« au peuple : H y a fix jours de- 
csfancinquibus ftinés pout travailler 5 venez en 

oportet operari: joutS-là VOUS feirC guérit, & 

in lus ergo venite, ^^* ;v"*^ *« ^ r Li_ 

& cttramini:& no j^on pas le jour cu labbat, 

in die fabbati. ^ ' 
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' 15. Le Seigneur lui répondit : x jr. Rcrponicni. 
Hypocrites, y a-t-il quelqu'un de '^'Zn« dw" 
VOUS qui ne délie pas fpn bœuf Hypocrit«,mijif- 
ou fon âne le jour du fabbat, & ?abb«o iTon VoU 
ne les tire del ctable pour les mc^ vit bovem fuum 

, . *• aat alînum a prc- 

ner boire ? repio & dacit ada- 

1 6. Pourquoi donc ne falloir- ^^^J^X 

., •,,. * j ,. itf. Hancauicta 

il pas délivrer de ces hens , en un fiUam Abrahs , 
jour de fabbat, cette Hlle d'Abra- rarScI™ 
ham, que iatan avoir tenue ainu & oâoannis.non 
Uée durant dix-huit ans? XX j^îd^ 

17. A ces paroles, tous fes ad- Tabbati? 
verfaires demeurèrent confus 5 8C' di^rn'^^S^tccc- 
tout le peuple étoit ravi de lui voir ^^"î o^nes ad- 

r , ji n • I • r ^ vcrrariieius : & 

faire tant d actions glorieules. f omnis popuks 

gaudebac tn uni- 

S. IIL Graxk db Sbnbve*. Y.û*H««g|o"o- 

•^ - ' f c nebaot ab eo. 

LbTAIN dans LAPASTl. 

1 8 . Une autre fris fefus vou- 
lut inflruire les peuples tjui tm^ 
vironmient , du fregre's ^ue jfir- 
roient dans le monde fon Eglife , 

fd grâce S^ fa parole, il leur di- iB.Dîccbatergo: 

fuît donc p'our cela : A quoi cft 5"L^îl'\f ^^": 

iemblable le royaume de Dieu, gmiie «ftûnabo 

& à quoi le comparerai-je ? "^^ • 

19. Il eft fembrable à un grain «?• * sjmaeeft 
de fenevé , qu'un homme prend , ^ood'' acicpfûm 
& jette dans fon jardin , Se qui ^^'^^^ ?*^* *^ 
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crerît, &fâûnm cf oît , jufqua devenir un grand 
Sir * vX":; «bre j de forte que les oifeaax 
cœii reqaievcrunt du cicl fc repofent fuE fcs brafl- 

ÎD lamis eiuf . 1 

*M4'f. n. ;i. cncs. 
2 o. Et itcfûra di- 10. A quoi , dit-il encore, com- 

maboregnû Dei? parerai-jc le royaume de Dieu? 
21. * simiie eft 21, Il eft femblable au levain , 

rennento» quod 9 r 1 » 1 

acceptam muiier qu une femme prend , Se met dans 
abfcondit in fari- ^^(,{5 mefures de farine, & qui y 

fcrmcntaretur to- demeure cache juiqu a ce que toute 

21. Et ibatper 22. Of fefus alloit <?/«/? pat 

ul^nf.&f; 1" villes & par les villages en- 
faciens in Jerufa- feignant, & s'avancant vers Jeru- 

lc;n. ri ** 

lalçm;^ 

J. rv. Peo DB8AUYi*s. Ports, 
e't&oite. Fadx justes re- 
jette' s, 

a 5. Ait a4itcm - 2» gj quelqu'un lui ayant de- 

illi quidam; 1/ o • '^ .» 

Domine, fi panci mandc : 5eigneur, y en aura-Ml 
funy qui falvan- ^^ jç f^uvés ? // ne repondit point 

à cette quejiion plus curieufe quU" 
tile : mais s^adrejfant à ceux qui 

Î5 mÔ?^'* ^^^ laccompagnoient , il leur dit : 
24. Contendite 14. Faites cfForcpour entrer par 
ftJL* lt!?fnî,n?l" ^^ pofte étroite : car je vous aflùre 

itampoitamiquia '^ % /• 1 i 

muici»dico vobti, que plulieurs chercheront a y en« 
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Z5. Et quand le père de famille 15. * cùm ao- 
foa entré, & qu'il aura fermé la t^rtSf '& 
porte, vous vous trouverez de- f^*'?^*"^ oftium, 
hors , & vous vous mettrez i tzrïT'L puifaVc 
heurter , en difant : Seigneur • ^^ àictmes •: 

r r* • -n o » Doinine>apcn no- 

[g. Sejgneur, J ouvrez- nous: bi$:&rerpoiid 



eni 



mais il vous repondra : Je ne vous tj^ y°^" • . 

• . r i> N NefciQ vos ande 

connois point , je ne jm d ou vous fuis. 

i6. Alors vous commencerez ^4, Tanc ind- 
à dire : Nous avons bu & man- pî«».^iccrc: M5. 

/ o ducavjmtts coram 

ge avec vous , & vous avez en- tc,8cbibimus,&in 

feigne dans nos places publiques. Pj^ft*" "°^"* '^^' 

27. Et il vous répondra : Je 27.Etdicetvo. 

ne fai qui vous êtes, ni d'où vous ^j^in^Ys-^i^^^^^^^^ 
êtes : retirez-vous de moi , vous dite a me omnes 
tous qui faites des œuvres d'ini- ^''^^^'''i^^^' 
quité. *Mitf/. 7. aj. 

i8. Ce fera alors qu'il y aura \îfm,litf{t^ 
des pleurs & des grincemens de *°*»* ^^^^ «^«n- 
dents, quand vous verrez qu A- cùm ^t^dctUu a- 
braham, Ifaac & Jacob, & tpus braham, & ifaac, 

1 . , -r 11 & Jacob,& omnct 

les prophètes ieront dans le royau- prophetas ia re- 
me de Dieu , & que vous ferez 8"® ^** • - 

, - , ' * vos aucem expel- 

jettes dehors. u foras. 

19. Et foMr comble de defeffoir 2 ?. Et veulent 
vousverre:^c,H'il en viendra d^O^ ^înTcTl^A^X 
rient & d'Occident^ du Septea- >^"«' & Auftro, 
xrion & du Midi » qui auronc place regno DtL * * 

G iv 
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dans le royaume de Dieu ^ pen- 
dant ^Hc vous en ferez, exclus y 
vous qui en étiez, comme Us heri" 
tiers naturels. 

3 o.* Et ecce font ^^ q ^ ^j^^ ^ ^ç^^j q^j f^^^ ^^. 

noviflinii qai c- »i 1 j • /« 

runt primi , Jourahui les derniers , comme font 

tous ces peuples incirconcis ^ feront 
& font primî qui j^j premiers ; & ceux qui font les 

erunt noviffimi. ^ , r , "n r 

*Matt. 19. jo. premiers, comme J ont les fuifs^ 

qui ont t avantage et être le peuple 
de Dieu > feront les derniers. 

S^'V. Herodb apelle' re- 
nard. Passion prédite, 
Jérusalem homicide. 

31. Tn îpfadxc 31. Lc mcitie jour quelques- 
dam "^^ hlriflo- ^^^s des pharificns ne pouvant fou* 
rum> dicentes il- tenir laprefence de fefus , lui vin- 
rent dire , pour F obliger à fe reti" 
Exî, &vadehînc: ^.^^ . AUez-vous-eu; fortcz de ce 

quia Her odes vult .. »» 1 r. 

te occidere. lieu , Car Herode veut vous faue 

mourir. 
1 2. Et ait mis : 3 1. Il leur repondit : Allez dire 

dsmonia, & fani- lés démons , & ^ rendre la fancé 
s; &P «sf ^°' aux malades , aujourd'hui & de- 
& tertia die con- main J & le troifimé jour je ferai 

conlommc par ma mort. 
aj. yerumta; 53. Cependant il faut que ]i 
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continue à marcher aujourd'hui , ^a oportee me 
&demain, & le jour d'apr«;«/- itn^fSr:^ 
qua ce que) arrive a ferâjalem-^ haXuti quia non 
car il ne faut pas qu un prophète ^^^l^f^V^, 
meure hors de Jerufalem. "^«a- 

J4; Jerufalem , Jerufalem , gui u- * Jerurato . 
tues les prophètes, & qui lapi- ^f">^aktt»qii«oc- 
des ceux qui te font envoyés : Upida* cw ^S 
combien de fois ai-îe voulu* rat "*"^V"^«- ad te. 
lemoler tes cntans , comme une g^egarefiUostuof, 
poule raflèmblc C^ petits fous Ces ^r.,"^:^^ 
aues ^ & tu ne 1 as pas voulu ? ^^\^ pcnnit, & no- 

J5. PeMpU ingrat Ô? /»/i/^//if, H^Ui,. ^r. 
le tems s'aproche que vos maisons ' ^' ^"« 'ciin- 
demeurerontdéfertes,e^y/i^wir> âncfoadetl 
ferez, frives de ma divine prefence. **• 
Car je vous dis en vérité que vous ^}^ ^«««a ▼©- 
ne me verrez plus déformais, jof- ^bùKlot 
qu à ce que vous étant convertis ^*'\**' «ûm dice- 
a la fin desfieçlesy vous difîez en 
me reconnoijfant four le Meffie qtêe 
J^ien devoit vous envoyer : Béni Benediâut , quî 
foit celui qui -vient au nom du ïî"*^ '" "o«»w« 
Seigneur, 
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CAPUT CHAPITRE XIV. 

§. I. HyDROPIQJIB GUERI 

iB Jour du Sabbat. 
t. Et fadam î, t T Efus entra uii jour dc fab- 

eft cùm intraret J j^^^ J^jjg J^ maifon d'uH 

Jefus in domum . . • i «r 

cujufdain princi- dcs priiicipaux phâriilcns pour y 
Fabb^t'^Tmandr. manger ; & ceux qui étoicnt 1^, 
repaftem, &ipfî robfcrvoienc pofir trouver dans 
obfervabaatcttm. j^^^ paroles OH dans f es oEHom quel- 

qne fujet de taccufer. 
a. Etcccehomo 1. Or il y avoir devant lui un 
qaidam hydropî- hommc hydropiquc j 

}. Et refpon- 3. & Jcfus S adrcflant aux do- 
aens Jefus li^t ^ ^ jç 1^ j^i g^ ^ux pharificns 

ad legifpentos, & v.i.w j- c/i î 

pharifïos, dicens: ^/^^ etoient prefens 5 leur Oit : tlt-ii 

curircV ^'^^'''' permis de guérir les malades au 

jour du fabbat ? 

4.Atîmtacue- 4. Et ils demeurèrent dans le 

a'?;;;hent.T fibnce : mais lui pfcnant cct hom- 

naviteum,ac di- Ttitfûir la main y ic guecit, qL le 

'^^'' • renvoya. 

5. Et refpondcns 5. Puis s'adrcfl&nt à eux , il leur 

adillos,dmt:Cu. jj q j (j.^^ dcntrC VOUS éjui 
jus veftrum afinas '^'•' • ^v^ * ^ / r r 

autbos în puteum %foyant ioi\ anc OU ion bœut tom- 

t XV^. Dimanche apr:« la Pentecôte. 
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bé dans un puits, ne l'en retire tînoà exrrthet ît. 
pas aum - toc , même le jour da 
iàbbat ? 

6. Et ils ne pouvoienc rien ré- '* ^'. ".f* ^^^f 

j ^ , * rant ad hxc ref- 

pondre a cela. pondère au. 

$. II. Prendre ladernibR> 
PLACE. Inviter les Pa-v- 

YRES. 

7. Cependant ^efus confide- 7* DkeVat au- 
rant. comme les conviés choifif- .rf.MhiS'ml': 
{oient les premières places^ il leur tenjens quomodo 
propoa cette parabole, & lent g^.*r'2& 

dit : ad iUei : 

8. Quand vous ferez convié si "«. cûmînvita- 

■I A^ . I tnshierisad nap- 

des noces , ne prenez point la tias,nondircum. 
première place , de peur qull ne ^*' "* p"^°h**' 
le trouve parmi les conviés une noratiorteiltîn. 
perfonne plus confidcrablc que vitatttsabuioj 

vous ; 

9. ÔC que celui qui vous aura ,. & rtnUm ît. 
invité l'un & l'autre , ne vous qwte&mumyo- 

V /• Tx • A- I \ 1 . "Vit , dicat tibi : 

diie : Donnez votre place a celui- D2 hùic locum : 
ci-, & qu'alors vous ne foyezobli- * *""^ încipia* 

/ , * , r /• 1 cumraborenovir- 

ge de prendre avec conrolioa la fiminn locum te- 
dcrniere place. ""** 

10. Mais quand vous aurez lo.Sedcùmvou 

Ut-L ^^^^'.tIJL 1 ^j £ tl' 11^- catusfueris,va.]e> 

cte convie a. c]h^<ihh feflin , allez- ^çcmiibe in i 
vous mettre à la dernière place, fi»© loco: 

Gvj 
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it ♦ cte ytBoîc afin que quand celui qui vous à 

2B1 te imrtcavtt, .*, * ., *, . 

icac tibi : * Ami- convie amvera , 11 vous dile : Mon 

ce , af«nde fupe- ^j^j montcz plus haut , & alofs 

tibi gloria coram ce VOUS kxz UXÏ fujct dc gloire 
ferf difcumben- j^^^^ ^^^ ^^jj j^^^^^^ ^ ^^Iç 

♦ tPnw. 15- 7. avec vous. 
IX. Qaiaomnis ji. Car quicouquc s'elevc fera 
S^l^t^rT& q^ abaiÛe , & quiconque s abaiflè fera 

le humiliât > exal- elcyé. ^ 

12. Dicebatao- H- U <Iîc ^u^ ^ celui qui Fa- 
tem &ei, qui fe yQjf invité : Lorfque vous don- 

tnvitaverlt : * Cii ^ ,. \ r > 

ficis prandinm , nercz a dinet ou a louper, ny 
aat c«oam . noii cQjjviez , ni VOS anûs , ni vosfrc- 

Tocare amtcos tn , ' , ' ./• 

os , neque fracrcs res , ni VOS pareos, ni vos voiuns, 

T::^:s. q« ^^"^ "^'«*. d«^'P««r qu'Hs 

divitcs : ne forte nc VOUS invitent enfuite à leur 
êent.'& Ctlbi tour, & quainfi ils ne vous ren- 
TctTïh^io. tJent cequ ils avoient reçu dz vous. 

1 î. Scd tùm fa- ij* Mais lorfqae vous £^tes un 
cis convivium . feftin, convicz-rV les pauvres, les 

voca paupcres , ^ ', , , •', . ' ' 

debUes , ciaodos , eftropics , Ics boiteux , & les 
iccxcos: aveugles i 

14- Et beattis 14. & VOUS (èrez heureux , de 

î^n;?«riw"«V <:«^ q»'i'5 n a"'o« pas le moyen de 
bi : retribuetur VOUS le rendre: car cela vous fera 

r^maîinc Tuilo- ^^"^^^ ^^ larefurreâion des juftcs. 

rum. 
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$.111. Paradoli des con- 
vié* s Q^î s'eXCOSENT. 

1 ç .Un de ceux qui écoient i table 'i: W«c cûm as» 

^ . , * , diitec quidam <w 

avec lui , ajanc entendu ces paro- (îmui aifcninbeii- 
les, lui dit : Heureux celui qui îj*"'' ^'^^^}'' 

' , 'Il * iscatus qoi inan« 

mangera du pam dans le royaume ducabît pane» in 
de Dieu, & ^ui fera admis au "5«o !>"• 
banquet celefle oh Dieu rajfajîe 
[es étHs% 
x6. Alors Jefus voulant lui faire .^^- At îpfe di-' 
comfrendre que c^étoit à ce hon^ 
heur qfiil etoit venu inviter les 
hêmmes de la fart de Dieu , (S 
que cependant la plupart y étaient 
infenjtbles^ ($ fe rendaient indi" 
gnes de cette grâce , il lui dit cette 
ur aboie : t Un homme fit un jour Homo quîda» fis' 

' \ r 1 M • «^ ciï cœnam mag- 

un grand louper , auquel il invita „am 4 & vocavit 

plufieprs pcrfonncs, muitoi. 

17. & i l'heure du fouper il *7. Etmifit fer» 
envoya (on lerviteur dire aux con- cGcn« dicere invi- 
viés de venir, parce oue tout "«»•"; vcnircnt. 

, ^ ' * A quia jam parata 

eCoit prêt. Aant omnia. 

18. Maistous.commedecon- fiSfuio^';,':!':"»- 
ccrt , coitimencerent à s*excufer. Tare. Primas dnde 
Le premier lui dit ; J'ay acheté une ^' ^^iS" teSÎÔ 
maifon aux champs , & il faut ne- c**»^* » * "^^^^^ 

^ tlUm; 

t I L Dimanche après k Pentecôte. 
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r#go te habc me ccflàircment que je Taille voir \ 

atnji je vous iupiie de m excaler. 
19. Et aiter di- 19- Le fccond lui dit : J ay acheté 

Wt : 3uga boum ^j^g couplcS dfi boeufs , & ÎC m'cH 
emi quinque t & . i / . /- i« 

co probare illa : VaiS ÏQS eprOUVCC \ je VOUS lupue 

rogo te habe me J^ m CXCufcr. 

excufatum. t c l • j» t> 

.20. Et aiîDs di- lo. Eonn un autre lui dit : J zj 
t^''Z';t «F"fé «°e fe««°« ; ainfi je ne 

fom venire. puîs y aller. 

21. Et reverfos II. Le ferviteut étant revenu i 
fervas nuntiavit j^porta tout ccci à foo maître. 

Tanc iracus pa- Alors le pcte de tanulielc nut ea 
fovrt'l'Et colère , & dit i Ton fetyitcnr: 
citb in piateas & Allez-vous-eu promtemetit dans 
™? «'df. les places , & dans les rues de la 
bUes, & caecos , yiUc , & amencz-ici les pauvres, 
dttchuc^****" '°" les eftropics, les aveugles, & les 

boiteux. 
aî.Etaitfcrvusi il. Le ferviteut après avoir 

exécuté les ordres de fin maître ^ 
Domine , faûiim lui dit : SeigMur , ce que vous 
* adS:«1ft: avez commandé çft fait» & il y a 

encore de U place de refie. 
2). Et ait do- 1}. Le maître dit au ferviceur: 

STi«! &°rep«" Allez dans les chemins, & Iç long 
^compciieintra- ^ haîes , rafff misiez, tws ceux 

re» ut impleatur ' j* o i r 

4omuf mea ; f ^^ voHs trouverez , oC les torcez 

d'entrer , afin que nu maifon foie 
remplie 5 
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14 catjevousafliirequ;aucun J^lD^Î,»:^ 
de ceux que j'avois convies ne virorum iiiorura 
goûtera de mon fouper. Tel |uft7bircanam 
fera le fort de tous ceux (jHi abu^ pacam. 
Cent des grâces de Dieu , d'autres 
en profiteront , £? pour eux ils en 
feront eternelleinent prives, f 

§. IV. HaYR »E8 PARBNS. 

PoRTBii SA Croix. Towr a 
BASTiR. Roy acomba'irb. 
Sbl atfadi. 

15. Comme une grande troupe »*/b;^»,\];«m 
de peuple raarchoit après Jefus ^ eo : & converfiis 
il le tourna vers eux^ & leur ait : 

16. t Si quelqu un vient a moi, ^^„.^ ^^ ^^^ ^^^5 
& ne hait pas fon père , & fa mère, odic patrcm faum» 
fa femme , & fcs enfans , fes frères rem ^ &°fiUor& 
& Çts fœurs,&même fa propre vie, f ratrcs,& rorore% 

en forte tjuil [oit difpofe a perdre anima fiuxii, 

toutes ces chofes plutôt cfue de me 

déplaire ,ilne peut être mon dif- J-»; J^^^fp»,»-» 

Ciple. * Matt, 10. 37. 

17. Etquiconquc ne porte pas 27. * Et qaî 
fa croix , & ne me fuit pas dans ?;;^^;^"]," '^^ 
mes travaux & dans mes fouf^ poftme, 
Mf«. ne-peutêtre mondif- '^^^^^"^Z" 



t S. Bafiic Evêijuc. Un S. Martyr 
i^ontife. 
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• * Méi, lo. j8. ciple, A donc vous voulez, être de 

^ itf. 14. ^ , /--/•. 

Ai4rf. i. 34. ce nombre examine:^ Jerteujement 

Ji vous avez, la force d en remplir \ 
toutes les obligations. 

i8. Ceflèe que vous faites dans \ 
28. Quîs enîm toutes VOS entreprifes. Car, qui 
turrk^ «difica^rc* ^^ cclui d'cntrc-vous qui voulant 
non priùs fedens b^tir uiîc tour,nc fuDUCc aupara- 

attineccflarijfant, Vant CD TCpOS £? a loifir y la do- 

2 habeat ad per- pç^fc qui v fera neceflaire , ponr 

1/wr S il aura de quoi 1 achever ; \ 
19. ne, poftca- 19. de peur qu'en ayant jette 

?a"nSmentttmT& IcS fondemens,& nc pOUrant Fa- 
non potucrit per- çhe ver, tous ceux qui veront cet 

lîcere , omnes qui . .y, . r - . 

vident incipiant cUifice imparfait nc commencent 

iUudcrc ei , ^ fg moquer de lui, 

?o. dicentcs : 3 G. en difant : Cet homme 

^It t^'if;^°"'° avoit commencé i bâtir , mais a 

cœpK cdmcare > , ;^ , 

iBc non potuit n a pu achevet ? ^ 

T-'X^u^Lx îï. Ou qui eft le roi qui ft ' 

iturus cômittere mettant en campagne pour com- " 

alfum'^e^etVnîon ^^^^^'^ "» ^^^^'^ ^^i , UC COnfultC 

fedens priùs cogi auparavant en repos ÇS à loifir^ s'il 

fat, upoffit cum *■ i *■ t' mi 

decc miiiibus oc- pourra marcher avec dix mille 
currereei,quicum hommcs, contre uu ennemi qui 

vjermti milhbus , ' , . . .î^ 

venit ad fe ? S avauce vers lui avec vingt nulle. 

îî. Aiioquin 31, Que s'il uc le peut pas, il 

adhuc iiio longé j^j ^^^^^^^ jes ambafTadcurs,! off- 

agente » legatio- » /v • i • 

nem mitcens.ro- qu'il elt eUCOte bien loiU, & lui 
gat ea quspacis ^ 
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faic des propofitions de paix. ^""^* 
zx. Ainfi quiconque d'entre- ^V ^*^ "".6^ 

•'■' ^ 'i , , omnif ex vobis , 

VOUS ne renonce pas a tout ce qu U qui non renoatîat 

pofTcde , & n'eft pas diffofdàtoHt «««^^^«^l^P^f^ 

abandonner pour t amour de moi y 

a ne peut être mon difciplc. f ^JS;!.""' 

34. Le Tel eft bon : mais (î le h- Bonum eft 
feldevient infipide, avec quoi l'af- ^UrST-iui 
laifonnerâ-t-on ? condiciur? 

3 c. U ne peut fervir ni pourra- '^ Neqoc în 
p'aiJferhtcttCym pour augmenter fterqoillnlû atik 
le fumier; mais on le jettera de- f^'^'**X°'*l°l"r' 
nors. Que celui-la entende qui a aure< attïtcadi » 
des oreilles pour entendre , tf ^«V/ **'^^* ' 
comprenne que c^eft une bonne chofe 
iitre de mes difcifles , mais que 
f ton nen a, pas les quaiite^s (S 
(ju'm nenrempUjfepasles devoir Sy 
0» nefi propre quà être jette dans 
/w ténèbres extérieures de ten^ 






i) 
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CAPUT CHAPITRE XV. 

XV. 

§. I. Brebis et dragme 
RETROuvE'fcS. Joie dans 

LE CiBL POUR UN PENI- 
TENT. 

I. Erant antcm j, •{• /^R comme [ g. tOUS ]lcS 



:PpTSr& ' Opublicains Ecks gens de 
peccatores,utau- tnauvaifc vie s'âpcochoienc ordi- 

2. Et murmura- z. les phafifiens & les fcribes 
&'£;«* en murmuroicnt & difoient: 
Quia hic p«cca- .Voy€z commc cct hommc reçoit 
Surat'^'^m les gens de raauvaife vie, & man- 
«Ui»' ge avec eux. 

}. Et ait ad il- 3. Surquoi Jefus leur propo& 
tat^nlr^'-^ette parabole. 

4. Quis ex 4. Qui eft celui d entre VOUS 

Wt ^Tnt2m qui ayant cent brebis , & en ayant 
oves : & fi perdi- perdu unc , DC laiflè les quatre- 
nôinr^dLVtit vingts-dix-neuf autres dans ledé- 
nonaginta novem f^^^ pour s'cn aller aPtés ccUe qui 

m deferto , & va- , -. * 1 . r > \ »•! U 

dit ad iUam quae S eft pcrduc, julqu a ce qu a la 

perierat , doncc j 

inventât eam? •, 1 /• >.in ^ «Il 

5. Ft cùm in- 5. Et lorfqu il 1 a trouvée , il m 

^ t I ï ^* Dimanche après U Pentecôte» 
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met fur (es épaules avec îoye : !*' '** Immerot 

6. ht étant retourne en la mai- «. £t vcnîem 
fon, a apelle fes amis &fes voi- tToT&S" 
linS) & leur die : Réjouiflèz-vous ^i^cns îiiis :Con« 
avec moi, parce que j'ai retrou- fStvtl'o"^* 
vé ma brebis qui étoit perdue. «?«*«" » V» pe; 

7. Je vous dis de même, qu'il "t^dîco vobît , 
y aura plus de joye dans le ciel ^^^^ itagaudium 
pour un leui pécheur qui fait pé- uno pcccatorcpce- 
nitence , que pour quatre-vingts- "*"°^j?" agcntc, 
ûix-neut juites qui n ont pas befoia gintanovcmjuftii^ 
de pénitence. 2"*' °°" inàigtnt 

8. Ou qui eit la remme qui s* Aotqusnv 
ayant dix drachmes, & en ayant lir,',!*^";^"/,,: 
perdu une, n'allume la lampe, & dWe«t drachmam 
balayant la maifon , ne la cherche S'iûcer."; 

avec grand foin , jufqu i ce qu'elle * *^*"" ^°™** » 
la trouve > &qu«ritdiiigcn. 

o . Et après l'avoir trouvée elle °*"Z . . 

^nr- ©/• '/* « 9. Et cttminvc» 

apeue les amies, OC les voifincs,& ncrit , convocat 
leur dit : Réiouiflèz-vous avec 5!"'"s&yicinas. 

. • ' ., . / , '^^«ns : Congra- 

moi , parce que j ai retrouve la tuiamini mihî i 
drachme que j'avois perdue. q^ûinvcnidrach. 

_ T ' , ,, i - • mam , quam perJ 

10. Je vous le dis de même : dideram. 
11 y aura une trés^grmde joye ^;^,i^ \^Z, 
parmi les anges de Dieu lorfqu'un ericcoram angc^ 

ri i. r / • * <- lis Dei fuper uno 

leul pécheur fera pénitence. J peccatore pœni* 

A^«? f<ijez. donc f as fur fris fi je les «entiam agcntc, 

l^ts^re aufrùd^ moi, C^fije tra* 
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CAPOT CHAPITRE XVI. 

JL V A« 

§. I. QeCONOME INFIDEILE 

LOUE*. 

1. Dîccbit au- I. f T Efus dit auffi, en s*adref- 
KoÎVhT: J f^nt à fes difciples : Ua 

quidam erat di- homme tiche avoit un œconome 
viiiicum\ Vhic qui fut accufé devant lui, comme 
diffamatus cft a- ^vant diflîpé Ics biens de fonmaî- 

Sud illum quafi ' * 

îdipalTet bona ^^^» 

ipfius. 2. L*ay^t donc fait venir, il 

iUam, & ait iiii: lui dit : Queft-ccque j entensdire 

S"tc ^'x^ddrra- ^^ ^^"^ • Rendez-moi compte de 
tionem viiiicatio- vôtre adminiftration j car je ne 
^onTot^T^. veux plus 4éforniais que vous 
carc. gouverniez mon bien. 

?. Aitaatemvîl- 3. Alors Cet œconomc dit en 
ÎÎ5"« ''p'[^ ^« • . lui-même : Que ferai - ie , moa 

Q|iid raciam>quia ^ ,y^ ^*^, i . ./>' . J 

dominus meus au- maître m otaut 1 adminiftrauon de 
tntnT't^l (o" bien ? je ne faurois travaillée 
nonvaieo, men- a la terre , & j'aurois honte <le 
dicarc crubcfco. ^^endier. 

4. Scioquidfa- ^r. Je fai bien ce que je ferai i 

ciam»utcum a- ^r„ ^ ^i r > > ■* a / ^„ 

motus fuero à vil- ^"» ^ue lorlqu OU m aura occ mon 
licatione recipiât emploi, il v ait dcs gens QttilU^ 

tneindomosiuas. * / o ^ 

t Vm, Dimanche après laPentccôte. 

reçoivcM 
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çoivcnt chez eux. 
5. Ayant donc fait venir Tan 
h Tautre tous ceux qui de- 
wnc à fon maître y il dit au pre- 
mil : Combien devez -vous i mon 
mafte ? 

Il répondit : Cent barils 
dnK;Lceconomelui dit : Re* 
)rcnm vôtre obligation j mcttez- 
msm vite, & faites-en une au- 
tt délinquante. 

lit enfaite à un autre : Et 
bien devez-vous ? Il ré- 
lent mefure de froment, 
votre billet , lui dit-il , 
n un autre de quatre- 



•7. 
•ous, 

pndit 

lepcen 
k faite 
ingts. 
'8. 
lomc 

y, 

rude 

ece 

ires 

tm 



ir 



!e maître loiia cet œco- 
delle , non de fon infidc' 
s de ce qu'il avoit agi 
ent dans fa difgrace , £^ 
il avoit fris de jHJles me* 
rfe mettre à cêuvert de 
e OH elle pbuvoit le jetter j 
nfans du (îecle font plus 
ans la conduite de leurs af- 
empr elles , que ne font les 
de lumière dam ^affaire 
rfalut, 
me IL H 



jT» Convocatîj 
itaque iîngulis de- 
bitoribus domini 
fiii « dicebat pri- 
mo : 

Quantum debe^ 
domino meo ? 

<;. Atilledixit: 
Centum cados o-' 
lei. Dixitque illi : 
Accipe cautionem 
tuam ) & fede ci; 
to , fcribe qain« 
quaginta. 

7* Deindeatii 
dixit : Tu vero 
quantum debes t 
Qui ait : Centum 
coros tritici. Aie 
illi : Accipe lit- 
taras tuas» & fcri- 
be oâoginta. 

8. Et laudavic 
dominas vilUcnm 
iniqaitatis > quia 
prudenterf^cilTet; 



qjiîafîliihnjusfatf^ 
culi prudentiorcs 
filiis lucis in ge- 
neratione fua 
funt. 
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9. Et ego vo- c^. Et moi , ajoUta fefus , je 

vou$ dis aftjji a vous tons , qui êtes 
des œconomes aufjueU Dien eji 
prêt de faire rendre compte de 
tadminifiration du bien qutl vous 
Facîte vo^îs ami- a Confié : Faites- VOUS des amis, 

cos de tnammona « • r /t* i» 

iniquitatis ; - ^vec les nchelles temporelles que 

VûHspoJJedez > qui font ordinaire* 
ment un fruit ou une four ce d'ini- 
quité. Répandezrles dans le fein 

ut , cûm 5efeceri- des pauvres , afin que lorfque vous 

lis , recipiant vos yiendrcz à manquer , ils vous re- 
in aeterna taber- . - . * - ' , 

nacuia. çoivent dans les demeures eter- 

. ncUes , Ç3 vous y fajfent entrer. J 

$. II. FiDSLLE EN PEU. Dl£0 
ET l'argent. 

lo. Cefl la récompenfe que 
Dieu a promife à ceux qui feront 
fidelles à bien difpenfer les biens 
periffables de cette vie ^ qu il leur 

10. Qtii fidelîs a confiés*^ par ce que celui qui eft 
r?tSi7deif. fidelle dans les petites chofes, fera 
eft-, & cjui inmo- fidclic auffi dan^ les grandes ^ & 
&^in majori Ini- ^ contraire celui qui eft in jufte 
quus eft. dans Ics petites chofes , fera auflî 

injufte dans les grandes. 
iT. Si crgô în n. Si donc VOUS n'avez pas étc 
ffioTŒ fîdeUcs dans les richeffes in juftes 
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& dans la difpenfation des faux 
hiens de la terre ^ qui vous don- ^^^^ verum eft, 
nera les biens véritables rf^/4^4. ^""«*^«^^M 
ce&dfffalut ? 

II. Et fi vous n'avez pas été fi- 1 2. Et c in aiîcj 
délies dans/'i^yi^^^un;bicnétran- ^,^^«i««o«f«i> 
ger, comme font fous les biens de 
ce monde , quifont hors de vous , 
£? (\ue vous ne pojfedez. qu'en paf- 
[m, qui vous donnera le vôtre qao«l veftnim eih 
propre, ^^i eji Dleu^même, fa ^"**^*^«-<>^**5 
irace ^ fon Efprit ? 

15. SoHvenezrVous donc de cette 
flamme certaine : Nul ne peut i?.*NemorefJ 
fervir deux maîtres : car ou il haï- ToS^rvl"^ 
fa l'un , & aimera 1 autre ; ou il 5"« enim unum o- 
«attachera i l'un , & il méprifera dlS^ *«t„YaT 
Tautre ; <«/;;/? vous ne pouvez fer- ^«"bit . & aitc- 
"f tm enfemble Dieu & 1 ar- non poteftis Dfeo 

jenr. fcrvîre & mam- 

>• ni; OlE0 ABHOR&B C£ 

<^iPARoÎT GRAND^ Vio- 
lence POUR LS Ciel, Ma- 
riage. 

14. Lespharifiens qui étoierit . '4- Audieèanf 

t,^, I * * 1 "*c omma phari- 

vaies, CCOUtOlCnt coures ces CnO- faiquierant ava- . 

'S, & ils fe mocquoîenr de lui. •I,'^/'"^'*''"^ 
i;. Et Jcfus leur dit : Pour vous, i ;" Et ait mis : 



yf9Ê *^^ « CBC 'Vr- 

EBxà» r 



r-i 


Le SLE 


TAKCILE 






ûxc de pan>icr6 
i Jkxdcdcs : mais 


Dl™ 


• • 


âatf ^TOSCOHirs. 




itfà» cr/rr y^/^ 




djàies SMX mer ^x Immm es : 
€2rf9mz€wi ce qoî cft grand aux 
^ yem cks hcxcns, cft en abomi- 
Dadco devant Dkn ; & r'^ u 
mm mrmr m viere efjorj^ Dieu 

€Mcbez. féKVéonce ^ J^g^ ^^^^ 



x6. Pims WÊe direz, femi-^être 

fÊ^il efi ftrwÊàs Jtéàmer Us biens 

dm w$emde^ fmftfdds fmu U U" 

fêmftmf ede U vertm yfromififor 

' t€. « lex & Uln. Uefi VTéU 9»r la loi & les 

ÎT/Ji^f^ F^phctcs Bme dmré pf qu'à Jean , 

& qme jmfijmes^li les biens de U 

terre ont été fromis sutx hommes j 

comme 1k figure des biens du ciel 

exeoreçnumDet quils dévoient e/perer : mais dl^ 

•raogeiizanir . ^^ ^^ tcms-là Ic royaume de Diea 

cft annoncé/ans ombre & fans fi* 
fr omnîs in iUod gure ; & tous ceux qui y agirent y 
^T^hii^ u. f^ï^t violence pour y entrer ;^ù 

mortifient leurs fafifions , Ç$ roncth 
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cent à C amour des richejfes qui ne 
purr oient fervir qui les embav'^ 
rajfer. 

17. Ne vous imaginez, pas four 
cela que £ Evangile foit contraire 
a la loi^ & qu*il empêche taccom^ 
flijfement de tout ce qui y efl écrit % 
car il cft plus aifé que le ciel & la 17. * Facflîat 
terre paflcnt.que non pas qu'une !? ^"^^^ «"'''" 
leule lettre de la loi mangue d a- rire,quâm de ieg« 

voir (on effet, ""^^ apicanca-. 

ï8. jMais ne croyez^pas aujfi que *il*^. /. il. 
tout ce que Motfe a accordé à la 
dureté de votre cœur , foit émané 
de cette loi f ointe \ par exemple , 
la permijftùn quil vous a donner 
de renvoyer vos femmes en leur 
donnant un écrit de divorce , nefi 
point conforme à tefprit de cette 
loi. jiinji je vous déclare i moi qui 
fuis venu lui donner fa perfe£Hon 
& fin accompliffement , que qui- il. * Omnît 
conque renvoie fa femme, & en ^lfTi!"'j^T 

I *r ' , i r«n luam » oc an 

epouie une autre, commet un adul- teram dudt, ma- 

tercî&quequiconqueépoufccel, Sri*2"odl!.' 
'c que Ion mari a renvoyée, com* cit, mœchatur. 
met un adultère. *Mst.s.M. 
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$• IV. Mauvais Riche. 

^9* 9^f^^ voulant encore leur 

montrer le malheur des riches , (3 

. 1^ avantage des pauvres , il leur dit 

Jam «atl>es?qîii ^^^^^ fArabole : •\ W j avoic ua 
induebatarpurpu- homme lichc qui ctoic vêtu de 

Jabatur quotfdic fourprc & dc lin, & qui le trai- 
^kDdidè. toit magnifiqueraent tous les jours. 

ao. Et cm qui- 20. Il y avoû auffi ua pauvre 

ëam menaicus>no- / « , \ \ r 

mine Lazarus,qut nomme Lazate étendu a la porte 

jaccbatad januam fo^t cOUVert d'ulcercS , 
ejusulccnbusplc- • a , . i /• r 

nas> II. qui eut bien voulu le rai- 

.«îari T^, f^'« des miettes qui tomboient 
que cadebant de de la taolc du tlche : [ V. mais 
«mo^M^ba* perfonnencluiendonnoit,]^*«^ 

éjtie fa mifere fut expofee à la vue 

du riche & de toute fa maifon \ 

jed fir canes vcnîe- car même les chkns venoient lé- 

12. Faaum eft xi. Ot il arrîva que ce pauvre 

autem ut morere- « /< •* , \ 

tur mcndicus . & mour Ut, & hit emporte par les an- 
portamur ab an- ggs dans Ic fcin d' Abtaham 5 le 

gclis m finum A- ». , a- „ -i n 

brahs. Mortuus îiche iHourut aulli , & il CUt 1 eU" 

«Sf.rù;f«P°"i^o™beau 

ini«rno. 13 « Et lotlquil etoit dans les 

^ ' J^irfuÔs : tourmens , il leva les yeux en haut, 

•Am «ffec in tor- & yit dc loiu Abraham , & U- 

mentis , vidir A- 

|br»l»m à longé , f m. Jeudi de Carême. 
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zare dans fon fein. gnu et* *r"" "* 

24.. Et s'écrknc > il dit ces pa- »4- Et îprc ci»w 

1 n Ai_ L i^- »*a«aixk: Pater 

rôles : Perc Abraham , ayez AbniMm » mift. 
pitié de moii & envoyez -moi «remei.&micte 

V /^ 9-1 11 I^zaiaoïf ut m* 

Lazare, aiin ou 11 trempe le bouc tinçat extremum 
de fon doiet dans l'eau , pour me dig»"/!'^ in»^?»» 

r A 1 . I 1 . ^t refngeretlin- 

ratraichic la langue , parce que je guammeam,quia 
fouffire d'extrêmes tourmens dans ï"^°;' »** ^** 
cette flamme. 

25. Mais Abraham lui répon- 25- Ecdhitmi 
dit: Mon fils, fouvenez-vous que ^^^^^^ 
vous avez reçu vos biens dans cepifti bona in vi- 

-.♦^ - o- -- > T » ^- ta tua » & Laiarm 

votre vie , & que Lazare n y a eu c^m^^r maia : 
que des maux : C eft pourquoi , ««"j aatem hic 

H* rt 1 I r confolatur > tu 

eft mamtenant dans la oonio* ^ero croctaris. 

lation 9 & vous êtes dans les toute 

mens. 

16 De plus , il y a un grand i«. It in hîg 

abîme entre vous & nous j de forte ^,1^% J. J^T, 

3ue ceux qui voudroient pailer magnum firmatu 
!.. * I ^^ .. ^ • «ft ! oï > qnî VO- 

ICI vers vous , ne le peuvCniv i^„^ hinctranfirc 

comme on ne peut paffer ici du j^ ^o» » "^n P^f- 

,. ^ A *• unt 9 neque mde 

lieu ou vous êtes. hue tranfmcare. 

17. Lerichercpliqua: Je VOUS »7. st ait : 
fuplic donc père Jilraham , de ter°^^at^^i^ttae 
l'envoyer dans la maifon de mon ^"™ . '" àomnm 

•^ pacru meu 

pere, 
28. où }'ay encore cinq frères^ »8- halçoemi* 

c Ml '/r 1 quinaue fratret, 

&faQ qu u les avertme dâ ne pas ac te&etar iUis ^ 

H if 
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fuivre le mauvais exemple {juejè 
ne & îpfi vcnîant Um ai donne\ de peur qu'ils ne 
tormciitorum. viciuiept auffi ejix-mcmcs dans 

ce lieu de CQiiirmei;^^. 
19. Et ait m 15^. Abraham lui repartit ; lis 
bcn"M"yfcn,& ©«^ Moyfe , & Ics prophctes, 

prophetas ; audi- qu'ils ks écOUtent. 

'^"o.'Atmcdtxit: . i^^ Non, dit-il. Père Abra- 
iMon,pater Abra- haiii, mais fi quelqu'un des raortt 

ham : fed u quis . A r / • 

ex niortuis ierit les va trouvetiU teront pcDiteiice. 
ad cos, pœniten. - j^ Abraham lui répondit : Sh 

tiamaçent. ,? . '• x>r r • î 

31. Ait autem nccouieut m Moylc ni icspro- 
l^lnnli???^^^"^* phetes , ils ne croiront pas non 

prophetas non r 1 a 1 i 

audmnt \ neque iî plu$ ijuaud même quelqu un des 
&"u,7:^t morts reflufcmoit , (S rt'tournc 
<i«°f" r0.it à eux, f . . 



CAPUT CHAPITRE, xyir. 

$. I. Scandale, PardoS 

DES INJURES. AcCROISl 
SEMENT DE LA FOI. 

I. Et aît ad i. T Efus dit Un jour à i^^ difcî- 
^1 cjpu os uos . I piç^ ^ Le monde étant corropt^ 

Impoflîbile cft ut comme il eji y il n'cft pas poffible 

non reniant fcan- >•! > «. • j r j 1 

daia , vat autem 4" " " arrive des icandales : mais 
*^lu/^' ^*>*« v^ malheur à cçlui par qui ils arrivent, 
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1. Il vaudroic mieux pour lui 2. UtiKas eft 
qu'on lui mît au coû une meule de ^^^f^T^ 
moulin , & qu on le jettâc dans la coUom cj»» » * 
tner , que non pas qu'il fôt un fojct îlj^qSim «"fca»i3 
dcfcandale, Ù aneoccaftondepe^ aali«t onum d« 
ribf a 1 un de ct% petits. 

). Prenez //{?»^ garde âvoiis,47^^ )• Attendite 
foin de ne fcandaUfer ferfotme , C? ^® 
de noifenfer perfonne : mais fi vôtre Si peectrent \n 
trere pcche contre vous , rcpre- cre^^^ iiiam : 
nez-le aveà douceur 5 & s'il fe re- & <^P«?i««^f*f 
pcnt, pardonnez- tai avec bonté. *' 

4. Et s'il pèche contre vous 4- ^ <» f<pttc« 
fept fois le jonr; & que fept fois »> îr/rf^S 
le jour il revienne vous trouver^ w «iie converfut 
& vous dire : Je me repens de ce cens : PanitH 
que f ai fait , pardonnez-lui 4iirf^i»r ««> <*«»««« «^ 

5. Alors les Apôtres dirent au . ^ «^V^*îf""î* 

^ / - * I Apoftoii Domi- 

Seigneur: Augmentez en nous la no:Adangenobii 
foi , ajin queke nous donne le goût fi<l«*- 
de cet vérités , £^ la force de les 

fraticfuer. 

6. Le Seigneur leur dit ; Si ..'• ?«î« ""«• 
vous aviez feulement de la roi buerhit fidem iîf 
commeun grain 'de fcnevé s vous '^^.^'IC^ tfc 
diriez â ce meurier : Dcracine-toi, arboti moro : 
& te va planter au milieu de la „ânfpUta/e ^ 
tticr : & il vous obàiroît. "»;« • * obed«f 

7-.I//. " Hv ^^'"' 
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§• II. Noos SOMMES DES 
SERVITEURS INUTILES. 

7. Mais quand voHS auriez, 
cette fui , Of quelle vous aurcit 
fait obtenir la grâce de faire tout 
ce que Dieu demande de vous g ne 
vous élevez, pas pour cela eu vous- 
mêmes comme Ji Dieu vous etùit 
7. Qaîf anrem fort oblige. Car qui' eft celui d*en- 
u^m z^^^ tre VOUS qui ayant un ferviteuroc- 
aut pafccntc, qui cupé à labourer , ou à paître les 
SfatiUifsta^m troupeaux , lui dife auflî-tôt qu'il 
tranfi , rccuœbe : cft revenu dcs chatnps : Allez vous 

mettre à table. 

eî: pi^irod iœ- «• Ne lui dira-t-il pas pH^t&t: 
nem,&pr»cinge Pteparcz-moi à /oupet , ceignez- 
»iùfon«"±! VOUS & me fervez jufqu'a ce que 
dacem & bîbam , faic- bû & mangé , & aprcs cela 
inczhis & bibe« ? VOUS mangerez oc vous boirez ? 
9. Noirfqoid 9. Et fe tiendra-t-il obligéàce 

gratiam habct r, • 1» . r. V, . . 

fervo iiu , quia icrvueur d avoir fait ce qu J lui 

wravira*?' '"' ^"^^^^ ^ommzviàè, comme i il avoit 

fait plus qu'il ne devoit f -. 

10: Non pnto. 'o- Je ne Je penfe pas. Dites 

fewîitir omis donc Auffilorfque vous aurez fait 

qaar prcceptafunt touc ce qui VOUS eft commandé : 

wK« ftm„7; Nous fo«n«ies des ferjiteurs ina- 

quod «kbuimas til^s , nous iiavons fait que ce 
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que nous étions obligés de faire. ft^wf^iftciartU 

$. III. Les dix lbpaiox^ 
Action digracss. 

II. t Un jour comme il alloit tu Et fzàam 
i Jcrufalcm , & ^»'il paflbit par |^^f/,-^ ^Jl 
le milieu de la Samarie & de la •'«^ P*' mediâm 

II. Etant prêt d*cntrer dans 1 2. it cùm m^ 

un VlUage yZf/^f yir /^/ r{?li/?W 4r Jam caftellum, 
r^/ deux provinces , dix lépreut occnrrenint eî i^ 

de ces deux nations que la mifere ««* ^*" ^^'"^^ 

commune ayoît unis maigre t^^ 

plîtion naturelle , £^ la d^erence 

de religion'^ vinrent au devant de 

Jefus, & fe tenant éloignés ^^r gSÎgff''"" * 

reffeEl -, 

1-3 • ils élevèrent leur voix , & i). ec lerare-^ 
lui dirent .• Jefus nitre Maître, ~rj°J.f.Vrt 

ayez pitié de nous, ceptor > mirercre 

i4..Lorfqull les eut aperçus, "f^^'o^p, at tî. 
il leur dît : Allez- vous montrer Hit» àixxx : ite . 

A^ , ^ ^' c oftcndite vos ik\ 

aux prêtres , les envoyant atnfi çerdotibus, 

avant de les guérir afin deprou* 

ver leur foi Ûf leur foûmijfion , 

mais comme ils y alloient ils fit* Et faOum eft t 

renr cTii^rîc dum irent , mnn- 

icnt guens. datifont. 

15. L'un d'eux voyant qu'il étoit ij. Onusautem 

^ / ^ ^ ex ittl« > ttt vidii 

t XIII. Dimanche apréi la Pentecôte» 

Hvj 
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qpia'njattaatoseft, guéri, tetonmz fur fes pas . glô^ 
mfgna voce ma- rifaant DlCU a haUtC VOIX. 

gniiicans Dcum. . ,^^ EtUviot fc lettcrauxpiedj 

itf. Etcecidit in « t /- i •/- 

faciem ante pedcf OC Jefus, Ic vifagc contrc terre, 

2as,gratiasagens: pQ^. lj,i rcndrC graCCS ; & Cclui- 
«ït hic crat Sama- f . , . ^ . . ® ' 

ritanas. la écotc Samaritain. 
iT.Refpondeni ij. Alors Jefus dit : Tous les 

No?nc £ ^ n'ont-ils pas été guéris ? où 

nmndati font ?& font donc Ics iieufautres } 

"°rNonâ"i«. »«• U ne s'en eA point trouvé 
Tentuf qni rcdi- qui foit rcvcnu , & qui ait rendu 
"am^i^of ^nifi gloirc à Dieu, fmon cet étran- 

hic alienigena. gfitm 

1 9. Et ait iiii : 19. Puis il lui dit : Levez- vous ^ 
^SIFcukleSiî allez, vôtre foi vous a fauve. î 

Ikcit. 

$. IV. ROYAOME DE Dl EtT Aff- 
DSDANS DS NOOS. AVENS" 
MINTDE JeSUS-ChRIST. 
T E M S PS N OS* BX 01! 
L O T H* 

20. int^rrogatiïf 10. Les phariiîens lui demaii^ 
QMTdVvenitTe- doient un jour : Quand viendroic 
gnum Dci ? ref- Je rovaumc de Dieu ? & il leur ré- 

pondens ei$,dixit: j. r 1 r^- 

Non vehit re- pondit : Le royaume de Dieu ne 
gnum Dei, cum viendra point avec un éclat qui le 

«biervutione. /* /r» * * • 

rafle remarquer. 
21- Nequê df- 21. Et on ne dira point : Ileff 

cent : Ecce hiC9 . . -i n iv // \ /• -. 

wecceiUiç.£cce i<=^j W U clt la ^c^ dcs a preicA^ 
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le royaume de Dieu eft au-dcdans ««*«" regnmnlH 

1 ' /, , >, /* I . intr* vos en* 

de VOUS , yî^ vous obferve;c Jam^ 
& fi vous croycK^ en celui ejue Dieu 
vous a envoyé four vous annoncer 
[es volontés. 

21, Alors il die à Tes difciples, 22. Et ait u 
four les engager à profiter du hn^ ^ P o« «01 ; 
heur qt^ils avoient de le fojfeder: 
Le tcms viendra que vous deiîre- Venient die« 
rez de voir un des jours du Fils Sr"vidcre Lnun 
de rhomme , & vous ne le verrez «^!«" J*^" *>o™«- 

' nis f & non viae« 

point. bitis. 

13. Et il fe trouvera des cent 

^ui vous diront : Il eft ici , il eft là : * ^ * ^« (»?«»» 

' • » 11 . o 1 r- vobi$:Ecce hîcfiC 

mais n y allez point, & ne les lui- e«ce iiiic. NoUto 
vez point. '" *1^^"* ^*^*""' 

14. Car comme un éclair bru-' 24. Nam floïc 
le tout d^un coup & fe fait voie ft;, -™f=^?' 
a une extrémité du ciel jufqu'a ea aux fub cœ- 
I-autre ; il en fera de même du ^,tri^ 
Fils de l'homme en Ton jour ; // miaûindiefiiiit 
viendra tout d^un coup avec un 

tclat Cf une majefié qui furpren^ 
dront tout le monde. 

ly. Mais il faut auparavant qu'il »!• Prîmdm j«t 
[ouffre beaucoup, & quilfoitre- ^^'^^^TX'^ 
jette par cette nation. probarià gcncra-; 

16. Et ce qui eft arrive au rems 2 (s. ^ £c Qcnt h* 
de Noc . arrivera encore au tems ^"^ "^î, f/fi'SÎ 

^ XNo&i it3 cric OÇ 
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în dichas Fîlii j^ Pavenement du Fik de Thom* 

hominis. 
* Gen. 7. 7. nie. 

• *7- Edebant, ^j^ j^fx ^^«;«^w mangcoieiit, 

& bibebant ; uxo- / . o ' 

res iiucebant , & & ils Duvoient ^ ils cpouloient des 
aabanturad nup- f^j^jncs , & Ics fcmmcs dcs marfs 

quaintravic Noë jufqu au jour que Noe encra dans 

î^v^rdauviu». l'arche }& alors le déluge furve. 

nant , fans cjuils s^y attendirent , 
& perdidit omnes. ni quils sj fujjent fréfores , les fit 

cous périr. 
18. * simiiiter iS. Et commc il atriva encore 
5[ebu?fr:'^'" au cems de Loch, les habitant 
Edebant, & bibc- de Sodome (3 de Gomorrhe man« 
v:nJrn't%"u* gcoient & bûvoient, achéroient 
tabant • & acdifi- & vendoicDC , plancoicnc & bâ- 
* Gtn, 19. 2;. Cilloient,/^^»//^ défier de rien. 

m* eSif Lot*''' ^''^ ^^^ '^ jour que Loch for- 
Sodomis , piuit cic de Sodomc , il comba du ciel 
igncm & foiphur ^^6 pluie dc feu & de fouffre qui 

de cœlo > & om- , Jr , , * 

nés perdidit. leS flC COUS périr. 

îo. Secandùm }o. Il en fera de même au jour 

FfiiuMl.';! q«e »« Rl^ de l'homme paroîtra, 
velabitur. %l viendra jHger le monde lorfqnon 

^y attendra le moins. 
? I . Tn iiia hora» 3 1. En ce cems-là fi Un homme 
't!T.l eiu; fe crouve au haut de fa maifon, 
indomo , ne def- & que ks meubles (ûicnc en bas, 

cendat.toUere il- >.| _^ J^r. J • ^ 1 

la , qu 11 ne delcende pomt pour les 

ft ^lûia agro, fi- prendre j & que celui qui fc crou- 
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vcra dans le champ, ne retourne «îtîternoûiedea* 
point non plus [ g. a ce qu il au- 
ra laifle] derrière lui , mais ejuils 
ne fenfent tun & t autre qtfk af* 
[nrer lenr falut, 

jz. Souvenez-vous de la fem- i*» Memoret 
me de Loth. Elle fnt changée en «^^""^'"^^^ 
une fta0He de fel pour avoir rf- 
garde derrière elle. Ne regarde:^ 
foint aujfi derrière vous , £? ne 
craignez, point d^ abandonner pour 
t amour de moi ce cfue vous avez 
de plus cher , Ci même votre vie. 

55. Rien ne feroit plus funefle 
four vous, que de la vouloir con-» 
ferver aux dépens de votre foi. 
Car celui qui cherchera d f« (au- n^ * Qa>«mq»« 

. ^ /^ • ^ /• I A qu«!ieric an imam 

ver ^/;sr/i loi- même, le perdra ;& fuamraivamface- 
Au contraire celui qui fe fera pcr- «'.P«»;f •* abm; ac 

du lui-même, pour mètre demeura dertt iiiam>vtvt-. 
réfidelU, fe fauvcra., «?^«:r.V „. 

5 4* Je vous déclare : Que cette j 4- P>co vobii : 
nuit ^^»/ Usuelle je viendrai ren- *^„\" ^uo k lc6U 
^rf ^ chacun félon fes œuvres , de uno > 
deux perfonnes qui feront dans lé 
nicme lit , Tun fera pris pour le «««« aflriinietiir,aB 
c/f/, &rautre hxGh pour t enfer. ^^^'IiiîliT'^o: 

35. De deux femmes qui mou- u- Dn* crune 

j. /- Lf n /• •/• molentcsin unum» 

ocoac enlemble \ lune fera ptiie uaaaflmnetHr,» 
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llt^ra relînqoe- de même , & Tautrc laiflce : dé 

fttr :dao inagro, i v • y t « 

aflrumetar,& clcux homines qui Icront dans le 



anus 



aitcr reiinquetur. niême champ, Tiuiferapris auf^ 

&c l'autre laiue. 
îtf. RerponJcn- 36. Ils lui dirent : Où fera-ce,' 
rbi.'oSmiJ'r Seigneur, ^«^ cç fera ce difcer- 

nement? 
y 7. Q«û dixit a- jy. Et il répondit : En quelque 

congregabuntur { homme , Ics hommcs devenus far 
^^"' *' /4 refurreElion comme des aigles , 

s*y aflèmbleront pour entendre de 
fa bouche le jugement quil fro-» 
noncera fur eux , Ûf four rece^ 
voir de fa main la récompenfc ou 
la peine quils auront méritée. 
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A Y li !• 

$. I. Veuve importukb 
A UN MAUVAIS Juge. 
Elus exaucées. 

I. Dîccbatainsm i. T L leur dit auflî cette para- 
is: parabolam ad 1 1 1 . *- ^x 

ifios , quoniam X Doie , pour leur montrer qu 11 
oportet fempcr faut toûjours prier 5 & ne point fc 

©rare & non défi- \ rr 1 » r * 

cerc. laller de le faire. 

2.Dicens:Judcx 2. Hy avoic, dit-il, dâus un« 

quidam crat m / * ? 
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tertaiae ville un juge qui ne crai- qoadam cîvîcat<» 

-,^^« ^^«^^ r\:^.. o- • r qui Deum non ti» 

gnoïc point Dieu , & qui ne le iebat , & homi- 

ibucioit point des hommes. P<^«» "on f«verc-; 

j. Et il y avoitauffi dans cette ?. vidua autem 

même ville une veuve qui venoit ^."*^**" .«"* " 

r I 1 . i.>- civtcate illa , & 

iouvent le trouver, en lui difant : vcniebat ai eum, 
Faites-moi juftice de ma partie ^ii.' ^^^^ ^^ 
m oprime mjufiement. mco. 

4. Et il fut long-tems fans le 4- ¥t noiebat 
vouloir faite : mais enfin cmm, '^.J^VcZ'- 
cette veuve ne fe rebut où point, temdixitinwafe: 
a qu^elle le follicitoit toujours , il 
dit en lui-même : Quoique je ne Etfî Deum non 
craigne point Dieu & qu= je ne r^r^corf' 
me loucic point des hommes ; 

5* néamnoins , parce que cette r* tamen qnî« 
veuve m'importune, je lui ferai SLt^dutlvSJuî 
juftice , depeur qu'à la fin elle ne *^^o *"*™» «« »« 
me vienne faire quelque affront. ûg^rmT"^"* 

6. Vous voyez , ajouta le Sei- *• ^it aatem 
gneut . ce que dit ce juge ini- Sm^S .S 

que. tatis dicit. 

7. Et après cela , vous croirez. 7. Deas antem 
tjHè Dieu ne fera pas juftice à fes 5°" ^"" ''*"'^«- 

élus, qui crient a lui pur ÔCnUlt, fuorum daman- 

& 7» il fouffiira plus long-tcms ^'T *.^ '^ 4*^ ^.? 

qu on les opnme ? habebit in mis ? 

8. Je vous dis en vente qu'il e. dîco vobis; 
ftci«dçra pas a les venger, Si on ^ii^^ 



\t6 Le s. EvANGiii 

en dêute, çeft quon m pem Je foi f 
y«rwitamefi Fî- mais penfez-voQs que le Fils de 

lias hoffiinif vc» i>i ■ ^ ,»• . « 

iiicns , paras , iii- Inomme, lorlqu il Viendra /«^fr 
venict âdem in /^ «w»^^, ttouye dc la f(H fer la 

^ terre } Il y en tronvera tres-^feu^ 
(S il y en a tres-fen des àfrejent , 
comme ilparah par le peu de con* 
fiance tfiion a en Dieu , & par le 
peu de foin tjnon a de le prier avtç 
perfeverance & avec hnmilite'i 

f. II. Pharisiem et Pobli- 

CAIN. EmIAMCS CHRsV 
TIENNE. 

5. Dîxîtaotem 9- f ^^ ^*^ cnfijitc cette para- 
fa VconfîaTbJnî ^^^^ ?^^^ quelques perfonnes qui 
tanquam jofti, & fe flattant d'être juftes, mettoient 

ftlpernabantor ce*- i r 'a a 

tcro«,parabo!am ^^^^ conhance en eux-mêmes, & 
*^° • méprifoient les autres : 

^fTcFiZtTn7. ^o- ^^"^ ^^™"^^« montèrent 
pium ut orarent : au templc pout prier j TuD étoic 

rrSbîicr„f Pha"fien & l'autre publicain. 
II. PharifaEus II Lc pharifieu fe tenant de- 
orâbat r^ ^^^'^ ^ hout au haut du temple çtioit ^infx 
Deus, gratîasago en lui-même : O Dieu, je vous 

tib?tquianon fura j j • /■ •- 

ficut ceteri hami- ^^"ds gtaccs de cc quc fe nc luis 

nurô . raptores , point commc le tcfte des hom- 

' mes , qui font voleurs , mjuftes oC 

t X. Dimanche après la Pentecôte. 



SEiOK S. Loc Ch. XVIII. i87 

iidulceres , ni même comme ce pu- veTat etîam Llf 

blicain. ^ publicanus. 

II. Je jeûne deux fois la femai* 12. 7e)ano bû 
ne ; je donne la dîme de tout ce LKoomni. 

^Ue je poflède. um qua poflîdeo. 

13. Le publicain au contraire n.EtpabUca- 

fe tenant éloigné, n'ofoit pas mê- H^îA^rt'^Ôr 
me lever les yeux au ciel : mais il los zd cœium i«- 

frapoit fa poitrine, en difant? Hcbatpeû^^^^^^^ 
Mon Dieu , ayez pitié de moi qui dicens -. Deus,pro- 

r • I pitius cfto mibi 

fuss »« pécheur. ^ pcccatori. 

14. Te vous déclare que celui- , h- pico vobii, 

. » '^ ^ i_ !.. n-nf defcendit hic ju- 

ci S en retourna chez lui juftine , ftificatus in do- 
tout au contraire de l'autre # qui mumfuamabmo: 

5 en retourna plus coupxhle : car fe exaltat,humitt- 
quiconque scleve, fera abaiflej Jamiat ,*€ÏÏkIt 

6 quiconque s'abaiilè ^ fera éle- bitor. 

15. On lui prefentoit aufli alors 1 5. * Afferebant 
depetitsenfans.afin qu'il les teu-S.t^-'j; 
chat , £? ^/sr'i/ /fiirr imposât les tangerct. 
mains : ce que voyant fes difci- Quod cùm vide- 
pies , ils les répouflbient avec des ""^ {*^"P"V * *"" 

* , j * . . • , > crcpabant illos. 

parolesrudes , craignant qu tin en * Mun. 19. i î. 

fiit importuné. ^^^' * °- » ^ • 

1 5. Mais Jefus apelhnt ces en- , ^ . jefus autem 

fans , dît à Ces difciples : Laiflez convocans iiios , 

^ . ^ / -^ / r o dixit: Sinite po». 

tenir a moi ces petits enrans , & ro$ venircad me. 
ne les en empêchez point : carie ^j"**"" ^""* 
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taiioffl eft cjiim royaumc de Dieu cft pourceUX 
^^° "' qui leur reflembient par ttnnoccn- 

ce de leur vie^ Ç^ far la Jimf licite 

de leur cœur. 
^ fj. Amcndico ,-^ jg y^^ {^ dis.en veritc : 

▼obis: r\ ' • I 

Qjiicumqae non Quiconquc HC Tccevra point le 

Def ^ fiiur^ucr, f oyai»»^^ de Dieu comme un en- 
non incrabic in fant > rW (jue je viens de dire, n'y 
'^^'^' entrera point. 

$. III. Homme richi mb soit 
POINT Jes us-Christ. P 5- 

&XL DES RICHESSES. 

18.^ Et inter- iS. Aiors un ^Visrxi^-homme de 
5:rpre"srdi: q"^l«é lulvlnt faire cette deman- 
cens : Magiftcr de : Bon Maîtrc, que raut-il que 
^^I^S^rl^ Je falTe pour obtenir la vie éter^ 
poflîdeboî nelle? 

i9.D«itautcm i?- Jeius lui répondit : Pour-» 
ci Jefos: Quid me quoi m'a pellez- VOUS bon, fi vont 

dicts bonam? ^ ^ , 1 , 

«^ »?^ croyez, cjh un pur homme f 
nemo bonus niû r^r il n'y a que Dieu feul qui 
folw Deus. f^jj jjQjj . ç^fof^rquoi aujfime de- 

mandezj-vous cjuelbien vous devez 

faire pour être fauves 

20. Mandata 20. Vqus Lstz fans doute \^ 

commandemens de Dieu , qui font 

Non occides ; la voie dufalut : Vous ne tuerez 

ftoamœchaberisy point j VOUS UC COmmctCrCZ poiuC 
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â adultère 5 vous ne déroberez "®« ftrtnm farf-; 

point ; vous ne porterez point de "on faifum tefti- 

faux rémoienaee : honorez vôtre "^o"»»™ dice$ ; 

««^^ ».. '^f^ honora patrcm & 

pcre & votre mère. matrem. 

, II. Jai gardé, dit-il, tous ces 21. Quiaît:H«c 

commandemens dés ma jeuneflc. 2.v™'^°'^'''' * 

I juvenrutc mea. 

11. Ce que Jefus ayant enten* 22. Qucaudîto. 

du , il lui dit : Il vous manque fc"^^tiU 

encore une cho(ê pour être far-- «^«^ft : 

fait : vendez tout ce que vous <>'""», qu«cum- 

o 1 j o *l"^ tiibes vende . 

avez , & le donnez aujc pauvres , & & da pauperibus \ 
vous aurez un tréCor dans le ciel ; **»a5><^bis theftu. 

« /. . rum in cœlo : 3c 

puis venez, & me iUlVez. veni fequere me: 

15. Mais lui , ayant entendu ce- fj- Hisiiiean- 

. j . ' V >•! ûitis, coniriftata» 

a, devint tout tiifte, parce quu eft : auia dues 
étoit fort riche. "*' ^*'^^- 

14. Et Jefus voyant qu'il étoit *4 Vîdens an* 
devenu trifte, dit : Qu'il eft diffi- :rlftem''"aiur. 
elle que ceux qui ont de grandes l'^îV^.^"™ ^»^'" 

. I V * I 1 ^ nciia,quipecum- 

n.heflcs , entrent dans le royaume as habènt ; în rc- 
de Dieu ! |""™ ^^^ *"^"- 

15. Il eft plus aifé qu'un cha- 25.* FaciUuf eft 
meau paflè par le trou d'une ai- f^<^^^^^^?tr 

, r r ^ toramcn acustra- 

gmlle, que non pas quun nche Hre, quàm divH 

entre dans le royaume de Dieu. gn^^ioT^"' 

i6. Ceux qui lecoutoienr, lui 2<s. Etdixemnt 

dirent: Qui pourra donc êtrcfau- ^rSftiVuï 

27. Jefus leur répondit : Ce qui %i. Mx m % 
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nm impoffibilia eft impoffible aux hommes eft oof- 

funi apud homi • /^i i n r^- j 

ncs,poffibiiia funt Iible a Dicu qut feut donner a% 
ipud Dcum. jf.^ç\yç l^efprit de pauvreté an milieH 

même de fes richejfes. 
as. Ait autem 28 Alors Pierre parlant au nom 

Petrus : Eccc nos . - ai» j- n 

aimiiîmus omnia» de toHs les apotres lui dit : Pour 
* fccuù funaus te. jjqqj ^ ygus voyez que nous avons 

tout quitté pour vous fuivre. 
19. Qui dixît 19. Jefus leur tépon<lit : Je 
•h ; Amen dico y^^ \^ j^j ^^ vcrité : Perfonnc 

voDis I neono eit » . , 

qui reiiquît do- ne quittera pour le royaume de 
Sriu^fratml ^ieu Comme vous aveifait, ou 
tue uxorem,aut fa maifon, ou Ton père, ou fa 

Sgnam l^ri?'" «»cre, OU fes fiercs , ou fa fem- 

me y ou Tes enfans^ 
îo. «c non reci- jo, qui ne recoive dés ce mon- 
fn^hoTJemp'ôré* d^ beaucoup davantage en biens 
9c in r«cttio ven- fpirituels & daus le fiecle a venir 

turc vium ster- V . ^ n 

nain. la vie éternelle. 

§. IV* Passion prédite eï 

NON COMPRISE. 

%i. Affumpfit 51. t Enfiiite Jefus prenante 

autem Jefus duo- ^ 1 j a i j-^ 

dccim.&aitiiiis: part les doiizt apotres leur dit: 
Eccc afcendimus £nfin nous allons à Jerufalem,& 

Jerofolymam > oc , v . , , , . • 

confummabuntur U tout ce qui a etc ecrit par les 
omnia, quï fcrip- prophètes tôuchanr le Fik de 

ta funt oer oro- 4.. *^ - 

fhetas , 



;a funt per pro- f,, t 

phetas de Fiiio 1 nomme lera accompli. 



t Dimanche de la Quinquagcilmepi 



V. 
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3 i. Car il fera livré aux gentils, î «.Tradetorenii^ 
onfemocqueradeluijonle foiiet- f^^^l^'g" *""" 
tera, on lui crachera au vifage. bitw', &*colK 

î|. Et apr& qu'on l'aura fla- "ri.Vofl,..» 
gelle , on le fera mourir, & il flageUavcrint , 
refTufcicera le troifiéme jour. ?eSXkf. 

J4, Mais ils ne comprirent rien u-Etipfiniha 

à tout cela, & c'ctoit pour eux ^^'^°^ intellcxe- 

un langage inconnu , & ils n'en- 'CmlftVlbr7on^ 
tendoient point ce qo'il leur difoit. ^^^*'"? *H,5« » * 

* ^ non intelUgebanc 

s. V. AV BOGIE CRIANT C0BKI '""^*''»»"'- 

55. Comme il étoit proche de 55. Faâum efh 
Jéricho, un aveugle qui étoit aflîs pïo'pTnq^m T- 
prés du chemin , & qui deman- V^^^^» f *cus qui- 

Oit 1 aumône , viam mendican,. 

36. entendant paflèr une trou- J^' *^^^" "" 

^ j > * . 1 oïrct tarbam pr«- 

pC de gens , s enqUlt de ce que tereantem , inter- 

c'étoit. rogabat quid hoc 

. eflec. 

37. On lui dit que c'étoit Jefus 37. Dixcrunt 
de Nazareth qui pafToit par^tà. îe^TN^^ru' 

38. Et auffi- tôt il s'écria :Jefus tranfiret. 

Fik de David ayez pitié de moi. d/c'cn,^j.ta 
39- Ceux qui alloient devant vidmifcrcremci. 
e trouvant imforttmes defes crts^ bant,ine/epalbanc 
lui difoient rudement de fe taire, î"? "* tacerct. 

mais il criOlt encore beaucoup magis clamabat: 

plus fort : Fils de David ayez pi- ^"^^ ^^y^^ "^^ 
tic de mou 
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'40.Stansaatcm ^q. AïotS }c[\XSiOUche de fafoi 

.dduci ad fe. ht (3 de fa perjeverance s arrêta , & 
cùm appropin commanda qu'on le lui amenât, 
gavh illum 7 & quand l'aveugle fe fut aproché, 

il lui demanda: 

' 41. dicens : ^I, Que VOulcz-VOUS qUC jC 

c^^StiLudl: vous Me i L'aveugle répondit: 
xit : Domine , ut Seigneu^ , faites que je voie. 

^""42 ■ Et Jefus di- 4i- Jeftis lui dit : Voyez , vôtre 
Kk iiii : Rcfpice , foi yous a fauvc. 

fides tua te falvu , . ^ • A ' 0* 

ftcit. 43. Il Vit au mçme mftant, & 

4j. Et confef jj j^ ^«^jy^jj rendant gloire ^ Dieu, 

tim vidit t oc ie- p ^ ., 

,^ebaîur iUum ce quc tout le peuple ayant vu, il 

magniticans Deù. j .j jj. 

Et omnis plcbs , *"" *^»^^* ••awm. 

lit vidit ) dçdit 
laudeixi Deo. .. 

CAPUT CHAPITRE XIX. 

§. I. Zache'b. 

1. Et îngreffus I. f T ^^"^ ^^^'^^ ^'^^^^ ^^"^ •^^'' 
^erambulabat Je- J ^j^j^^ jj^^j^ j^ ^jUe; 

2. Et ccce vir 2* Et il y avoit un homtnô 
&tv trin«ps nommé Zachée chef des publi- 

erat publicanori:, cains, & fort riche, 

^5? &^ quxrebat 3 • 4"^ ^Y ^^t eu vic de voir Jefus 
vidcreJefunijcjuis pQyf [g connoître , en étoit em- 

•flêt : & non po- * a , / 1 r 1 »l 

f erat prx turba , pcche par la foule , parce quil 

1 Dédicace d'une Eglife. 

étoi( 
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€toit fort petit. qof» ftatwf p., 

' 4. Ceftpourquoiilcourutde- TÊ;;îL-c„„e„. 
vant, &: monta fur un iycomorc a^ccndit inarbo- 
pour le voir } car il devoir paflèr Z%iilTZ"l 

par- la. quia inde erat 

5 . Jéfus étant venu en cet en- *'f n» v,-- 
droit , leva les yeux en haut ; & ?'^" *<^ *oc«m » 
rayant vû,iiluidit:Zachée,hâ. vfSU 
tez-vous de defcendrc ; car c'eft ^t^ "^ S"™ • Za. 
chez vous quil faut que je loge fende; quia hoai? 
aujourd'hui. ^" ^°°'<> ^"* opor« 

«. Zachée defcendit auffi-tôt, ^' ^t feiSnanf 
& le reçût avec roie. cJcfcendit, & excc- 

7. 1 out le monde voyant cela 7. Et cSn vide- 
en murmuroit , difant que Jefus 'ZllZ^'éTn, 
etoit aile loger chez un pécheur. ^^* *î"^^ a^ ï^omi- 

8. Mais Zachée fe prcfentant d^'rtfffr^^"'" 
devant le Seigneur , lui dit : Sei- y'- ^^^n^ ««««m 
>neur , je m'en vais donner la moi- p^mirum^? Ecce 
ié de mon bien aux pauvres; &/î ^""'<^i«m bonoru 
ai tait tort a quelquun en quoi dop;ur,eribus&: 
jue ce foit , je lui en rendrai quatre Ldavf So 

OIS autant. quadruplum. 

9. Surquoi Jefus dit : Cette 9. Ait Jefu, ad 
miCon a reçu aujourd'hui le fa- ^.^^ • ^* ^^o^ie 
it, parce que celui-ci eft auffi en- ff^LftTbq'^a^d 
m d' Abraham ^Ç^dHmmùrecte ?, '^[^ ^^"« ^t 
«a- 5'//^ DieH a choifïs pour être 
is héritiers de U foi C? de lajH^ 

Tom. IL l 
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ftice de ce patriarche. 

lo. Il ne faut pas s^ étonner que 

Dieu ait accordé cette grâce à un 

to. * Vcnîtenîm pecheur comme lui 5 car le Fils de 

faccrequodpcrie- me, eft vcnu dans le monde pour 
^^*Méut.i%.xi. chercher, & pour fauvercc qui 

ctoit perdu par le péché, f 

$• IL Parabole des dix 
Marcs. 

ii.Hsciiiîsaa- ii« Comme ils étoient attend 
dicntibas, adji- çifg ^ ces Daroles, il ajouta enco- 

cicns dixit para- * i i /• »• i / • 

boiam , eo qaod re cette parabole , iur ce qu il etoïc 
effet prepè féru- ^^^ Je Jerufalem , & qu ifs s'ima- 

falem:&qaiaexi- *. . '^ , i rx. 

ftimarent qaod gmoietit que k règne de Dieu pa^ 
Def ^iSL"" roîttoit bien-tôt avec éclat dan, 
lur. cette ville y (3 qu^il alloit y mon* 

ter fur le trône de David fon perc 
que Dieu lui avoit promis. 
la.Dixîcergo: II. Il leur dit donc pour leur 

faire comprendre que fin royaume 
nétoit pas de ce monde , £? pour 
les engager k faire valoir les gror 
ces ($ les talens quil leur avoi^ 
* Homo quidam confiés, f U 7 avoit un homme 
«^^*^" to"ngk. <le grande naiflànce qui s'enaUoic 
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'dans un pais fort éloigné pour y qaamaccipereCM 
prendre pofTeflîon d'un royaume, "^""°"' 
Se revenir en fuite. & revertî, 

, 13. Etapcllant dix de fesfer- ^fTo'ci;^/*'. 
viteurs, il lettr donna dix marcs '««nticam fervw 
d'argent, & leur dit : Faites pro- 'Z'^^^fl^ 
ncer cet argent tufqu'd ce que je «^î^ios^Negotù- 

revienne. mmi dam venio. 

14. Mais ceux de fon pais qui 14. civesaotem 
le haïfïbient, envoyèrent après ?"s odcrant cum r 

1.,; .,.,« L /r j /• . *^ «miferunt leear- 

lui une ambaiiade pour faire cet- tionempoftiUiSa, 
te déclaration : Noos ne voulons fc- fc„„^ 
point que ceiui-ci foit nôtre roi. '«gnarcfupemos. 
15. Etant donc de retour , après i y. Et fadtam cft 
ivoir pris pofleffion de fon royau- "^ "^^" accepto 
me , il commanda qu on lui fit &^flîtVocarifer-' 
yenir {qs ferviteurs, aufquels il v*^«> S^^us dédit 

1 /y- ' * \ pecuniam , Ut fcî- 

ïvoit donne (on argent , pour fa- ret quantum «juif- 
roir combien chacun Tavoit fait ^^l^^ ««gotiatu» 
nofîcer. 

16. Le premier étant venu , lui » ^- Venît auteof 
lit: Seigneur vôtre mate d'argent ?.tL.tnr4 

tl a produit dix autres. decem mnas àc- 

17. ^11 lui répondit : Cela eft ''Se aie m-, 
kïïj ô bon ferviteur 5 parce que Eugeboneferve, 
DUS avez cte fidelle en ce peu h&i fideUs, er» 
»ffy> vou! avais confié , vous au- P""^»"'" •>»- 
îz intendance fur dix villes. ciWtatër' "*" 

18. Le fécond étant venu, lui »«. & ait» n-> 
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toît» (lîc*n»:Do. dit : Seigneur, vôtre marc en i 

mine* mna tua te- j . *-'. 

citquinquemnas. produit Cinq autres. . 
i9.Ethuicait: jo. Son maître lui dit : Vous 

Et tu cfto lupcr ^ rr u - i r 

quinquecivitates. aurez auUi iaucoiite iur cinq 

villes. 
20. Et altervc- 20. Il cn viut un troifiémc qui 

nit 9 dicens : Do- « • ]. o • . . a' 

mine , ctcc mna lUl dit ! Seigneur , VOICI VOCIC 

tua, quam habui ^^^ qyç j'^ ^^j^y cnvelopé dans 

rio \ un meuchoir de fenr de le fer-* 

dre 5 
ai. timuienim n. car je VOUS ai aprehendé,' 
ftcrus* M ^Toîlis fâchant que vous êtes un homme 
quod non pofui- fevetc qui redemandez ce que 
& métis quod non VOUS n'avez point donné, & qui 
feminalii. recueillez ce que vous n'avez poinç 

fémé. 

£1. DicîtÊî: 2 2. Son maître lui répondit; 

De ore tuo te ju- Méchant ferviteur , je vous con* 

quam x^'^^ "'" ^amne par vôtre propre bouche: 

fciebasquod ego yous faviez que je fuis un hom- 

homo aufterus r « j j 

fum, toiiens quod m^ Icverc qm redemande ce que 
<îon pofai, & me- jç jj'ai poiut douné , & quirc* 

tons quod non le- ' .11 * . , . . i. ^ 

minavi. cueiUe Ce que je n ai point fcme. 

a 5; Et quarc non ^^ PoUtOUOi donC u'aVCZ-VOUS 
dedifti pecuniam -^ . * x 1 t 

meamadmenfam, pas mis mou argent a la banque, 

^yiLi/S": afin qu'àmon retour je le letiraife 
pxegiffem iiiam î avec les int erets ? 
24. Et aftanti- 14. Alors il dit i ceux qfli 

^"•4'tT.ab iUo étQicnc prefços : Otçz-luilçmai| 
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^u'il a , & le donnez a ce lui qui en mnam, S daté îiii 

25. Mais, Seigneur, répondis ?5. Etdixenint 

•.^^«. •! •! j '• j* ci : Domine » hâ- 

rent-ils, il en a deja dix. bet deccm mnas. 

i6. ISt importe \ car je vous dé* **• .^*^° *"* 

1 ^ 1 j _ \ I • • '*'" vobif > quia 

clare quon donnera a celui quia omnihabcnti da- 
déjà, [ V. & il fera dans Tabon- Wtar , acabonaa- 

1 T o- I • • * bit : ab eo aatem 

dance; J oc pour celui qui n a pomr, qui non habet , & 
on lui ôtera même ce qu U a. f q«od habet. aafc- 

_ . i . J . returabeo. 

27. Quant a mes ennemis qui ^^. Vernmta- 
n ont pas voulu m'a voir pour roi , ^X^uS:: 

qu'on les amené ici , & qU on les ront me re^nare 

tue en ma préfence. K' i„S 

ance me» 
$. III. Entrb'b 1>E ]i8II9 

DANS JbRDSALBM. 

28. Après ce difcours ^efus fe 2 8. Et bis diai*, 
mît i marcher le premier du côté pr«cedebatarcci- 

de Jerulalem , ou tldevott confom' mam. 
mer fin facrifice, 
2 9 . Lorfqu il fut arrive près de 19. Et fadum 




apelle Ats oliviers , il envoya deux "^V*^ o>iXî.M ' ?'" 

1 /• !•/•• 1 lit duos difcipulos 

de les difciples 5 fuos-, 

^ îo. AUez-vous-enJeurdit-il, ^^:^^^ 
a ce Village qui cft devant vous ; contra cft -, 
en y entrant vous trouverez un œ'ÏÎ^SSSi 

liii 
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fom afin» allîga- ânon attaché, fur lequel petfonnc 

tum » cui nemo , . . / j/ V i 

vnqaam homi- tiSL jamais monte j decaciiez - le , 
mm fedif foivitc g^ jjje lamencz. 

lUam, & addacitc. .rx /- i » i 

) I. Et il qais ji. Quc fi quelqu un vous de' 

Tit' Q^arc^'Svi- mandepourquoivouslcdétachcz; 
tis ? fîcdicetiseï : VOUS lul repoudrez : Ceft que le 

îbtnPe^TSfid:: Scifficnt en a bcfoin. 

j-at. jz. Ceux quil envoyoît parti- 

t'e^' q^""lffi1: rent donc j & trouvèrent [ v. l'a- 

rant : & invene- nOD , ] COHUnC il leuf avoit dit. 

înft^Sam: Jî- Etcommeilsledétachoient, 

n. Soiyentîbus ceux à qui il apartenoit, leur di- 

dixernnt dm ejui rciit : Pourquoi detachez-vous cet 

ad illos: Quid fol. . ânon ? I 

vitis pullum ? Tf I * 1» r\ • * 

H- At iiii dixc- 34. Ils leuf répondirent : Par- . 
runt : Quia Do- cc ouc k Seigneufcn a befoin,£^ 
fariumhabct. f/f /^/ laijferent aller, 

î 5. Et duxcrnnt 3 j. Us Temmencrent donc à Je- 
ja^ntl^K^ fus , & mettant leurs vêtemens far 
ta fua fupra pui- Tânon , ils Ic firent monter def- 

Jcfmn. lus. 

16. Eanteau- 3^* Et partout où il pafl[bit,/r/ 

fîbftiln^bant vc f'^'f^'' accouroientcnfoHle^&'h 

fiimenta fua in cteudoieut leurs vêtemens le long 

^^' du chemin. 
37.Etcâmap. jy^ Mais lorfqu'il aprocha de 

propmquaret lam % \ r 11 1 i- 

ad defcenrum mô- i^ delcente de la montagne des oIi** 
tisoiiveti,cœpe- viers.tous les dîfciples en grand 

xunt omnes turba ,' , /* / 1^ . • 

^ircipuiorum gaa- nombre , étant traniportes de ]o\Çy 
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commencèrent à loiier Dieu à hau- dentMla&dartDe^ 
te voix, pour toutes les merveilles fuV'^oa^SSl* 

qu'ils avoient vues 5 ^?" Tiderant, 

38. en difànt : Bcni foit le roi **7«" Âuntetz 
qui vient au nom du Seieneur : ^«'.«^^« » qoî 
Que la paix lut ioit donnée far ce^ mineDoiiiini,pax 
lui qifi habite dans le ciel \ &c qu'il l^ewSfif ^***'** 
y^// comble de gloite /^^r r^ /iv»' ^«i 

/^/^ fa demeure dans les lieux trés- 
haucs. 

39. Alors quelques-uns des pha- ?>. Et* quidam 
ritaensqmetoient parmi le peuple, farbi, , dixenint 
lui dirent: Maître, faites taire vos *^»ii»?> • Wagj: 

j./- . t fter» incrcpadii* 

dUCipies. cipalot tuot. 

40. Il leur répondit : Je VOUS 40. Quibai ipfc 
déclare que S ils venoient a le taire, quia fi hî tacnor 
les pierres-mcmes crieroienc SS^iî?*^" '**' 

$. IV. LaRUBS DB }BSOt« 

Christ sor Jbrusalbm. 
Vendbors chasse's D9 
Templb. 

41. t Enfin étant arrivé pro-> 4«-Et»tWfo- 
chc de Jerufalem , & jettant les dv2«em' ^fleWt 
yeux fur la ville , il pleura fur elle , ^"P*'. *^^*® » ^^^ 
en diiant : 

42. Ah ! fi tu reconnoiflbis au ♦*.i^!î?''**|;' 
moins en ce jour qui t eft encore quîdemin hac dii 

t IX. Dimanche aptes la Penttcdtc* 

liv 
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tiia^qua ad pacem donné • ce qui tc peut aponer la 

tibi » nanc autcm . , ^ , ^ ^ i zi 

abfcondita fant paix : mais maintenant touj cda eft 

ab ocuUs tuis. ç^çj^^ ^ ^^^ ygUX, 

4 5 . Quia veniînt 43» Auffi viendta-t-U des jours 
die^ in te : & cir- p^falheureux poui toi , où tes cn- 

cumdabanttemi- t » . i 

©ici tui vaiio , & ncmis t cnvitonncront de tran- 
«rcumdabantte: ^^^^5 quils t'enfermeront, & te 

& coanguliabont - ^ , 

teundique-, ferreront de toutes parts ^ 

44.&ad terram 44- q^'i^^ «^ "^^^ût , & te 

profternentte,& détruiront entièrement toi &te$ 

fe"runtr*'^"nin cnfans qui font dans tes mursi& 
jciinquent in te qu ils ue tc laiffcront pas pierre fur 

lapidera fuper la- \ ^ - > 

pidem : c6 quod pierre , parce que tu n as pas connu 
non cognoveris \q (ems auqucl Dieu t'a vifitée , 6 

cempus vjiitatio- •* . / . « j > 

nis tus. ijue tu as rejette le Sauveur qnil 

Marc, 1J.2. r r * t / J U 

45. * Et ingref- 45. Enluitc ctant entre dans le 

c^pireilcTrelTn: ««"^pl^» ^^ Commença i en chaflêr 
dentés in iiio , & ccux qui y vcndoicnt , & y ache- 

cmentes', -.^ :«•,.. 

*Matt,zi, ,2. loient; 

4<î. dicens iiiis : a^, leur difaut : Il eft écrit : Ma 

Scriptum eft : «V n. •/• j 

* Qda domus Hiaiion eft une mailon de prière, 
tnea domus ora- & yous en faites uuc cavcme dc 

cionis elt. Vos au- t t -r t 

tem feciftisiiiam yoicms y en j^ Mtroduyaut le cm* 
^um^"*"" ^'''" f»^rce qui efi une fiur ce féconde ii 

* ifaî, $6, 7. tromperies Ç^ dUnjufiices. 

{Ht eraVdo. 47- Et U cnfeignoit tous les 
cens quotidic in jours daus Ic temple., f Cepcn* 
S°-''a" àmt les princes des prêtres, IcJ 
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fcribes & les principaux du peuple w«»&rcrib«,« 

, , . \ 1 ^ j ^ principes plebit 

dierchoienc a le perdre : quaerebanc iiinm 

48. Mais ils ne tr©uvoient au- P*fl*'^: ^^ . , 

^ 1 . r • r 48- Et non m- 

cun moyen de rien taire [ v. con- venîebant qnid 
trelaiilparcequelcpcapleétoit %^*?^"J;°i:;; 
ravi de l'entendre) ^ neparvijfoip iôrpenrus erat>aiia 
^as difpofe à fouffrir qu'on lui fit ^*"* *^""* 
aucun maU 



CHAPITRE XX. cAPUt 

* XX. 

§. L Par quellb auto<' 
rite' ? D'où e'toit le 
bate'me de Jeak? 

I, /-v R il arriva un des jours . «• Et faâam eft 

V^ qHhfitivtt Jon entrée dans 

fernfalemy que comme il étoic f^^^Pf'Jîi^'P^Pî; 

/, -^ . 1 . /i • /• 1 *»>°* ^'^ templo > ce 

dans le temple, inftruilant le peu- cvangcUxante , ♦ 

pie . & lui annonçant l'Evangile, ,7°X™È; 

les princes des prêtres , ^ les icri- & fcrib* cum fe- 

bes étant furvenus avec les fena^ "*°'j^';.xi.a;- 

teurS, Marc. II. 3.7» 

1. lui parlèrent en ces termes: ». Et aiunt dî- 

Dites-nous 5 de quelle autorité fei- «-tes^ aa m^: 

teS-VOUS ces chofes ? ou , qui vous poteftate h«c fa- 

1 r ^ '^f n r ' . cis ? aat : Quîs 

a donne cette autorité d enfetgner ;g ^ ^^^ dédit tibi 

i^s peuples 9 (^ de chajfer du tempU ^jjicpotefcjtwn î 
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ceHX q$$ijf vendent & qui y ache^ 
tent? 

q. Refpoiidcns i, Jcfiis leur répondit : Jaiauflî 

«atem lefas , dixit ^^ L n- v r* r 

ad iUoi : intcrro- «DC qaeftion a VOUS taire , qntfer- 
cabo vos & ego ^^^^ ^ reponfe à U votre : Dites- 

nnam yerbam. . * "^ 

Rcrpondetemshî: mOl : 

4. Baptifmas Joa- 4. Lc batême de Jean écoit-il 

tiis de cœlo crat , ^ çjçj OU J^^ hommCS ? 

an ex homimbos ? ,] . .1 ./- • /• 

S, At uii cogita- 5 • Mais IIS railonnoient ainii en 

«nt'e^'^âfidi' eux-mêmes : Si nous répondons 
zerimas,De cce- qu'il écoic du ciel, il nous dira:* 
l^|on:Lcr^! Pourquoi donc n'avez-vous pas 
ft« illi ? crû an témoignage qne Jean a ten* 

in de moi? 
€. Si antem di- 6. Et fi nous répondons qu'il 

nibÎT," pfeb^uni- ^^^^^ ^^^ hommes, tout le peuple 
verfa lapidabit nous lapidera 'y car il eft perfuadé 

ênL\ Toi-n'SÎ que Jean étoit un prophète ^«t;^ 

prophetameiTe. de Dieu. 

7. Et refpondc- ?. Hs lui répondirent donc qu- 
Scfl(t "*^*''"°"" ils ne fa voient d'où il étoit. 

8. Et jefus ait 8. Et Jefus leur répliqua : Je 

dïcôVo'blsTn^ra ne VOUS dirai pas non plus par 
poteflate h«c fa. quelle autorité je fais ceci. 



MO 



$• II. Vignerons mbor- 
TRiERs* Pierre angolax-* 

RE RE7ETT s* E. 

9. Cœpic aatem 9* Alors il commença i (Ure ait 
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peuple cette parabole : Un hom* ^*^« ^ pUhttà 

* ■• I *" . I 1 •• \ 1 parabolam nanc t 

me planta une vigne, la loua a des Viomo planta vie 

vienerobs t & s en étant allé en ^î^wm» & locan 

^ .1 r I I- J Vit cam colon js s 

voyage, il tut long-tems hors de & ipfe percgrè 

ion pais, j,^^.j^^^ 

10. L a laiion étant venue, il en- i o. Et in tem j 

voya un de ks ferviteurs à ces vi- ?:;'. tîvul^t 

gnerons, afin qu'ils lui donnaflent de fmâu ràeiB 

r^ ^j^V/f .A^i dévoient à^s fruits de ^""*^ 

fa vigne : mais eux layant battu , Qui c«fam dîmîJ 

le renvoyèrent fans lui rien don- l'^ •'*"* "**^ 

ner. 

11. Il kur envoya enfuitè un «i.ïtaddiaita!- 

r ' ••11^ • terumiervum mit- 

autre ferviteur ; mais ils lebata« terciiiiautéhunc 

rent auÛS : & l'ayant traité outra- quomic cxdentes . 

- .11 r & amcicntcs con- 

geufement, US le renvoyèrent lans tumeiia, dimife. 

lui rien donner. runtinancm. 

II. Il en envoya encore un troi- »V Et addidit 
iîéme, quUs bleiierent ficcnalle- qui &aium ruinè- 
rent comme les autres. "'^^^^ ^j*^^"»"^' 

lî. Enfin le maître de la vigne ^;;i;^^^^ 

dit en lui-même : Que fcrai-je ? c^d fadam \ 

je leur envoyerai mon fils bien- ^ dS^""" 

aimé 5 peut - être que 1& voyant , forfitan » cùm 

ils auront quelque refpeiïk pour ^^,",^'1!^""' * 
lui. 

14. Mais ces vignerons rayant ^jifeliftoi^^^ 

vu, penfercnt en eux-mêmes. Se cogitavcrunt ïn-^ 

dirent ; Voici l'héritier, allons, Hiccfthcr^>^- 

I V) 



104 ^^ ^* EvANÔItË 

ciaimosillam ynt tuons-le , afin que l'héritage foie a 

jioftra fiât hcrc- ^^..^ " 

diras. nO»S* 

1 5. Et ejeaum i c . Et Tavant chafle hors de la 

lilum extra vine- • • 1 1 ^^ 

am, occiderunt. vigue, ils le tuercnt. Comment 
Quid ergo facict Jonc penfezrvoHs que les traitera 

illis dominas vi- t a "^ j ' . 

jieae ? Ic maître de cette vigne ? 

itf. Vcnict , «c i^^ Il viendra lui-même , & 

perdet colonos . . « .| j 

iftos, &dabitvi- perdra ces vignerons > & il don- 

runt uu ; /f/ princes des prêtres ayant eu- 

Abfic. tendu , ils lui dirent : A Dieu ne 

plaife qne ce malheur nous arri* 
ve j car ils voyaient bien que et* 
toit à eux que s adreffoit cette pa^ 
rabole. 



17. nie antcm !?• Mais Jcfus les regardant; 




* Upidem qucm ^ été rejettée par ceux qui bâtif- 

reprobavcront ae- ^ . 'ni 1 • • 1 

dificantes, hic fa- loient , eft deveuue la principale 
fnguif •" ""'^ pierre de langle ? 
*MAtt. 21.42., li. Celui qui tombera fur cet- 

18. Omnis qui ^ /> / »• / > 

-cccidcrit fuperii- ^^ picrrc far fan %ncreduute, s y 
ïttin lapidem con- brifcra : mais elle écrafera celui fur 

quaflabitur! : lu- . n « , n 

i>er quem autem qui ^Ue tombera au jour du fui* 

cecidcfit commi- çrement. 

$. III. Dib'c; BïCfiSAR; 

A^-Et^uacrebant I?* Les j^riaces dcs prçtw^ 8{ 
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les fcribes eurent envie de Te faw {principes Tacerlts^ 

fir de lui i l'heure-même, parce r/ce^Jlï:»' 

qu lis avoient bien reconnu qu'il manus în iiia ho« 

avoit dit cette parabole contre '/opaUTtog""! 

eux : mais ils aprchcndercnt le vcrunt enim quoi 

Peupi^* fimUitudinem 

10. Comme donc ils lobfer- ^^n^- ^ ,^ . 

- ^^ 9t I f f 10.* Etobicr- 

VOienC, ZS qH$ls Cherchotent les vantes miferunt 

i»e>rr»/ de U perdre, ils lui en- ipfidiatores , qui 
Yoyerenc des perionnes apoltees, rentrât capereae 
qui contrefaifoienc les gens de ««wfcrmoncr 
bien , pour tacher de le furprcn- 
dre dans Tes paroles ^ afin iC avoir at traderent iWatii 
pccafion de le livrer au magiftrac feftat?Saiî!!'1 
& au pouvoir du gouverneur. ^ m«'/. aa. iV 

zi. Ceux-ci donc vinrent lui ,*î"Wi«.Vr;^ 
propofer cette queftion : Maître , gavcrunt eum, di- 
nous fayons que vous ne dites & "j^i^^^ q^a^K^d 
n enfcignez rien que de jufte : & dicis & doccs : 

o , ■* . 1»/ j &nonacapi$pery 

que vous n avez point d égard aux fonam , 
pcrfonnes ; mais que vous enfei- ça viam Del ùi 
gnez la voie de Dieu dans la fure ^""*" ^^*^**- 
Veiité, 

iz. Nous eft-il permis à mus n. Uut nohîi 
pi fommes le penple de Dteu , de ^^^^^^ *^*'^ 
payer le tribut i Cefar, ou non ? an non? 

Z3. Mais Jefiis voyant leurar- a î . Confideran» 
tifice, leur dit : Pourquoi me ten- *««'». ^^ji"*"; »"<>- 

* - ruin, dixit ad eos : 

tçz-YOUS, o fOHrfHoi chercheur 0^2.4 me watatii? 
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VOUS à me furfrendre i 
î4.oftendîteim- 14. Montrcz-moi un dcnîer î 
ït tbHnS: De qui eft nmagc & rinfaiption I: 
nem,&inrcripcio- qu il pottc ? Ils lul rcpondircnt ; 

tes dixerunt ei : ^^ V^eiar. 

Cœfaris. ij. Et il IciiT dit : Rendcz ûotic 

♦'^^« ' eSo à Ccfkr ce quieft â Cciar , ^ lui , 
qu* funt Cacfaris, donnant la monnoje au il a fait^ 
ac qux funt Dci , frapcT y & a Dieu ce qiu eft a . 
^1% DïtVL en lui confacrant votre cauT 

2^. Etnonpo- z6. Ils ne trouvèrent rien daûs | 

^';;;;reh::;d:" <*» F«-oles qu ik pûOènt repren- i. 
coram plèbe :& dre devant le peuple \ & ay^t ^ 

^imiinrefpon. ^j^j^^ ç^ ^^ponfe , ^«i r;. elf^ \ 

dant leurs artifices , contenait une 
fi importante infiruHion , ik fe 

tacuerunc. tÛrcnt. 

$* IV. Rbsd&rsctxom BBS 
Morts. Vxe angbliq^i» 

a7.*Accefleriint 27, Quelques-uns des Saddu- 

aatem quida Sad- / 1 /!■ 1 • 1 r 

ducaorum,qui ne- ccens , lefquels ment la reiurre- 
gant efferefurre- (ftion, le vinrent trouvcr enfuite, 

ôionem» & intcr- « • . ^ />• 

rogaverunt eum , & lui propolerent Cette queltion, 

*Mm.'ii!i%! f^^ laquelle ils efperoientC embar- 

rafferi 
xn^K^'lT^V i 8. Maître, lui dirent -ils: 

Magifter, Moyfes ., ../. , .^ . 

fcripat nobis : Moiie nous a lame cette ordon<< 
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nance par écrit : Si le frère de * $> fnw afin» 

quelqu'un étant marié meurt làns ^^0,^?* 

laiflèr d*enf ans , fon frcre fera obli- i>«c fine Uberis fu- 

gé d'époufer ÙL veuve pour fufd- :^^:^_ 

ter des enfans jfon firerc mort, xorem , & fufdtec 

qm jotent les hermers de fon nom ♦ Dnu. aj. 5. 

29. Or il y avoît (èpt frères, »»• Septemcrg6 
dont le premier ayant épouféune ^ZZ {T^nt 
femme , mourut (sais enfans. xorcm,^ mortuos 

30. Le fécond époufa enfuitela ^^o'.^Et fequens 
même femme, & mourut auflî fans jccepk iUam , & 

^ ipie mortinu cft 

enrans. iine £ito, 

3 1. Le troifîéme Tépoufa enco- n • Et tertînt zd 
te ; & de même tous les fept, lef- ,?P"5*r' ^r"^' 
Guels moururent lans iamer d en- tem , & non reii- 

( querunt fenacn, ft 

r \ r f mortuifant. 

31. Enfin la femme mourut au{- )2. Novidîmè 

Éf ^ -, -« omnium mortuft 

après eux tous. ,ft gc malier. 

53. Lors dortc que la refurrc- Jî- inrefurre- 
étion arrivera , duquel des fept coram Vrft^uwî"? 
frères fera-t-elle femme ? car tous |»H"«i«n» feptem 

Il , ri habaerant ean 

lontépOUfce. u,orem. 

34.. Jefus leur répondit : Les , H- ^t «tii^i» 
enrans de ce uecle epoulent des fxcuii nubunt , âc 
femmes, & les femmes des maris : ^^r^^^-n^^' »^«»P- 

35. Mais pour ceux qui feront u'iiiivero^qui 
jugés dignes d'avoir part i ce fie- a^^^'.'»»"' 
de ^ î/r^^/r ^ & â la kienhenrenfe & refnrr^âion^ 
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«rmôftius»iieque jefurreâion des morts , ils nclï ' 
îîeScdiceatnxo- marieront plus , & népoufcrom 
res : pIus de femmes : 

îtf.Ncquceniixi j^. Car alors ik ne pourront i 
wnrJ^rJes^i^ plus mourir , parce qu ils feront ! 
angeiis funt , & égaux aux angcs 5 & qu'étant en- | 
fmt fiiu^refwl:" fans de la rcfurreélion , ils feront 
ôion«. aHfflcTï(3X)S de Dieu Jomjfant avec 

lui iCune vie toute ffiritueUe y 
exemte de toutes f^ffious , Ûf aj[u^ ■ 
re'e ctnne heureufe immortalité^ : 
te qui rendra le mariage entière* \\ 
ment inutile. \ 

)7. QhI* ^"? 27. Mais quant à ce que les 

f eiureant mortaj» -" rr r * -xt **r * 

& Moyfes often- morts refluTcitent , Moile-merae 
dit fecùs ruburn , j^ Jéclare affés , lorfqu étant au* 

*fîcut dicit Do- / 1 1 ./r •! II I c* 

mùam.DeumA. ptcs du DUiflon , il apeile le ^^ 
ifatT&'^p^llS gneur,leDieurfAbraliam,leDiçil 
Jacob. d'Ifaac , le Dieu de Jacob. 

;E^Dtu/;at;m ?8- Or DieuneftpointleDled 
ibon cft mortao- des motts , mais des vivans \ car 

wm/omnes eîTim ^^us font vivaiis devant lui far U 
yivunt ci. ^^> de igftrs âmes cjùila créées im^' 

mortelles , (3 par tajfurance (]uil 
a donnée à leurs corps de reJfHf" 
citer un jour pour recevoir U 
peine ou larécompenfe due à leffrs 
œuvres. 

2 9.Rerpond«a- ^^. Alors quelques -^ uûs dcs 
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(bribes prenant la parole, lui di« téi autem quidam 
rent : Maître, vous avez fort bien ^^'^'T:\il^C 

tépondu. ^^^* ^^^ iixifti. 

4.O. Ec depuis ce tems-U on 4o.Etampiiùf 

, >. . 1 I • r • 1 A* non audcbant cura 

n ofoic plas lui taire de queftions. quidqaam iater* 

rogare. 
S. V. ]esos-Chrxst Pils et 
Seignbor de David. 
Docteurs superbes et 

AT ARES. 

41. Mais Jefus leur dit : Com- 4 1- Dîxît tatem 
mentdit.onquelcChriftdoitétre d'o "dk Jn? ctV. 
fils de David ? ^»»">.» ^iw» effe 

4Z. Puifque David dit luî-mê- 42! Et ipfc D*-- 
me dans le livre des Pfeamnes^ pfttoo"um -^'^'^ 
en parlant du Mejfic : Le Sei- * Dixh Domma« 
gneur mon Dieu a dit i mon Sei- f^j/j^^^g?;!^^* 
gneur /^ Obr/j? , aflèyez- vous d ma ♦7>/: 109. i. 
droite ^^^' **• '*^* 

4}. jufqu'à ce que faie réduit 4}*donecponam 
Vos ennemis i vous fervir de mar- KîSrH^^^^^^^^^ 
che-pied. <>"»• 

44. David donc Tapellant lui- 44. David ergo 
(neme ion Seigneur , comment vocat : & qaomo- 
peut-il être fon fils î //j ne fu- <i<^filw»e)u5eft? 

r^»^ re foudre cette difficulté ^ farce 
^ue leur orgueil les empêchoit de 
comprendre que le Mejfie dût être 
ftt même tems , Ç$fils de Dieu 1 
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C? fils de David. 
45r. AuJîentc au- 1.5 . U dit enfuite à fcs difciples 

tem omni popu- _ _ r j 1 1 • 

io,clixitdifcipuU$ en prelencc de tout le peuple qui 

fuis : 1 ecoutoit : 
. 4<J; Attenditc . g^ Gardcz-vous dcs fcribes, 

lunt ambuiare in QUI afteCtenr de le promenée avec 

& amant faïuta- ^e longues robes , qui aiment i 

clones inforo» ctte tàlues dans les places publi« 

H primas cathe- ques, d avoit Ics premières chai* 

Sis?& primos'flrl r«s ^^ ^^s fynagogues , & les pre- 
cubitus in convi- mleres places dans les feftins ; 

T7?qui dévorant 47* qui fous prétexte de leurs 
aomos viduarum, longues pticres , dévorent les mai- 

limuiantes Ion- r \ r 

gam orationcm. 10"^ des veuves : ces pcrlonncs 
Hiaccipientdam- recevrout Une condamnation plus 

nationem ina;o- , , ^ ^, 

rem. grande que les autres \ farce (ju C" 

tant éclaires , ils pèchent avec 
plus de connoijfance y & par con* 
fequent avec plus de malice. 
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CAPUT CHAPITRE XXL 

XXL 

§. I. Veuve donnant 

DE SON INDIGENCE* 

1. Refpicîens ï. TEfus regardant un jour les 
autem, vidit eos y J jj^hes Qui mcttoieut leurs of- 

quimittebant mu- r 1 t t 

nera fua in gazo- trandes daus le tronc du temfU> 

phylaciûi divites> 
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2. il vit auflî une pauvre veuve *• VîJît antem 
qui y vint jetter deux peates pie- auam pauperca- 
ces de monoye ; ^^^ mittcntem «- 

r • •! A*^ ^ r j-r' ' 1 " minuta duo ", 

3. lurquoi li dit ajes dtfctpUs : j. & dixk: Vc- 
Te vous dis en verké que cette «^èdicovobis,quia 

»' 11/ viduahaecpauper» 

pauvre veuve a plus donne que plus quâm omnes 
tous les autres : ^^"^ • 

4. car tOUSCeuX-1^ ont fait des 4. nam omnes 

preiens à Dieu de leur abondance: ^^f^ abundantî 

* . Il . 1 / 1 r • ""^ mtferunt m 

mais celle-ci a donne de Ion m- muneraDei: hcc 
digence même , tour ce qui lui re- TTxv *"* ^"""^ 

& . ' * deeft illi , omnem 

ftoit pour vivre. viûumfuumqueni 

haboic » miû(. 

i. II. Rai NE Da TBMPLI^ 

Faux Christs. 

5. Comme il fortoit du temple y 
quelques-uns ^sf^ /^j difciples lui y-Ecquibardam 

j./- * t I / • 1 A • 1 dicentibusde tcin- 

dilant que le temple etoit bati de pio , quodibon» 
belles pierres , & orné de i:iches lapWibus &donis 

7 f , , % ,. ornatum cflet , di' 

dons , il leur répondit : xit : 

6. Il viendra un tems où tout ^ y^^^ ^.. 
ce que vous voyez ici fera telle- detis , venicnt 
ment détruit, qu'il n'y demeurera J:î^;"„tr"u;S 
pas pierre fur pierre. fupcr lapîdem, qui 

Al •! 1 • 1' J -*^^ non deftruatur. 

7. Alors ils lui demandèrent : 7. interrogave^ 
Maître, quand cela arrivera-t-il , runtautcmiiium, 

,' T ., dicentes : Fraecc- 

& quel ligne y aura-t-il que ce que ptor, quand© hac 
yous dites fera prêt de s'accom- 'rik^mrrlto: 

plir \ clpienc ^ 
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J; 5" fi*'' '' ^' Jefas leur répondit : Prè^ 

V idete ne leduca- " , ^ i /^ , 

mini: nez-garde a ne vous laifler pas fe- j 

. .^ duire : Càïava»t que cela arrive. ! 
in nomine meo , pluueurs Viendront fous mon 
dicentesquia ego nom ; difanc : Tefuis le Chri/l^Sc 

lum : & tcmpus , j , , » r^ , 

appropinqaavic : *c ^^^^ de la redemptton alfraèi ; 

cft e»fin arrivé : Mais je vohj 
avertis que ce feront des feda- 

noiite ergo ut lieurs, gardez-vous donc bien de 

poft COS. i„ (^i^^ç 

aud* ^-^ ^T"* 9* t Ef quand vous entendrez j 
& rèd?tion«?io- parler de guerres & de fédicions, i 
lire terrer; : opor- ne VOUS cfFrav ez pas : Car il fauc i 

tet primum hacc i r • ' 

iicri,fednondum quc ces choies arrivent aupara- 
ftatim finis. vant, mais ce ne fera pas encore 

iî-côt la fin du monde* 

so. Tancdice- ai . .« 

jbat iiiis : Surget ^ o . Alors y ajouta-t-il, on verra 
gens contra gen- fe foulevcr peuple contre peuple i 

cem>&:regnam ad- ^ ^ ^ r r ' 

verfus regnum. & royaumc contre royaume. 

perioca,&pcfti- de grands tremblemens de terre,' 

SéVfufrc": îî« Pf « , & des famines , Se 
lo&figna magna il paroîtra des chofes épouvan- 
tables , & des fignes extraotdi* 
naires. 

t Placeurs Saints Martyrs hors le tcifli 
U Paquc. 
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5. III. Persécutions. La n^ 

GUB ET SAGESSE DONNE* fiS 

DE Dx Ecf. Patience. 

iz. Mais voHi ne verrez, rien u. Sed anté 
de toutes ces chofes : car avant ^*^ °"î"> "'j»^*- 

1 •! /- r '/* 1 ^^^ vobis minas 

tout cela , lis le iaiiiront de vous , fuas , & perre<]ué- 
& vous perfecuteront .vous en- î"*** «"<^«>«« « 

A *i 1 r « iynagoga$ & cu- 

trainant dans les iynagogues cc ftodias , crahen* 

dans les ptifons, & vous ferez ^V,.i5l. ,'^*'pt* 
menés devant les rois, &les goa« nomen mcom» 
verneursa caufe de mon nom, 

jx. & cela vous fer vira pour . ''• eontfnget 
tendre témoignage a l^ vente ^ teftimonium. 
& à la fainteté de la doctrine quç 
que je vous ai enfeignée» 

14. Gravez -donc bien cette 14. Ponîeeer* 
penlee dans votre cœur , de ne veftris , non pr«- 
point préméditer ce que vous de- ^^dum" Tef"on"' 
vrez répondre dans ces occafions, dcati$. 

15. Car confine ceji ma propre 
caufe que vous aurez, à défendre^ 

je vous donnerai ^«,/7/ moi-même, 2hôvl^i, «S 
une bouche & une fageflè à la- npientiam » cuî 
quelle tous vos ennemis ne pour- ll]rlT^ntra!i^ 
ront refifter , ni contredire. "rc omnes advcr^ 

16. Or ce ne font pas feule^ 
ment les étrangers qui vous livre^ 

rom énji au^ magijirats , voss i^.lTradcmwJ 
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tntem à^ parcntî- • fercz tivtés par VOS peres , & 

bus, ^rratribast ^ * * ^ ' 

&cognaus,&a- p^f VOS mcies , pat VOS frères, 
micij , par VOS parcDs , par vos amis , & 

Uur fureur contre moi ira fi loin , 
a: morte afficîent quon en fera mourir plufienrs 
«yo «, d entre-vous, 

17. «ccrhiso- 17. & flri^ vousTcTez haïs de 

Cîo ommbos pro* _ t '1 . /- 1 

pter nomen meu. ^<>iic ^e mondc , a caulè de tnoa 

nom. 

ae'apiw^^t^eftro ^** Cependant/ vous me de- 
nooperibit: mcurez. fidèles^ il ne fc perdra 

pas un cheveu de vôtre tête, 6 
mon Père vous rendra tout ce cjue 
vous aurez perdu pour t amour de 
moi : 

19. In pat&ntîa ^9- ^i»fi t c eft pat vôtre pa- 
veftra poffidebi- tieucc dans les maux\ & par W- 

tis ansiiusvcitras* ^ i Ç> 

tre perjeverance dans la foi , que 
vous poflederez vos âmes , ÇS que 
vous leur ajfurerez une vie éter- 
nelle y Ç$ un bonheur qui ne finira 
jamais, f 

S. lY. SiBGEDE JbKOSAXEM. 

Fuite. 

10. Mais pour ce qui regarde 
ao. Cùm antem ^ ruine de cette ville , lorfauc 

videritis circum- . / ' •*. 

dtri ab excrcitu VOUS verrez les armées ennemies 

fdïw *°^ ^ vironncr Jcrufilem , fâchez que 
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a défolation eft proche. propînqdavîc de^ 

21. Alors que ceux qui font '"''f ^J.-^ «i 

îans la Judée , s'enfuyent fur les "î ^»*^«» ^nnt » «- 

. r giant ad montes : 

lîoncagnes, que ceux qui fe trou- % qui i„ mcdioV 
seront dans k ville, en (attenta jas , difctdmt, se 
ic que ceux .qui feront dehors , 2ôn "im«nt* ^Jk 
n'y rentrent point j **" > 

z 1. car ces jours feront les jours „, q. ^.^ 
de la vengeance ^r Dte» , ^«^ ^if- uitionirëi funt , 
voj^era ces maux , afin que tout SrïuT to^T*' 
ce qui eft dans l'Ecriture s'accom- f«»ût. 
plillè. 

ij. Malheur â celles qui feront si. Vx autem 
groflcs ou nourrices en ces jours- P'«çn*n;i^s y 

P, ^ nutncntibu» in a- 

ïz y farce qu elles ne pourront futr UsdUbui. 
avec toute , U vitejfe qui ferait 
nece/faireiOLtcepaïs fera accablé ^rktnimpteffarz 
de maux, & la colère ^/ii^ ciel tom^ ^mTscw!^^^}!-. 
iera fur ce peuple. ^ *^***^- 

24. Ils paieront par le fil de 24* Et cadenc 
l;épée , ik feront emmenés cap- ':i;Zi''!^^^ 
tirs dans toutes les nations : &c Je- in omnes gentes • 
rufalem fera foulée aux pieds par * J^ l'icmll 
les gentils jufqu'à ce que le tems bu$:doncc impie 
des gentils foit accompli , qu'ils n^ronum^^''* 
ajfent exécute tout ce que Dieu 
veut faire far leurs mains , four 
funir cette nation infidelle ,ÇS que 

U mmbr^ de ceux i^utrc k$ 
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gentils qui doivent embrajfer I^ 
foi fait rempli. 

$. V. Signes pa toqemïnt. 
Rédemption proche. 

z$. Alors les fuifx fe conver^ 
tir ont & la fin an monde arrive-^ 
ra peu après. Elle fera anmneie 
par des prodiges furprenam cjm 
paroitront dans le ciel^ Ç^ fur Lt 

liçna m foie » oc t /• ^ j- • 

luna,& fteilis, & auta dcs Ugncs extraordmmres 

in terris preflura j j fm J^^^g 1^ lu^e g^ 

gentwmprscon- «^«*"'» . . • t- r i 

fufione fonitus Jans Ics ctoiles. Et far la terre , 



iim 



ifaU M. 10. ftern^tion par la crainte que leur 
/X;!îo.^^3, eaufcraie brqit con&s de la mer 

bj's'^* hominîbus 26. De forte que les hommes 
prx timoré, & ex- ficheront de frayeur , dans lac- 

pe^atione, quae , 1' 1 

fupervenient uni- tente des maux dont tout le. mon- 
;î«ute:tlZd« fe" menacé; car les vertus 
niovebuntur : des cieux feront ebranlçes ; 
debJnmùrht 17. Et alors Us verront le Filsà 
ininis venientem l'homme qui Viendra fur uue Hueû 
«ftau ;,7ar& avec une grande puifTance , & une 
majeftatç. grande majefté , ce (jHi jettera les 

fhéçhans dans un terrible défpfpoivy 

t Premier Dimanche de TAvenc. 

ig. Mai 
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tte mes fidèles dtfcsfles , quand ^enincipieiitibaf» 
toutes ces chofes commenceront îf^j^î^V * ih^.^ 
d'arriver, regardez en haut, & *qnoniamappro- 
levez la tête vers k ciel ; parce SHlStei"^""^' 
que vôcre rédemption aproche. * ^••* •• *i- 

29. Il leur propofa enfuite cette a 9. Et dixit iwIm 
comparaifon: Voyez le figuiet,& t^^^^^'i^ 

les autres arbres 9 omnes arborei » 

30. quand ils commencent â jo.cùm prodtf- 
pouflcr 9 vous rcconnoiflcz f 2. 2|nOay«fcfru- 

de vous-mêmes J que 1 ete apro- niam propè eft 
che. «^«• 

jr. Ainfi lorfque vous verrez ji. it» & vot 
arriver ces chofes , fâchez que le fi^eSSe'^uÔ? 
royaume de Dieu eft proche, niam propè cftrc-.. 

T^ j. * . / gnum Dci. 

31. Je vous dis en vente , que ^ ,,. Amen dîco 
cette génération d* hommes ne fini- v°^« »./!»« «o» 

. pratenbit gêne- 

ra point, que tout ce que je viens ratio haec , <&ncCi 

de dire ne foit accompli dans U ®°*^'* ^"*•• 
ruine de ferufalem , comme dans 
U figure la fins expreffe de la fin 
iu monde ^ 

î 3 . Le ciel & la terre pafleronti , , , cœïam « 
inais mes paroles ne paflèront ^^"^ tranfiKunt s 

f,^- £»-» * . i> vcrba autem met 

point , ÇS ne manqueront po$nf a^ non «raoûbunt. 
^ wr leur accompUjfemenU 

Tome 11. K 



ii8 Le S. Evangile 

• S* VI- FOITB DIS PLAXSIXi 
BT DBS SOINS DE LA Y I £• 

Vigilahce,Pb.ibke. 

54. Attcnaîte 34. Prcncz-donc garde a vomi 

attccm voWs, ne , ^^^^^ ^C s'apC- 

corda ^^ftra in {^ntiflcnt pat Icxccs dcs viandes 
Sîe^'cu'ï^^" &du vin, & par les inquiétudes 
ÎBfvit«:&fopci> Recette vie, & que ce jour ne VOUS 
Pto'dTcs^iSa. viennctoutd'uncoupfurprendre: 
J5. Tamqaam ^- Q^ jj eovelopera commc 

53:::Serta o»: un âlet. tous ceux qui habitent 

n« , qui fedent £^ ^ £^g ^Jg Ijl jene, 

^per faaem cm- ^^ . ^^^^^j^^^^ ^ & prie, «l 

3«. vigiiatc «a- tems,afin que vous mcntiei 

que 9 omni tem- •''^"* » * . . 

pore crantes , ut d cviter tous ces maux qui arn* 
^ficit::^. vctont infailliblement , & îf 
aux futura funt , ^^^j fojesi en ttot dc comparo** 
KS/" tre avec confiance devant le RK 

de rhommccf 

,7.Erat autem 57- Or le jour , il enfeignoit 

diebos doccns in dans le tcmplc j &la nuit,illor- 

^«ien^ft- tomieU ville, se fe retiroitfe 

rabaturmmonte, lamoutaene apellée des olivicrsj 

qui vocatur OU- ^ . *. t rt ^^ fi \a 

lîed. four y frter dans le filcnce O ^ 

repos de la folitnde. 
5S.Etomnîspo^ 38. *Ec tout lepcupk venoit J 
Id wm'S'tc îô 8"^^^ ^^pfi. att xempk pour Id 
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CHAPITRE XXIL capu» 

§. I. Pacte bt trahison 
»B Judas. 

^- t f\ R la fête des azimes ,. Appropria 

V^ apellée la Paquc ctoit S»î^«««temdie» 

proche. ^ S"'S°pS; 

1. Et les princes des prêtres '\%, 
avec les fcribes , cherchoient les pri«W.^d:! 
moyens de faire mourir- Jefas '^^^f/'j^^ 
mais lis aprehendoient«f/>w«-le int«fic*r«,t :™ 
peuple ^m le regaréoit. comm^m ÛST"' ""^^^^ 
grand prof hete. j. IntnWc aa4 

5. Cependant Ctan entra dans j^am^Tco^ 
Judas furnommé Ifcariote • l'un «ominabatur jR*-; 
des douze ^/..V.x , ?etodcc)«r"' 

4.-q[ai s*en alla aaflî-rôf coft- loi'taf eft"^ • * 
fercr avec jés princes des prêtres , prkcipiiîis iâc*^ 
&ies officiers du tempie , des mo- i''"T: * "^S*- 
yens de le leur livrer. modttmiuim tra^ 

5. Ils eh furent fort aîfes, & ^1%!^^' ..r 
ils convinrent de lui donner une & pa« f«nt pc- 

foname d argfent. '• «nniam iUi darc. 

<>. Us'engâgeaauffi^/o»^//, ^. Etfpopondir; 
flcaifi^ a chetchbît IWafioii fa^ p^rSS 'S 

t Paâioa pQor le Mercredi. 
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« dîTtfite iaxâ ilïèmriiitx Ptenbz^la, & la <ii(lri-< 
^^> bues cnac roaSyCieft iademicrc 

^MC vous bwrez. avec moii 



Bt. Dîco enîm jg. Car je vous dis que je ne 

▼oins qnod non « . . i_ i r • j i • 

bifaimie gwera- boirai plos du fiiut de la vigne , 
nonevicis^donec j«fqaa ccottc Ic leguc dcî Dleu 
BM. :ioic arnvey £? ^ttejejius eutre.cfê 

f^ffian de la -glêirA éttmeUe, 

. 19. Vxist ayant havt,tksfkà$ 

defes autres (â s étant remis à 

19.* Etaçcepto la totle^îl prit le pain, & ayant 

rf«|Itf&afilt ^^i««t^^ rendugracesii);./.^ 

cis, dicens : Hoc {H^ TOtUpit, & Ic IcilC doOna^eA 

qaorpro"vobi$ difàiit: CécLeft mou . coTps , qui 

datnr : hoc facite çft dpnoé -& Hvté À la moTtWll 
in meam comme- , . _ , *. 

morationem , VOUS donner M v^e^i Faices cecieQ 
♦ I. Cor. II. 24. niemoire de moi. 

c^S^ .<«>,llpwd««.l«*Ja.coupé 
c«navitr dicen«:"api:e* avoîi: loiipéï> teiX'difant; Ce 
"m«(bme«^ «lUcéeft k nwvellc alKahcc en 

în fanguinc mco, fHOtl ÛfigV QUI fcca tépatldu DQU^ 

3niprovobisrun* '^ * 

çtur. . vous. . - . ,. ... 

2 1. Vcnimta- tu A^ refte , la main de celui 

men cccc mtnas . 1. \ . . rk 

tradcntif me, me- qU| me UYÏC'rf./^ tffQrt^^^S^C^ 

^«/Ei""wem ^^^^ ce«e,iabte;. , » ^^ . , 

Filiûs honuni/,? XI. Pource. qut tft dll Iv^ de 
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cette trahifon ne fait qu accomplir 
les décrets de Dieu fur lui : mais ▼eramtflmeii tj? 
malheur à cet homme par qui U ^^^{ruml^^ 
ièra trahi! ♦1^40.10. 

zj. Les difciplesffirentfortaf^ 
fligés de cette parole y & ils com- 2). It Ipfî c<e-: 
mencerent à s'entre-dcmander , P*"*"JL ^"'"Sî 
qui etoit celui d entr eux qm de- ex ci$ qd hoc f»^ 
voit faire une telle aàion. ^™* «ff<^' 

S. III. Domination iNTBir 

DITE. GloIKE promise. 

24. Mais oubliant hien^tSt ce «4. Tzâ^ eB 
motif d^uue hmmlite' profonde , il î?;"?,^/^?,"; 
s'excita parmi eux une contefta- 

don , lequel d'entr'eux devoit qnis tomm Yidc- 
pafler pour le plus grand. '""' •^^"•^^'• 

25. Et fefuspour reprimer en s^ Dûic aa« 
exw /•or^i/ 94r# r;f etoit la four- ^^^' 

ce , leur die : Les rpis des nations * Regcs gentium 
. les traitent avec empire ; & ceux ^Z'TZp^^V- 
qui ont autorité fur elles , en font ftatem habent fa- 
apellés les bienfaiteurs. voca^wi. 

x6. Pour vous, n'en ufez pas '^M^t.to.ts. 
de même : mais que celui qui elt ^q^ £e : fed qui 
leplusgrandparmivous,deYten. ^H^^^, 
ne comme le plus petit % Se que car nor : fc qoi^ ^ r^^- 
ki qui gouverne, foit comme ce^ J.Si. ^"^ 
Juiquifcrr. 
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27. Ceji ce que je pratique mot" 1 

*^7. Mam qms même À votre égard* Car qui cft ! 
St*f',f";i le Pl"s gtand de celui qui eft i 

inihinrat? nonne tablc, OU de Cclui qui fcit ? Il'eft- l 

gorJÏ^'?;;L ce pas cdm qui eft k table î Et 
ëioveftrâmfum, moi Cependant qui fuis le plus 

ficut qui mini' j - r * • 

ftrar. grand , je luis parmi vous comme 

celui qui fert. 
a«. Vosantem 18. Car €omme c'cft vous qui ^ 
fittLrt ères toujours demeurés fermes 
tcntationibus nae- avec moi dans mcs tentations , 6 

mm • _ I 

dafis les contradi^lions que fai eu 
à fouffrir de la fart des hommes: \ 
49. Bt e^o àxç. 29* Auffi je vous préparc le 
pono vobis Cait rov aumc celefle^ comme mon Pcrc 

ûifpofuitmihiPa- ',, , / 
termeus regnum. tùt 1 a prépare ; 

)o. ntedatis& 30. afiu que VOUS mangiez ,' 

fit-^Tin;: fequevcasbûviezâmatabledans 
gno mco ; & fcde- mou toyaumc ; & que vous foyez 
pr«wVdttode! affis fur des trônes pour \vigttavec 
cim uibttj ifraci. moi les doiize tribus d'irraël. 

$* IV. Prière poctr la foi 
2>s S. Pi ERRE. Son kehom*. 

CEMENT PREDIT. 

) I, Ait autem }T« Le Seigneur four talaucer 

Dominus ; la gloire que cette frcmeffe mai- 

' : gnifique fouvoit leur donner ', dit 

$jfflofi . sîinoti , cnfuite à Pierre : Simon , Simon t 
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iatàtt a demaôdé àvoas cnhiet tentkanttef^ 

3i« Mai&jai pricpoarvoas.M <»ai: 
P,rocMlier, afin qac vôtre foi ne ^ÎV^fuI 
aeiailie pomc. Lors donc qne vous '*^'' <ieficia«fide» 
aurez été converti, ayezfoind'af, ^^^.1 
rermir vos frères. ^ ., fifmafwtra mon 

$i^ Pierre lui Icpondfc : Seî- n- Quidixiteî: 
gneûr , je .fuis pr&. d'aHer avec ^ariTftmTi: 
vous , & en prifon, & i la mort «w""» fc i» 
même. mornmùe. 

îf. Mais Jefoshiî dit: Pierre, u.*Aiiiiedji{t: 

ievousdcclarêqudccoqncchan.„^,T«tiwrh:: 
tera - point aujdutd hoi ' qne vous ^^ 6^°* * domc 

nayez nié troisfoisquc vous m* at?^*''^*' "*•* 

connoiffiez. Puis/Wrr^«^\i/^^/ 

/w difciples , il leur dit : Bt dîxît efi : 

Î5- Quand je vous ai envoyés T^^î^nYo^t 
lans bouijlc, fans fac, & fans.foit; ^v«finefaccuio. 

licrs, avez-vousmaniîuédequeir «K*m^^^^^ 

que chofc ? aHqniddefidlvo- 

•• * * bis f 

i6. De rien , lui dîrent-îlj. Je- }<s. Atmdizt- 
lus ajouta': Mais maintenant eue "**'' Niha. pi- 
celui qui a un lac, ou une bourfe^ nonc^qui habct 
la prenne ; & que celui quin'en a {?^fcVer";^ 
pojttt , vende 19 fope pour acheter * 5"î «on hnibet , 
■Sncépée. •: . , , ];^r^ 

37. Car je voosaflure ^u'il faitt g!»*»"™-. 
iQcote qu'on voie «-accomplit en .^o'J; 7 î^bS 



iiUc ' Kk! q«è* môîî^f e; qui a éeê écrit de wfnhft 
-fcriptum çft .^ ?- cu:îermes : U a été mi&aa xang 

ijuisdèpuiatuseft. ^ ç^f^^ parvle odra fi» ACCOflP' 

Btenim ea , ^u* «/r/m^iii/^.Cacleschofo qiiiont 
foi« de me, fint« ^^^^profhetifées de moi , font fur le 
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*j^i.55*-ï«. point de s accomplir. 
^«.AtiUi^dixc- j ,g^ Us lai 4tpondireht t<Seî- 
:^": ^d.^^Sû gneur, voici Jeuxépée5. Etjefiis 
kic. At iiie dixit i^^j jjit : Ceft' aflcs» 

cis : Suis eftt . 

J. V. JajldïW AOONII. Akgr 

,.•*.;• ' Sl/EOR.DB s A NO. 

» . ■ -» - • - j 

-^.-Ettgreifof . 59..PUÎS étant forti, a s'en alla 
^r ^•'"''^S felon -fa coutume à la montagne 

môcem oUvarum. des OUVierS/?(?»r ^ pT^^^ J OC ICB CUl* 

?„r^3îrS?X ciplcs le fuivircnj: _ 

40-Etcuropef- :./;4 0* Lorlquil tut arrive en ce 

ï."^',^'Si lieu, il leur dit : Priez. a6nqae 

ncintretis inten- -^piç n'entçîcz point en tentation, 

4i.Ettpfea^i- ."i. Enfuite il s'éloigna deux 
S^iattcn": environ d'un jet de-pierre. &sé. 
pidis •• K pofi'>,s ïattt mis là genoux , il prioit, 
«^tdicttfw.-- +i. en difàflt :;!/<»» Père, li 

ter/i vis, ttansfer ^^^^ youlcz , éloîgnCZ Ce'^alice dC 
calicem iftum. à ' . ' ,. •',. , ..^ L^-J^/XïVoaÇ 

tte-.Veruratameo Woi ; neaumoKis qUd côneloicpai 
^ftd wali"?' «^^ volonté qui fe faffc^ mais b 
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4). Alors il lui aparac un ange 4f> A^^nitctis! 
^*^w«.i/duciclpourleforrifieri Ti^J^MnJ: 
& étant tombé en agonie % il rè- •""*• ^t^aônsin 
doubloitfes prières. . ffi;^"""^^ 

44. Ecil lui vint une (beurcom- .44-EtftâtMeft 
me de goûtes de lang qui decoa- gutt« fangiUnit 

loicnt jufqud terte. dcairrentisintcr^ 

45, Il fe leva enfuite du lien ou 4T- Et cûm Ton 
il prioit, & a vint a fcs difdples ^^'K^'S 
qu il trouva endormis a came de àiCàj^ios Cnos » 
la triftefle do^t ih étaient acca^ St^ "« ull 

bUs. ftitia. 

4 (J. Il leur dît : Pourquoi de»- M\ ^\ »'» «."^ • 
mez-vous ? Levez- vous , & priez, Surgite , orace , 
afin que vous n'entriez point en ««»"««« âa t«*^ 
tentarion , (S que vous nefuccom* 
biesi point à celle où vohs dlle:^ 
êire exfofeu 

S. YI. Baiser bi JodjlS;. 
Malchos. Hjbuais dis 

TfiNIBR£8. 

jL-j. U parloir encorç lorfqu'nné , 47. Adimc co 

^' ,* o \ I Ioqaente>eccetar- 

troupe de gens parut \ & a leur ba *. & qui voca< 
tête marehoit un des douze apo- batur judas, unm 

,, , - - . , 1*1 dcdaod€cinft,aote- 

tres , apelle Judasi qui s apcocha de cedebat eos:5: ap- 

Jefus pé»ut le baifer. ^ V&^^^^ 

48. Et Jefus lui dit *: Quoi , .48- ?e/us autem 

Judas ! vous trahiffez le Fils de p^So Fiilwn ht-' 

Kvi 
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mîAû tradif ? Thomme par un baifer ^ qui ejf 

ch^Z. toHsles hommes le figne delà, 
fins tendre (S de la fins fine ère 
amitié? 

4» . Vîdcntei au- ^_o. Cependant ceux de Ces dif 

iprum erancquod ctfks qui etoienc autour de lui, 
futurum erac , di- yoyant bien cc qui lui alloic arri- 

xerunter. 1 . t. n • r 

Domine, fi per- ver, lui dircnt : Seigneur, trape- 

cutimusin gladio? jojjs.nOUS de l'épcC ? 

50. Et percttflSt 5 o . Et Tun ^txxsifans attendre 

rn!p"mdSst ^ reponfe, frtpa un des gens du 
cerdotum, & am- grand-prctre , & lui coupa l'oreille 

patavitaaricttlam 3 V 
cjus dcxtcram. CirOite. 

5x.R£(j>ondens 51. Mais Jcfus prenant la pa« 

œSèhac: «le» le« diï • Laiflcz , dcmeu- 
£t cùm tetigiflèt rez-eurl j \ & ayant toucbé l'ûreille 
ruIuSr'''*" de cet homme.il le guérit. 
52. Dixit autem ji. Puis j'adrcflànt aux princes 

Jefus ad eos • quî t a /r* • / 

vénérant ad fe , deSprcttCS, aUX officietS /S^ifJ^^r- 

principe» faccrdo- ^^j du temple^, & auK (ênatcoK 
tus tempii , ec fe- «jn! ctoient venus pour le prendre, 
^iores : Quafi ad if leur 'dit : Vous ctes venus à moi 

«um giadîis ^ fu- comme a un voleur avec des epees 
**^«*' & des bâtons; 

5J.Cùm qao- 52. j'ctois tOUS fcs jOUrS aVCC 

fterim in tcmpio, VOUS daus le temple , & vous ne 
«on extendito m'avez point arrêté : mais c'cftici 

ttanasm me :fed a 1 * « 1 • 

tixceft hora ve- votre neure oc le moment auquel 
*^*' niojt Père a ordonm quje Jefa£c 



^tW $v toc. Ch. XXXI. 129 
Jivrc à la puiflàncc des tencbres. * p^teftai teâK 

$. VIL ]e$0s»CHRzsr mini' 
A Caïphs. Renoncement 

KT PENITENCE DB S. P 1 E R R B« 

54. Auflî-tot ils fe faifircnt de , h- ^^o"?"^ 

, .''^ „ I ./. hendcntes autem 

lui , & 1 emtnencreûc en lamailon eum> duxerunt ad 
du gtand-prêtrc î & Pierre le fui- ^^^Xa^ti! 

voir de ioitU trus verb feqne- 

phe 9 Ci ces gens ayant allume du autem içne in me- 

feuaumiUeudelacourj&s'étant tJ^^nZtt 
aflisrout autour^ Pierre au on Avait Hs , erat Petrui in 
fa^t entrer dans la mayon , s amc « ^^f^^ i^. 51; 
auffî parmi eux. ^*'^- h- «tf* 

5 6. Et une fcmnte qui le vk ^^^^^ 
allis devant le feu , le coniidera quidam redenceni 
attentivement, & dit : Celui -ci ^^i^™?:,;*^ 
étoitaoffi avec cet homme. lîc : it hic ^cum 

57. Mais Pierre le renonça, en "J^^fAtaienegi, 
difant : Femme , je ne le connais vit eum , dkeny : 

MuUer non nov) 
point. fllum. 

îg. Un peu après im autre le 58. Et poftpà^ 

1 . f . XT A> - /r J-> nllum aiius videns 

voyant Im dit : Vous êtes aglii de ^^^^ ji^t . e^ ^^ 
ces gens-là. Pierre lui dit : Mon ^« »!^^"v,^«i" 

o , /• • • veto ait: O hou» 

ami , je n en luis point« non fum. 

59. Environ une heure après . ^^/ftlVÏ^ 
un autre aSucoit la même chofe , hors anius , atiat 

^ difent : Gelioi-ci étoit c«t»i- g^îîrcenîf-v^î 
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Jl^ bic ami nig ncment avec lui 5 car il cftdc Gii 

erat: nam &Ca- «.i/ 

lUxas eft. lilee. n 

^o.Etait Pe- ^^^ Pierre répcMidît : Mon amîJ 

trns : Homotnef- . >, . - . *- j. a /r^T 

cio qoid dicis. Et je ne lài ce que vous dites. Auili*! 

iïo" ioqtntc*faS! ^ôt , comme il patloit encore , M 

tavitgaUus. coqcbanta. | 

«I. Etconver- gj^ £|; \ç SeieneoT fc retour- 

lus Dominus rei- . _? ^ __ , 

pexic Petrum. Et ziaut , regarda Pierre ; Se Pierre 

ni , Hcbt dixerat : Seigueur lui avoic dice : A vanc que 

'^t'cameSS ^ ^^q »^ ch^'é. vousmercnon- 
«encgabis. ccrcz trois fois. 
61. Et egreflki ^i. Et Pierre étant (brti dc-i 

foras , Petrus ûe- t i 

.vit amarè. l^c>^< 9 pleura amèrement. 

$.. VIIL }ssos<*Christ mch 

QJE*, OUTRAGE* El CON- 
DAMNE*. 

tf^EtWrîqat 6^. Cependant ceux ^ tN 

îu!ldcbanti«"7«l nokntjefus^femoquoientdcluii 
dtntcj. en le frapant. 

<4. Et vefave- ^4. Et iui ayant bandé les yeux; 

rebTt' faS:» as lui donnoient des coups fur le 

c)us:dc interroga- vifagc , cu lui di&ut : Toi ifiti es 

,rcs"V"ph*Sa": prophète, prophedfe ijoi eft celui 

' qais eft > qui te qui t'a frapé ? 

^tf f!*Et aiîa mui- '^5- Et ils dîfoîent encote bcaU- 

ta blafphemantes coUD daUtrCS choicS . 60 Blaf- 

phemant contre lui. - 
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6Bl Déis.qalijfuc jour les &ha« ;î*;.^*** 

- j II» 1 eu aies, convenez 

teurs du peuple, les punces des nuit feniores j>le. 

prêtres , & les faibcs s'aflcmble-* î?" » * ? rincipef 
renc ^ & 1 ayant faïc amener dans b« , & aaxemne 
leur oonfeil , ik lui dirent : Si iii»minconciUum 

■ f^ t ^1 • n f 1 ruara,dicentc$ ; Si 

VOUS eccs le Chnlc , dices-le nous } tu es chridos, die 

67- Il leur répondit : Si je "S'^t a« au. , 

vous' IS'aîs, vous' ne' me croirez si vobi$ dixero, 

n^;«k«- "^^û credetif mi- 

points.- . hi. 

68. Et a je vous interroge fur « »• sî aotem ae 
/f / Tnottfs t^uv vofês ont portes a ^ 

majrr€t€Ti vous ne me répondrez non rerpondebtcîc 
point, & ne me laiflTcrez point Jjl^^^^ve.ainOt» 
aller ', par et que *vot$s ne cherchez. 
f(U a connoitre la n^erité^ mais à 
trouver un prétexte de me corn 
damner. - . 

6^. Cti^nàint je veux bienri^ ^9. Ex hoc a«^ 
ftmdre à la quefiion qne vous me hominY.' Vedlml 
faites 9 en. vous ajfurant que bien«* <iex jrii viniti^ 

tôt le Fils de Thomme , qui pa* ^*** • 
riât icijcommeun criminel y fera 

a(fis â la droite de la puiflànce de 

YyxçvL'yûomme [on Fils coeiernelCS 

confuhJiantieL 
.70; UsJui dirent COQS : Vol» 70. Dlteriht » 

îêtes donc le Fils de Dieu ? Il leur èrgo «"fIk Joci? 

xépondk r Vous dites la vérités ^»*' • Y°» ^^ 

* \ r ' citis, quM ec* 

carjcleluis^ , . . fu». ^ *" 
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x^t^<^'t ■ 7'. AIocsîlsdirientjQa'ayoM^ 

bue defideramas tlOUS pIus befolll de témoltlS potiT 

le convamcre d avoir uftnyé U 
ipC cnim audivî- qualité de Fils de Dieu 5 puifque 
«us de p« cjus. nous 1 avons oui nous-mêmes /r 

[attribuer de (à propre bouche î 



Vx'^ur'^ CHAPITRE XXIU 



J. I. Jesus-Christ accu^ 

SI* DEVANT PiLATB* 



\t (urgent I. >Y^ Oute, raflfemblée sTctant 
, duxerant -■► *^vcc ^ xis le menèrent à 



I. £t 

•mnis 

eorum* «u^v^i.».. 

illam ad Pilatum. Pilate • 

tên.'iœc^f:: ' ;• f ^ commencèrent i l'ac- 
re,dicentc$:Hunc C^Qt devant lui ^ endifànt: Voici 

î^m^r^ïtem ^? ^^«^tne que nousavons troih 



dare Cxrari,& di- r^^"**"^ u^pa/cr iC UlDUt ài^elar, 
centem fe Chri- &« fc dlfant Ifi Chrîft fjf le tOÎ 

*ii^/?.42.2i. dlfraelé 



te^;Iig^;i; , .'; ^^'^^^ l'interrogea donc,& 
eum , dicens : Tu ^^^ demanda : Etes*vous le roi des 

"'l??''r:r;o"„! }'''^' • I^«^ l«i ^^Pondit ; Vt)us 
^^ ait : Tu di- le ditcs , je le fuis ; mais mon 

^ *M4ft, ^7. „. royaume nefipas de^ ce mande. 

4« Ait aatcjpa Pis 4. Alof S Pilate dit aUX PCÎOCCi 



ftrex 
At 

dens 



Selon S. Luc. Ch. XXIÏÏ. ijf 

__s prêtres & au peuple : Je ne ïatus ad prineiper 
trouve rien de condamnable en cet C^s\ N^wnnvil 
homme. "*** ^*"^* «« ^oc 

5. Mais eux indftanc de plus ^. At'iiu inva- 
cn plus, ajoutèrent : Ilfoûlev«lc ^«^«*'»«*' «!'««"- 
peuple par la doCcrme qu il a r6< popuium , docens 
pandue dans toute la Judée, de* ^!f""'-''^*^^"i 
puis la Galile« , ou il a commen* Gauisa ur^n 
ce, jufqu'ici. ^^" 

$. II. JlSCrs-CHRZ6T EHVOY»* 

A He&ooi. 

6. Pilate entendant parler de €. Fihtoi anceoi 
la Galilée, demanda sll étoit Ga- ^:^'^ 

lilcen. ' l>^^^ GaUUeut 

7. Et ayant àpris qu*il ctoît de *. E^otcognovf^ 
la jurifdiftion d*Herode,illeren- q^od de Hirodit 
voya d ce prince , qui étoit auflî ^^S; e^^^^^He^ 
alors à Jerufalem , y étant ^yenu jodcm,qni ôc ipfe 

/A * ràl J n'^ Jerofolymif CMC 

foftrj^ célébrer la fête de Palpée, luis diebus. 
8^ Herode eût une grande joie «.Herodesautent 

de voir JelUS 5 car llyaVOltlong- eftvaldè-.erltenim 

tems qu'il le fouhaitoit, parce qu'il «^«Wensex muito 
avoit OUI dire beaucoup de choies eum *. e6 quod aa- 
delui,&qu'ilcfperoi£delaivoir t^^'i^ 
taire quelque miracle. aiîquod videre ab 

9. Illuifit-donC plufieursde- '^.A'nLogaba^ 

inandes : mais Jefus ne lui répôn- a^^en* c."™ muiti « 

Ju»'^^ -, »' • J I ferraonibus. At 

Wtiçn^farce^HecetQHntaesde^ ipfe nihiiiiûrct 
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masults inmtiles > ^ii» jsr tendoUifi' 
^à fâtisféiàrefa cmiofite. 
■©. StabuK» jQ^ Cepencknt les princes des 

ccnioc«iii,ftrcrt. prêocs, & les Icribes écoienc-là, 
ff^tt^uT *^ ^ perfiftoient opimacremenc i 

racxafer ifans qme fefus dit $m 

wt9t fomr fe jttft^er. 
ii.SprerkM- II. Aioû Herode avec toute 
ttm Hkm Hero. ^ ^^^^ |ç nuépriû ; & le traitant 

•es CSID c m CRU ' 

fiM:& Okgt in- avec moquerie, il le revêtit d^uoe 

Î^S^^^'k- '^ «>ï^ch<^^ & 1« renvoya i 
fatvn- Pilate. 

ii.Ftfàairaiit 12.. Et cela fut canfe qfu dés 
amid Herodesa: ^e touT-la même Herode & Pilate 

aamantaintmfci devmtent amis , o ennemis qoib 
crantadinTktni, ctoieot auparavant. 

S. III. BaRABBAS »R£ÎI1LI* 

A ]esos-Chkist. 
lî-Paaman- ,♦ Pilate ayant doDc fait veiûi 

tem convocatK --', ia \ r 

princîpibusfacer- les prmces des pretces, les lena« 
&;,&"£ leurs & le peuple, 

14. dixitadu- 14. il Icut dit: Vous m avez 
KhomLl* prefentécethommccommepôr. 
qnafi avcrtcntem tant le peuple à la levoltc ; & 

popalaœ , & ecce ^t • t> • • ' t a 

igS coramvobis neanmomsl ayant mterrogecnvo- 
intcrrogans , nul- tte prefcncc , îe ne Taî trouvé eou* 

laincaufam inveni _ t i_ j> 1 . J -m 

înhomîncîftocx F^^c daucun dcs .comcs doi4 

his, in (juibas eam vOUS TaCCUfèz r 
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lî. niHerodenonplas5car je „'^/«^ ««^ 
fous ai renvoyés a Iiu , & vous mîfi vos adùiium » 
voyez qu'on ne Hii a ïitn£aitémi *«"« «iiui djg- 

■^ ^ j.f /- . 1. 1 num morte aôufli 

mar^fieqvL il loit digne de mort, eftei. 

16. Je m'en vais donc le ren- e/goiSuTS 
Toyec après 1 avoir fait châtier, tam. 
• ,7. O. il étok obligé à U fête .JJi^^'t 
de Pâatte de leur délivrer un pri', mittere ei« p«r di- 
fmmr , Pilote voulait profiter d» "" *^*^' """""' 
cette occkjim pottr de'Rvrerfefiis» 
le prôpofa au peuple. „.E«b«»rit 

l8. Mais tout k peuple exate antem Cmul unl- 

pariespriKces des prêtres, kmk Z'^A'^^ùl 
iaifiti Faites mourir celui-ci > ce & dimitte nobis 
houjdbnneas Batabbas. ^ ^ B-.bUm. 

été mis en prifon , â caufc d'une P^^'i.j/^-'trJS 
fédicion qui setbit faite dans la incivitaee ac ho-. 
ville, &:d-unmeurtrequUyavoit Z^'Z:^'* 

commis^ ■ 2 it ' - 

10. Pilatc qui vouloit délivret tcm^^PiiatuTiocu-' 
lcfus,,leur parla de noxxstxipeur tus cft ad cos , vo- 

•J î, . *• ^ . * lens dimittere Je- 

ksy fatre confenttr ; fum ^ 

11. Mais, ils fé mirent à crier : , *«• At iiii fucs 

^ ,- - . .n 1 clamabant,dic€n-< 

Cnianez*Ie,cnianez-le. ces : cradfîgei 

Xi. Il leur dit donc pour U "",f %r«te«» 
troifiéme' foiS': Mais quel mal a- tertio dîxitada^ 
t^iat î Je ne trouve rien ea lui ^ ^^ -i« 
i|ui mente la mort } ain(i je va» naUut c**^ 
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feôrtUînVèmVin le faifechâder; & puis k le f efti 

iUum , & dimitta. voytrah 

bî-lcv^JS:: ,*3' Maïs ils le prfeflÔiént de 
gnis poftuUntes piUs «H plas, demandant avccck 

titcrociiigeretur: g^^nds CHS qu il fût CfUCifié , & 

moiMS ils le voyoitnt difpêféàUur 

«c intaiefcbant ^'^^^fT Uur demande , f/^s U^^^ 
roccsçofum. clameurs redoubloient» ' 

$. IV. JlSOS XriyRB* ACX Jojis. 

Simon lxCyreneén. Fu-. 

LJiS DJI JbKUSAItEM. 

«Idjudicavit iicri ^^.j^j^^^j, rjJ^- % ^ 

petitionenicorwn, ^U&l^^iâjeattton^ ordouna (Jie CC 

^. .^ qu ils detn^tidoient fût exécuté. 
tmiUis eura, qui ^J- Ainu II leur ht donnct €0> 

LT'ac fS: l"|q«foit^.tfrais«Ptifonpoaiî 

iicm miflas fuerat cnmc de lediCion & de meurtre , 

SXTtTœ ïelon qu'ils l'avoient dcf.fé,.& il 

rero tradidit vo- abandonna Jeius à leur volonté» 

a^^-^^E^raradd- *^' Comme ils !e menaient itir 

cerent eura, ap- //^^ , ^À #7x U devaient crtêcijier] 

S^ncmqtt"emdfm ^'^ prirent un certain homme de 

CjnntnCtm , vc- Cyrenc apellé Simon » qui revc- 

nicntem de vîUa : '«^ 1 /• ./• « > m»* *vt^ 

a: impofucrunt fl- ^oit de lamaifon dc& champs , & 

SoftTrir"'' i^. '^ chargèrent de la. croix,la 
' * M^t. li.-it. hii raifant porter après Jeiiis. 
JtLfn^''^''"" i7. Or, a étoir fuivi d'une 
vuV mde multitude de peuple , fi£ 



' >i' 
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de femmes qui le pLeuroient , avec ft»>KerB« t q«« 
de grandes tnarqaes de douleur» mcnubant^cuinr 

28. Mais Jeius fe .tournant ^^' ^<>n/<-'C"« 
11 1 j. ru j T *""" «d iUa» de- 
vers ellçs , leur dic : Filles de Je- fus , dixit -. fîiîc 

rufklem, ne pleurez point fur raoii ^fu^t^;Z"M 
mais pleurez fur vous-tncmes , 6c rupcrvofip/aiâe« 

fur vos cnfans : veftro,?^' ^"°' 

19. Car le tems s'aproche au- ^9. Quonûmec^ 

quel on dira : Heureufes les fte- Sîqirdict: ': 

riles , & les entrailles qui n ont ^^cat« ftcriiçi , sc 

point porté d'enfàns , & les ma- genucrum!*: "be- 

nielles qui n*cn ont point alaitté , ^^ s"« non Uâaa 

parce que n étant fotnt mères » 

tUes n Mirent pas la donleur de 

veir leurs enfans accablés des 

maux qui vont fondre fur cette 

nation infideUe. 

jo. Cefl alors qu'ih coramen- • ,0. fûnc încî^ 
ceront i dire aux montagnes : Pij«« diccremon- 
Tombez lur nous ; & aux colu- fupcr not *, & coi- 
ties, couvrez- nous, d nousdero- ii^tX)peritenoj» 

ffez, 4M vengeance de ce Dieu Ofèe, 10. t. 
irrite: ^H^^. is, 

)i. Elle fera terrible cette ven* 
geance > Car fi le bois verd eft aia- 3 1. ç^m-^ a jii 
fi traité que fera-ce du.bois fcc.? çl'^^' î'^!''' ^" 
Çpfi le jttfteXS ie faint ejt livre aux «imdficti 
çr/fels tourmens que je fouffre i'à 
quoi dçjvcnt sattfwkç lys mf\ 
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chans G? les impies f 
^^^Z 3^. On menoit auffi avec lùî 

neqaam cum eo, dcux autrcs hommes qui itoient 

«tinterficcrcntur. ^^^ „iminels qu'Oa dcvoit foirs 

momie. 

J, V. Crocifiement. Insolte^ 
Titre de la c r 9 1 :c- 

^ î . ït poftqnam 2 1 . Et lorfofulls furent arrivés 

Venerunt m lo- *',•'. \yi^ 1 •• «i 

cùm , qui vocatur SU liôu apelle Calvaire ^ ils y crU" 

Calvariaî,ibicra- cifieretlt TcfuS , aVCC CCS ^é?/^A: VO- 
latrones , unum à kurs , I Utl zfa ctrOitC yOCl aUCCC 3 

54. Jefusatttcm 34. Et Jcfus diloic \Mon Père 
Sîivnont pardonnez-leur: car ils ne favent 
nim fciunt quid cc quils font. Pour enxilsparta- 

facianc. Dividen- J'_^ /• a^ o- i^ • ^^^ 

tesveroveftimen- gèrent Ics vetcmens , & les jette. 

catjus, miferunt tQïitpOHr ceU aU fort. 

T^*Et fiabat ?î- Cependant le peuple fe 
popuius fpeûans , tcnoit U , &r le reeardoit, & les 

^ deridebànt eum ^ r^ t - ^ t 1 

principes cum eis, lenateurs auffi-Dien que le peuple 
diçentes : Aiios fe moquoicnt de lui , en difam: 

fajvos fecit » le -, /- ^ / , ».i /- r 

faivum faciat , (ï H a lauvc les autres, quil le laa- 

Peic&ii^^^^^^ ve maintenant lui-même , s'il eft 

' * "le Chriflr, lelu de Dieu comme 

il ta. Mt. 

3«. ittudebaat 3<$* Les foldats de même Im 
toem ei 3c milites înfuitoieût , s'aptochaiît de lui . ^ 

accedentes>& ace- 1 . / r *• 1 . . ^ 

.ci, lumpreuncanc du Ymaigreu 
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37. en lui- di(ànc : Si m es le ?7-ft<«eenw#î 

• j T -rL r «A Situes PCX Judaro- 

roi des Juirs, lauve-toi,coi-nie» mm, iàivum to 
me. ^' 

38. Il 7 avoic auifi aU-defloS s s. Erac aotem 

de fa tête uneinfcriptionengrcc, L^Tcf^J^:, 
en latin , & en hébreu , où étoic lîtterîs grzcis , & 
écrit : Celui-ci eft ie toi- des lîîrHif K 

Juifs. Jttdcoruin, 

$. YL Bon iak&on. 

39. Or Ton de ces ^^/^Af voleurs 1^; Un« aotéug 

qui croient crucifiés avec lui^ blaf- b!n " 'latroSto i» 
phemoit contre lui . en difant : Si biafphemabat eu 

L t i^L 'il. r • ^' A «cens : Si tu es 

tu es le Chnft , iauve-toi tOi-me» chriftos . faWum 

me , & nous 'aufTl. ^^ tcmetipfum » 

40. Mais 1 autre le reprenant, 40. Rerpondcnt 
lui difoit:N'avez.vous donc point JS^^^S; 
aulii de crauite de Dieu , vous Neque tu times 

qui vous trouvez condamné au "^m datulaïS 
même iuplice ? nées ? 

41. encore pour nous c'eft avec 4i'.Et aos quf^ 

jUlhce , puilque nous fouftrônS la digna faâis reci- 

peine que nos crimes ont meri- Pj?!?* ' ^}^ J5'^ 

tee, mais celui-ci na fait aucun 

mal. 

42. Puis il dit à Jefus : Sci- f*. Et dîccbat 

^ ^ ^ . ad Jerum : Dom^ 

gneur, lOUVenez-VOUS de moi , ne, mémento meî^ 

lorfquevousfetezaniYîédaMVÔ- ™';i^ 
ae io7»imc« 
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* 4î. tt dhît itii 4 j . Jefus lui répondit ; Je vod 

Jefus : Amen dico j^ Jj^ ^^ ^^J^^ . y^y^ (çjg^ ^Ijj 
tiw •• Hodie me- 1,1 . • 1 1 

cum eris in para- jouid hui avec itioi oâûs le para 
*^*^°- dis. 

$. VIL TENEBRES. M0RI 
DE J ESOS Ch R.I8T. CeNTE 

NIER. Saintes pemmej 
Joseph* Sspc'i.turi. 

' 44.Erat aitem jj ^^^j^ envîron la fîxiémi 

ferè lîora lexta » -Tt^ 

& tenebra fa^aî hcure du jout , & touce la lerti 
tt^^m^^f^u^^^^^^^ f"t couverte de ténèbres, jufqu: 
feoram nonam. la neuvlénic heutc. 
4jr. Erobfcura-r .é Le foleil fat obfcurci dfé 

rant tout ce tems-la^ oc le vojI 
«t vélum templi tjtiîfeparou le famt d^sfaints à 
fcifliun cft me- y.^/?^ du tcmplc Ic dcchua par i 

^*"""- milieu. 

4<5. Et damans 4/^. Alors Jefus s*écria d'un 
ir^P^aîfr"^ «a' voix forte : Mon Père , je remet 
nus tuas commen-» xcioti ame cntrc vps mains : s 
Ëhlitr„«x: en prononçant ces mots, U o 

piravit. pira, 

47. videns au- 47- Or Ic Centcnicr ayant vî 
tem centurio ^^ qy^ ^^qj^ atrivé dans ce mf 

fat , 1»^»^ > £5 4)'4»/ reconnu a la von 

de fefus e^nil ri et oit f as mort f M 
foibleffe , mais par fa volonté 

GvTu. glorifia Dieu, en diûnt: Cer» 

nemcol 
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nemenc cet homme ctoit juttc, ^««o }nftui tràr. 

48. Et tout le peuple qui affi- ^' ^^ ^mms 

ftoic à ce fpeâacie , coniiderant fimui aderanc lî? 

toutes CCS chofcs, s en recoiirnoit ^«^çoium laud, 

r c 1 • • ^^ /- « viJebant qua 

letrapantla ^ittine ^ & je repen^ ficbant,pcrcati;;a- 
tani' d'avoir eu fart À fa mort. "/rLfamun*''" 
49« Tous ceux qui étoient de 49.Stabantau- 
la connoiffance de Jefiis , & les [^ Hongè" a 
femmes qui lavoient fuivi de Ga- niuKercs quxVc- 
Ulée . étoient li auffi , & r^at- (S^Si^^^ïr^t 
doient de loin ce qui fc paiioit. <^«ntci. 

50. Cependant voici qu'un fe- * 5o.Et eece vir 
nateur apellc Jofeph , homme qur«« iafrio*, 
venueux & jufte , V' *»oow » ju- 

5r. qm navoit point conlenti 5ihîcnoncon- 
au deflèin des autres, ni à ce qu- ^"/"" **»"««<> 
i.s àvoient fait , qui etoit dAri- ah Arlmarhsacî- 
mathie vUle de Judée , & qui at- V^^'AlA^""} 
tendoit auui le royaume de Dieu ; regr.um Doï j 

51. vint trouver Pilate , & lui Jpiûtn.rS- 
demanda le corps de Jefus , // tob* ^^^ «o'*?»» Jefu : 
tint : 

5}. & 1 ayant dcfccndu de la .^^±^,tTh^ 
croiXy il ienvelopa dun linceul, & pofuit eum Ux 
^ le mit dans un fepulcte caillé. ?^"~°"^'^^^- 

y V ^^ i . '^> *".3^° non- 

dans le roc , ou perlonne navoit ciumqQiiquampo- 
ençore été rais. ^ iùusfuerat. 

54. Or ce jour étoit celui ^non 54. Etdîes erat 
âpelloit le jonr de la préparation , P^'^f^vcs . 
Tom. //. L 
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farce (jHon y preparoit tout ce cjui 

^ fiibbatttmîUa- etoit necefaire pour le JOHK dii(^' 

«fcebat. bat qui alloir commencer. 

fs. Subfecutat rr Lcs femmes qui croient 

:Z^^":^^' venues de Galilée avec Jefus . 



aatem 



qax cum eo vt.,- . ^ 

rant de Galilaa , ^y^^ {^[yl fofeph , vifCnt le IC- 

^enSm , 17^- pulcrc, & comme on y avoit mis 

mdmodampofitum |ç ^^j-p^ dejcfus : 

'";.!XeSeni jtf. & s'en étant retournées, 
tes paraveruflt a- ^y^^ préparèrent des aromates , 

g^nt": & fabba- & dcs parfums , & cUcs fe tin- 
to quidcm fiiuc jç jQj,f ^J^ faibat, 

runt fecundUm " f i • i> J 

piandatum.. ieion ^«ft la lOl / eraonnott^ 



cAPUf CHAPITRE XXIV. 

XXIV* 

§. I. Saintes Femmes 
AU SEPULCRE. Incré- 
dulité* DES APÔTRE& 

,. * On* »otem L \if Ais le premier jour de 
fabbati vaidè di- XYjL la kmûntfuivante,<^ 
Tmonur^r femmes, [ g. & quelques autr« 
portantes , quœ ^y ç^ elIcs , 1 vintcnt au fepulcte , 

pa^raverant , arc- ^^ ^^^^^ ^^^.^ ^ ^ ^^^^^^^^ ^, 

*^Uft. 1 8. 1. pj^jfums qu elles avoienr préparcs, 

Marc, 1 6»%. r • I ■ . •*/ n^r^t' 

foan, ao. i. p^»r embàumer le corps de fejni' 

njc UfiK; ' ?• ô« «1*« trouvetent *»; -r- 
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rivant^ que la pierre qui étoit au ▼oïotmna «io«il« 
devant du lepulcre , en avoir ae 
ôcc^ , ce qui leur donna beanamf 
de joie. 

3. Mais/ étant entrées ^ elles ). ec ingrefTx 
ne trouvèrent point le corps du "oroo/^^DoSni 
Seigneur Jefus ; Jefa. 

4. ce qui les ayant mifes dans ^t^'^^TlL^ 

U trouble I, & la COnfternation , fternatx eiTtnt de 

JU»x anges fous W figure de deax îf °ft;~:„tf.:« 
hommes , parurent tout â coup «lai in v«fte fia- 
devant elles avec des habits écla- ^*""' 
tans de lumière. 

c. Et comme elles étoient {ai* J- ,^^"« "'«f 
fies de frayeur, & qu elles tenoient cUnarent vhU 
les yeux baiflès contce terre , ils ru«Tm«: 
leur dirent : Pourquoi cherchez- Qnîd quacrkii vî- 
vous parmi les morts, celui qui ];^^f^^^^^'- 
tft vivant? 

6. Car cefi Jefus que vous 
cherchez.: Il n'eft point ici; mais ^ f'.^°"5^ ^*'» 
il cft reflùfcité , comme il tavoit ""^*»* • 
prédit. Souvencr-vous de quelle fccordaminî qnt- 

« . .. w I /• vi *"^*^ locutus eft 

manière it vous a parie, iorlquii vobfs ,cuin adhcc 

étoit encore en Galilée, *« Gaui«a cflct . 

7. & qu il difoit : Il faut que 7. dicens: Qu;» 
le Fils de Thomme foit livré entre oMnistradu^mal 

les mains des pécheurs , qu'il foit nashominumpec- 

crucine,& quil reuulcite le troi- ci6gi,ac die uni* 

fiémejour. Lij «^"^5«^«- 
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t.ït Tteorâitx 2. Elles fc rcflbuvinrent en ef- 
ju^ fct des paroles de Jelus , far 

hfjuelles U lefir avoit f redit fr 
refurreEtion. 

9. Et rcgreffz l o. Et étant rcvcnues du fepul- 

moDamenco nun- ^ ,, r 

tiivernnthsc om- ctc , clIcs racontetcnt tout ceci aux 
niamiiundtcim, o^xcapotres. & à tous Ics autrcs 

& cetcris oœni- , ^ . / 

bas. difctfles. 

10. Erat aatem q^ |^,j ^ jg Madeleine ; 

Maria Magdale- ^ .. . , x 

ne • & Joaona , Jeanne , Marie mère de Jacques , 
*c«:;^iTcuk & les autres qui étoient avec elles 
eiserant.qux ai- qui raportetcnt ceci aux apôtres. 
cebanj^ad apofto- ^^^ j^^.^ . j^ regardèrent com- 

ii.Etvîfa funt ^^ç m^e réverie ce qu'elles leur/ 
dcfiramentum • diloient de Uafitrition des Anges ^ 
vcrba ifta ; ^ . ^^ /^ refurreElion de fefus , & 

ec noncrediderunt jj^ ^^^ jg^ crurent point. 

li. Petrus aa- . n. Néanmoins Pierre (e le- 

^^J^'lTmon^- vant, courut au k^nlc^t pour voir 
mcntuoi r & pro- ^^ ^/i^/ ^;; /f^;> ^ & s'étant baifle 

teamina foia po- pour regarder , il ne vit plus que 
Cta-.&abiitfccum jej Unceuls ûui étoient par terre, 

mirans quod ta- _ ., , • ^ j • 

ôum fucrat. & il S en revint adnurant ce qm 

ccoit arrivé. 

$-,II. DiSCIPLBS ALLANT A 

Emma US. 

«Idiflbrift 15. Ce jour-ia même f deux 

t JLundi après Paque« 
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d entr eux s*en alloienc à un «^ «« caftdfa» ; 
bourg , nomme Emmaus éloigne tio fladiorum Te- 
de foixante ftadcs de Jerufalem, «gînta ab Jem- 

.1 1 . ^^ /* 1 I laleini nomme Em- 

14. &c ils pacloienc enlemble maUs, 
^ratff le chemin ^ de tout ce qui **• &ip(îloqot- 

S CtOlt paiiC al égard de fefitJ, de Us omnibus 

ij. Et a arriva que pendant '^''^^^f^^^ 
an ils s'encrccenoient amfi , & eft, dum fabula- 
qu'ils raifonnoient enfetnble, Je "".««„* slf" 
fus lui*même les joignit , & fc Jerus appropîn- 
micâ marcher avec eux: ^u:'^' "" 

i(^. mais leurs veux écoienc . «««cuii autcm 

• f. . illorum len«ban- 

retcnus ^4r fine vertu dtvme ^ turneeumagnof- 
gui les empêchoit de le reconnoi* ««"«*' » 
tre , 

17. & il leur dit: De quoi vous ioÎIqu? ftnl hî 
entretenez - vous ainfî en mar- fermones , quoi 

I ^ i>. j» N . ^ ^ confertis adinvi- 

chantj&dOUViCntqUe vous êtes cem ambulante!, 

tf ifteS ? * eftis triftes ? 

« »» 1» I r^\ **• Et refpon- 

i8. Lun deux nomme Cleo- dens udu$, cui no- 
phas lui répondit : Etes-vous feul ?î*? .^^î?P^*f ' 

5», 1 "f /• I dixitei : Tuiojus 

uecrangerdansjeruiaIem>quevous peregrinus es in 
ne fâchiez pas ce qui s'y eft paflè J"tvSi ^ullf^l 

ces jours -ci ? ôa funt tn au hia 

19. Et quoi? leur dit-il. lU '"^"^^^ „,« 
lui répondirent : Touchant Jcfus dixit : Qu« ? Ec 
de Nazareth, qui a été un pro- ^X^i-Po* S 
phete , piliflànt en œuvres & en fuitvirpropheta, 
paroles , devant Dieu^ &: devant irrermone,corai 



1^6 L S. EyANGiiB 

Deo fromni po- tOUt le peuple, 

^I&qnomodo ^o- & ^« qa^Il« manière les 

cam tradidcrant poncCS dcs prêcteS , & QOS (ena« 

&priiicip<snoftri ««f» > * ©lit hvrC M PtlotC pOUT 

in damnationcm êtje COodamoé â la mort, &C0;0« 
isorcis f oCCracuL- •! it */?' 

xeranc eam. • mCliS l ODC cniCinC. 

ai.Nosatttem ji. Cependant iioiis efpeiions 
îpreeiTecredemp. qoe cc letoir loi qui rachctecoit 

t/ir«r promis , Sf comme fts mira* 
clés noHs donnoient lien de le croi* 

a. -„-^ £.,^ k— r^ \ & ap»^^ ^ut cela néanmoins , 
omfit»,certiaciies VOICI le troiucme jotir qoe cti 
U^tT^^"" chofes fe fent paflèes ,e? «^^sr/ m 

le voyons point paroitre. 
22.Sai&mDUe* 22» Il eft vtai que quelques 
noftrSTctSnint femmcf dc cclles qui croient avec 
n«» » nous , CJ gf«i Favoient fitivi com* 

q»« ame !acem me no$^s pendant fa vienooBont 

fuerunt ad montt- eftrayes : car ayant été ctbs le grand 

■''"'"" ' matin i fon fepukre , 
aj-acnoninvc. 2}. & n*y ayant point trouvé 

ttnera'm diceTtU ^^ coTps , cUcs font vcnu dire, 
lêetîam vi!i<Miem qu'elles out VU même des anges 

qutdjcnncettravi- q^i diient qu H cft vtvant. 
T^iBcabferunt ^ Et quelques-ims des uôttei 
^«idtm ex noftrit ayatic auifi ccc au lepulcre , ooe 
» ïïf'!w*rir'; "ouvé toutes chofes , comme les 

* lia inTeneiniit >, ' 

'tfdi- femmes les leur avotent rapor«i 
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tées, mais poor lui ils ne l'ont ^^^^Zti^ 
point trouvé. 

15. Oinfeofts.leut dit alors Ji;frgœ 
Jefiis , <iont le cœur eft knt & & tarai corde ai 
tardif à croire tout ce que les pro- ^Ig^r quïtrtl 
phetes ont dit ! fun* prophet* i 

• i6. Ne falloit-il pas que le 26. N6nnehaç 
Chrift fouffrit tous ces maux , & cfh/iftûm , &^*t" 
^*il entrât ainfi dans (a gloke ? }.^™5"* %\otum 

, 17. Enfuite commençant par 27. àt întipient 
Moïfe, ^ parcourant tom les i^r'^^.^^:^ 

prophètes , il leur expUqUOlt ce inccrprecabatur 

qui avoit été dit de lui Jans les Ji'^î^-i/.ït 

écritures. ipfoerant. 

x8. fil comme ils. aptocherent aa.Etapprown- 
du bourg où ib allaient , il fit .{î>°q„'JXn? -. & 
femUant d'aller plus l<Mn , ^ *^ôiÛ""' ^*"*" 

X9. mais ils le forcèrent rf^jW- ^\l"^^ cocge- 
riter^ en lui di(ant 2 I>emcui:ea5 runt uiuiii , diccn- 

#^w , • VI /x 1/. tes : Mane nobii- 

ayec nous^ parce quii elt oep cumiquoniamad*. 
tard, & que le jour, eft fur fco l^'^Si^'i^^ 
déclin. Il entra donc [ g- pput.diei. Etintravit 
demeurer ] avec eux. ^ **° ^*- 

to. Et comme il écoît avec eux 30. Bt foftûm 

. ''f t .t . ] . o* 1 U« eft. dttmrectimbc- 

i table , il prit le p«n , Se le be- „t cum cis, accc- 
nit : & rayant tompu , il le leur P|^P^--;*^t 

donna* acporrigebat|illi$. 

51. En même-tems leurs yeux ^^^V^Jj^rm,' 
$'ouvrirent,&ils le reconnurent 5 ac cogoovcrani 

L iv 
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tî9 man» > & pe- leur montra Tes mains & Tes pieds ^ 
^"* <)^ faîroiffoient les cicatrices dei 

clo»x qui envoient attache à la 

croix. 
4,.Adhuca.tem 41- ^aîs commc ils ne cro- 
iiiis non creden- yoicnc Doînt encore que ce fftt 

dixit: Hab«Ms hî* portés de joic & d'adwiration , il 

aliq«M,^uodm.a. f^ ^j^ . AvCZ-VOUS K qUClqUC 

chofe à manger? 

Iz.AtiiUobtu- 41. Hs lui pré&nterent nn 
^^^XÂ r& A- "^o^ceau de poiyon rôti , & un 
vum me»is- ~ rayon de mier. 

43. Etcùmman- 4^. Aprés qu'ileut mangé de- 
SfXt vant eux , prenant les reftes, U 
dédit eis, lés feur donna , 

^^^:t 44. & leur dit: Voilà ce que 
ba, qui locatus je VOUS difoîs étant encore avec 

fum ad vos i cûnj *' ^ ^ ».| r tl '^ ^.•^ «.^m*. ^a 

adhuceflemvobif- voUs : OU il falloïc que tout ce 

cu!n,quoniam ne- çM\ a ' été écrît de moi dsHs la loi 

^ranù! qttîT.fô" deMoïfe, dans les prophètes, 

çta niat in Tege &-<lans fes pfeatimes , s* 

tis» & pKalmrs de put. 

'"^- ^ .À. ç. Éri mcmé-tcms il leur ou- 

lUîs fenfum ut in- vtit xelprit , afin qu^s entendu- 
rJrir'''' ^'"''" foitaesécritûres,- ' 

4tf. & dixit eis: 4g. & il IcUf dit: Il cft CCHt 

fcriî^Sacfc aînfi'^^>^..-; & pa^ conftqjient. 

oportebat chri- il falloit quc Ic Ghrift toiimit4ç 

iMimpati, Oc rc- ^ j* 



accom- 
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i. m. Jijos-Chrxst appa- 

HOIT AUX APÔTRI8, CON* 
TiRMfiSA R£S0KRrCTZON9 

Promit lb 6aint Es- 
prit. 

x6. Pendant qu'ik s'cnttetc- ?<f.*Dii»a«- 

tioicnt ainu, t Jeltis le trouva tur,ftetUJerusin 
tout dun coup au milieu d'eux, Sc "«î*»». eorum, & 

■ ^ , dicit eu : r ax vo- 

leur dit : La paix loir avec vous : bis*» ego fum, no- 

[ V. c'eft.moi, naycz point de ^rZ?.\6. 14. 
peur. 1 7«^. 20. 19. 

J7. Mais dans le troable.&la .^l^^^^^^Zut 
frayeur dont ils croient laiiis, ils mi, exiftimabant 
S imagmoient voir un elpnt , ^ 

;8. & Jefus voulant les dé^ js.ecdmtei. : 

-^ ^i , -r. I J'^ Quidturbatieitis. 

tromper , €f /^J rajfurer , leur dit : ^ cogitationesaC- 

PourqUOi vous troubles - vous ? «n^unt ia corda 

Et pourquoi s élevé - 1 - il tant de 
différentes penfécs dans VOS 

cœuts ? 

Î9. Regardez mes mains &• J';VM«««j;: 

mes pieds, c'eft moi-même, des , quia ego ipfe 

touchez Cig. moi, 3 &- cpn-CXerïutfp* 
fiicrez qu'un efprit n a ni chair ;ritas carnem , & 

• ^- '• /• • .,^ :» • oflTa non habet , 

ni os comme vous voyez que j en ç^^^ ^e videt» 

^:. ^ r habere. 

***• - f . j. t :i 40. Et cùm hoc 

40. Apres. avou: oit cela , u dixii&t} ofteodic 

*Lv 
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irahtesifegreflîfut adoré, ils S en recottcnerent i 
gaudToti7„oT Jemfalcm tout remplis de joie: 
5 } . & crant fcm- 5 5 . & îls ctoicn t COU tinuelle- 

SanîêsTiSlcdi- ^^^^ ^^« ^« temple, loiianc & 
centes Dcum. bçniflànt Dieu. Amea 

Amea. 
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\ forte i qu'il rçfTufckâtkttoifîé- f«Ç5? f"^ 
ne jour: ♦Tyjrf.u.*. 

+7. & qu'on pcéclût çn fou ^tf „*.^^' 
lom la pcniténce « & la. lemimoa pcenîtentiam a: 
les péchés . parmi . toutes la lu- {Z^^^.^ 
ions f en commençant par Jeru- gentei » indpîca- 

- , ' * * cibof abjcrofoly- 

aiem* ma. 

4.8. Or vous êtes témoins de 4«.*Vojaiit«fc 

^ , ^ tencs wns horam » 

:es choies, «^^. t. s. 

49. & afin que vous djesL le 
courage de Us Vnhlier/y^ m^ ^^^^^^^^ 
vas vous envoyer ce dpwn Effrtt trû mctin ▼©$ : 
que mon Père vous a promis far 
w^^oiicAr: cependant tenez-vous ▼«« aatem fea«t« 

1 1 .11 ^ j T C \^ T in avitate,qnoad- 

dans la ville L g- ^^ Jerulaiem > J n^j^e induamiiii 
jufquà-ce que vous foyez ainfi ^H^'îli"""'^ 
rcvcms de la force d'en-haut. "^ 



alto. 
14. 1^< 
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AU CIEL5 BINIT SES AP6- 
TRis: LbORJOÏEIT LECR 
P&IERB CONTINUELLE. 

5o.E(tatt«teiii 

50. Il les mena enfuîte Hors J^„î^. "J^ ^i^', 
de la ville, jafquà Bcthanie, & vatismanibuifttU 

1 1 .-Il L' •-. benedmtttf: 

levant les mams , il les benit : ^,. ^f^anmeft» 
î .. & en les bénilTant il fc fé- '^^^^^f;:, 

para d*eUX,& monta aUCieL gcferebanirin cœ- 

51, Pour eux après Savoir 1"*^^^^^.^^^^, 
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rkntes.reçreffirue adoré, ils s'en retoncnerent I 

^«dto™g"or Jeraûlcm. tout remplis de joki 

5 î . & erant fem- j j , & iis écoicnt COU tinuelle- 

IwwTt^^' «icnt dans le temple , loiîanc iC 



centes Dcum. bemflànt Dieu. Amca 
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jours dans cet ct5t faitit , & qi 

ce fut pour cette railoa qu il h 

le difciple bien- aimé du Sauveui 

jo4^, M. l'î. que dans la cène il repofa far (o 

/:t \'9/ 2.. fein ; Se que Jefus-Chrift étant 

cr a?. la croix , le traita comme un au 

tre lui - même , voulaut qu'il ^ 
le fils de Marie , & recoramao 
dant fa mère vierge au ditcipl 
vierge. 

Après la defcenre du faim E! 
^éï. M. 4. pj.j|. f^jnc Jean prêcha dans la Ju 

déc, y fie plufieurs miracles, i 
y demeura plus long-rems que!e 
autres Apôrres. H pàiïà ensuite ei 
Afie , y prêcha la foi , y fonJ 
plulîeurs Eglifes , & les gouveni 
en qualité d'apôrre , faifant foi 
. . . féjour ordinaire à Ephefe où ir 

avoir amené la fainte Vierge. 

Il demeura dans cette ville juP 
qu'à la perfecution de Domiticnj 
qui l'en bannit , le fit venir I 
Rome , où il le fit jetter dans ïbà 
boiiillante. 

Saint Jçah nen reçût auc 
mal , au contraire il en fortit pb 
fain & phis fort qu'il n'y éioi 
' entcé* 

Domitiei 



Domicîen le relégua enfulte 4ansl 
rifle de Patmos , qui eft une des 
lues de la mer Egée : ce fut en a^^c. %. » 
ce lieu que faine Jean eût les re« 
velations de rApocalypfe. 

Son grand âge & les maux qu'il 
foufFroic dans Ton exil , où i on 
prétend qu'il écoit condamné i 
travailler aux mines , lui faifbienc 
efperer de finir bien - tôt fa vie 
& {es travaux par le martyre : 
mais Dieu lui ota cette e/perance , 
en lui révélant, comme il le ra- i*^. lo. n, 
porte lui-même , qu'il falloir qu'il 
prophétisât encore devant les na- 
tions, devant les peuples , devant 
les hommes de diverfes langues , 
ic devant beaucoup de rois. 

C'cft ce qu'il fit en écrivant fon 
Evangile, qui êfl devenu célèbre 
lans toutes lesEglifes du monde, 
k par lequel il a fait connoîcre la 
livinité de Jefus-Chrift à tous les 
peuples* 

Quelques-uns ont crû qu'il 
*avoit écrit i P tmôs : mais le 
èntiment le pli s aurorifé eft qu'il 
a écrit à Ephefe, où il revint après 
à mort de Donatien. 

Tome IL ^ M 



Il y fut engagé pau Cts difciplesi 
par lés Evêgues de prefquc toute 
l'Afie , Se par les fidelles des pro- 
vinces voifines , qui le conjurèrent 
de leur fournir des armes pour dé- 
fendre la divinité de Jefus-Chrift 
contre les hérétiques qui ofoienc 
lattaquen 

Il en fut encore fuplié par les 
députations de beaucoup d'Egli- 
fes éloignées ; & enfin il y fut 
poufle par le faint Efprit, qui le 
contraignit , comme le dit faint 
Epiphane , d'entreprendre cet ou- 
vrage , malgré la répugnance que 
lui en donnoit fon humilité & Ton 
profond refpedl pour les vérités 
qu on le preflbit de découvrir j 
car les premiers chrétiens , dît 
Eufebe, aimoient mieux prati^ 
quer les maximes de l'Evangile qu: 
de les écrire. 

Saint Jean ne commença le fien 
qtfaprés avoir invoqué, le fecours 
du ciel par un jefme folemnel SC 
des prières publiques , & il en pro- 
nonça les premières paroles au 
fbrtir d'une profonde révélation. 
Elles font, dîfeht ks Pères ^com- 



tne un tonnerre qui vient cTaûe 
nuée extrêmement haute, & qui 
fait éclater la majefté de Dieu dans 
toute la terre , félon le nom de fils 
du tonnerre que Jefus-Chrift avoit Mân, y. 17. 
donné à faint Jean \ Se c'eft avec 
raiibn^a|oûcent-il5,que cet E van* 
gelifte eft comparé à l'aigle , par- 
ce qu'il s'élève au-de(Ius de tou- 
tes les chofes créées, pour aller 
contempler jufques dans le fein 
de Dieu la génération éternelle 
du Verbe , ôc la filiation divine de 
Jefus-Chrift. 

Il établit ces vérités fondamen- 
taies de la religion chrétienne 
contre les erreurs de Cerinthe, 
d'Ebion & des Nicolaïtes , qui 
foûtenoient que Jefus-Chrift n'é- 
toit qu'un pur homme. Se qu'il 
n etoit point avant Marie. 

Il fuplée aufli ce qui manque 
aux autres Evangeliftes, particu- 
lièrement en ce qui regarde la pre- 
mière année de la prédication du 
Sauveur , dont ils avoient peu 
parlé. 

Tout le monde convient que 
faint Jeant a écrit fon Evangile et) 

Mij 



grec Oncroitqaecefucenviroîi 
Tan de J. C 96. étaac âgé de 
plus de 90. ans. 

Ainfi cet Evangile eft le der* 
nier des livres (âcrés : mais il a 
toujours été confideré comme la 
principale partie de TEcriture, 
comme le fceau tpii confirme la 
parole de Dieu, & la colomnepar 
laquelle Dieu a achevé d'affermir 
1 édifice de Ton Eglife. 
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CHAPITRE I. 

I. Vl&ll-DlID. LdUlEItl 
DAMS LSS TlMlBait. VlRSI 
FAIT CHAIX. GKACI BX TI' 

x^ite' pak Jbsds, 

nu commence- 
ment de tâtu les ' 
temt étoic Jeja 
le Veibe, 6c le & Vctbnn e 
1 1 L MdTî <tc Necl. 

Miij 
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iptiaDenm» «c Verbe étoit avec Dieu, & le Verbe 

T'hoc erat în j. H ccoit au commcncetneat 
Kr ''^'''^ avec Dieu ri?»^»^^ fin Fils coéter^ 

ml^ confubflantiel ^ fin image 
&fa parole. 
,. OmnU per j. Toutes chofes ont été faites 

îpfom faôa funt : j j g^ ^j^n de CC QUi a été 

& fine ipfo ra- r**'' *"*/ r t r' » r 1 • 

aum eft nihiU fait , n a été fait lans lui. 

quodfaOum eft. jj ^ J^^ ^^^^^ la viC , & la 

4, In ipro vita ^* *'*** , • / • # 

erat ,& vita erat vie ^«i etoit en m, ctoit leprtn- 
lux hominum. ^ .^^ ^^ ^^ ^^.^ ^ ^^ 1^ lumière des 

hommes, 
r I • e- î- ^^ ^^ lutnîere qui vient de 
ncbrisluc"!""' lui , luit dans les ténèbres que te 

pecbea répandues fur le cœur da 
& tenebra eam hommes \ & les tenebtes ne Font 

non coroprehen- pQÎnt COmprife, 

^r"' Fuît homo 6. Cefi pourejud il y eut uil 
""'^'"'^Jîrw homme envoyé de Dieu, qui sV 
nés. pelloit Jean. 

^/HkVcniUn \ 7- Cet homme vint pour fer- 
teftimonium , ut y][f Je témoin , pour rendre te» 
Stû«5n;, moignage i la lurnicre, afin que 
Ht omnes xreie- j^yj (^ni^ènt pat lui a Cette lu^ 
re« pet iUum. ^ .^^^ ^ ^^^ Us. hommes ave^lk 

far leurs péchés , Hovoitnt pu cc0*i 
prendre, ^ 

|.Noneï»tiUe 8. U n'étoit pas lui-memcl 
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lumière , mais il eioit vênu pour lut : M ut tefti^ 

Ttnàxftxhwoiinzgticelmqméoù T^^^^- 
la lamiere. 

9. Et celui-lii écok la vraie In- 9» ^ £rat In, 
miere, qai iUamine tout homme JS'iSTcrîS: 
trenanc en ce monde , aui Inicom^ minem Tenientcin 
mHnique tout ce qu'il ^Hnttlli. "*/^.Tlr 
gence & de f^geffe, 

10. Il écoic dans le monde , 8c lo- in mimcb 
le monde a kxk fait par lui ; & ce- ^^ 5^*»"?^ 
pgfuUftt le monde ne Ta point ^ft* & munaos 
connu. X """* "^"'" 

11. Il eft venu dansfon propre ".• ^"^ p^opr» 
héritage , ^m»^ t^^mv f^e;c les-fuifs ^ °' * 

^»V7 4t/w> rA«^/ p^«rr f /rr yS» 

prM/^ , fie les (iens ne 1 ont point * ^"« «» «oa 

12. Mats il a donné le pon vote "• Qaot<ïuot 
de devenir enfans de Dieu à tous eum, dedk n/p"! 
ceux qai l'ont reçu ; ceJt^À^dire, fien^Tis^' u7c 

à cenx qui croient en Ton nom; dunt'm ^ml^ 

I}. qui ne font point nés do ^^'' n. ; « 
lang, ni de la volonté de la chair» fanguînibus, nc« 
ni de la volonté de l'homme. S. ;:?„"."« 
mais de Dieo-meme. voiamate vUKred 

14. Et pmr Us éUver à cettt "4%rv'irtî: 
dignité , le Verbe de Diett s'e^ ^^'^ faôum eft . 
fait chair , & il a habité parmi nobis : *^" *" 
nous 'y & nous avons vu fa gloire^ ^ vidîiàaf p%è 
Jim. U. Miv 
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ftm ^s > |lo- (k gloire, dij-jcy comme eUe con* 

»?t?àîâttê?'^ w»/ à la gtandcmr da Fils uni- 

j^nim gratiat & que du Perc éternel, étant plein 

* MMt. I. itf. de grâce & de vente, comme si a ] 

*w. a. 7. ^^ri» ^4r /« fuijfance de fes œtt- j 

vres (S far U féigeffe de fes p4- ' 
rotes, f 
1 5. 7oaniies te* 1 5 • Or Jean rend témoignage 

gimoniMi perla- ^ç JuJ r^/^,^ ^^^^^^ -/ ^^ ^^^,^ 

ciamit dicens : reçH , & u crie , CD diiant : Voici 
to.- "oJia'S celui dont je vous difois : Celui 
venturus eR ,ance qui doit Venir aprés moi y m'a été 
vi/*ÏÏof »e ptefcré; parce qu'il étoit avant 
«"*• moi , étant de toute éternité comme 

ÈUsdcDieu. 

. 16. Et comme il efi la four ce fi^ 

le principe de tous les dons & de 

ïtf.*EtdepIc- toutes les grâces de Dieu, nous 

tnt'cctlor,: avons tous reçu de fa plénitude; 

»: çratiam pro Sc iluous a donné Une grâce /»- 

^fT'Tim, 4. %7. terieure, puijfante (S véritable, 

pour la grâce extérieure, impttif- 
fante Ci figurative de la loi ; de 
forte que la grâce qtte nous avons 
reçue de^ lui., efi infiniment au- 
•deffus de celle de la loi. Une faut 
pasenetrefurprisy 
* ^\. Qgî* 1«»^ 17. Carlaloi»(?«/ a été donnée 

t»er Moyfcn data \. ^ . >/ . 1 

^ ' par Moyle, qut n etm qu un pur 
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homme : mais la grâce & la veri- g«t^ * vttitu 

, , f ^ / f r ?^ Jffiun Chri- 

te »fl>^/ a ctc aportec parjefus- ftumfooa «ft 
Chrift , qni eft Dieu ^ homme tout 
tnfemble* 

18. Or nul homme na jamais ,|, *Denm ne- 
vu Dieu^ Ûf $iinji Moife ne Fa moviditunquam: 
foint vu y S3 na, pu le faire cofh» 

noUre : mais le Fils miique de anigeniraiFflias» 

Dieu qui eft de toute éternité àaxis ^".^ «^« ^^ ^^ 

le fein du Père , où il contemple 

[es divines perf e fiions ^ eft celui- ipfe enarravlr; 

la même qui nous la fait connoî- * 'iT**- *• '*• 
Aef 17 1 > /lo r iv^««i.4» li- 

tre ; fif cr f /// umque , r ij/? p/^X; 

Chrifi. 

$. IL }0X78 J^IFCITIHT 

A S. Jean. 

19. t C^' ^^îc^ letémoignage 19. Et Hoc eft 
que rendit Jean , lorfque les /.- iS"""-»!; 
nateurs qui compofoient le grand miTcruntJtidaiab 
confeil des Juifs lui envoyèrent de ^îSo'lri' xX 
Jerufalcra des prêtres & des levi- «»« ad eum, at in» 
tes , pour lui demander : Qui êtes- t" qSs «V**" * 
vous ? 

20. Cai: il le confeiTa , & il ne 20. Bt confeC- 
le nia pas 5 il confefla qu'il tfétoit ^»* *\* "°i?5.*: 

point le Chrut eft *. Quia non fum 

il. Qnoi donc, lui demande- 'f^.^ïrS:»». 

t ni. Dimanche, de TAvent. 

M V 
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«▼eront eûm : rent-ils ? êtes-vous Elie ? & il 

Quid crgo f Elias t J* T i /- • • t^ 

c$ tu ? & dixit : leuJ^ dit : Je ne le ims point : Etes- 
Non fam. pro. youg prophète i & il leur répon- 

pheta «' tu ? oc j. *. * * 

rcfpondit : Non. ait : JNon, 

22. Dherunt j^^; Qm êccs-vous donc, lui 

ereo Cl : Quis es 9 ,. 7J^ ^ 

Bt rerponfum de- dirent -ils, afin que nous ren« 
mushis, qui mi- jj^jj^ réponfc à ceux qui nous 

ferunt nos ? Quid */ ^^ i. ■* i 

4icis de teipfo ? ont envoyes ? Que dites-vous de 

vous-même ? 
. *'/*r3« ij. Je fuis, leur dit-U, la voix 

vos clamantis m % "i .. i \ \ r 

deferto : Dirigite de celui qui crie dans le de^rc: 
.irdfr'ikif; Préparezau Seigneur un chemin 
prophcta. droit ^ Uni , comme a die le piO' 

^rr;.'- Phctelfaïe. 

24. Etquimiflî x\. Ot ccux qu'oti lui avoit 
pharif«/f f "'^' " cnvoy és , étoient de la feiie des 

pharifiens, . 

25. Et înierro- 25. Ils lui fircût encore cette 

faveruntcum,& « 1 o t • i« f> 

ixeruntei.-.Qiud demande, & lui dirent: Pour- 

ergo baptizas , (î quoi donC batifez - VOUS , fl VOUS 
tu noncsChri^ ^,^ • I ^L -a -Vi. 

Aus»neque£Uas, n etes m le Cnrift, m Elie,oi 

nequç propheta ? pjophete ? 

2tf. Rcfpondit; 26. ]ean leur répondit: Pour 

«1$ Joannes , di- . • 1 •/• •» 1 j .« 

cens:* Ego bap- îî^oi , je batile feulement dans 
tizoinaqua: fe^u , a/m de forùr les hommtt 
médius antem ve- ^ /<<i pénitence 'y mais il 7 en â an 

îos'neSitis'***'*" au milieu de vous que vous ne 
fMm. j. 1*. connoiflèz pas , qui les hatiferé 

dam le faint E/prit , four Icttr 
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tommuniquir nne vfritabiû fuin* 
nte\ 
1 7. C eft - lui qui doit venir a?. Ipfc eft , 

^ f . . > / / ^/r / qwi poft me vea-' 

après moi, qui m a été préfère, ^rus eft , qd an- 

& atii efififort au deffus de moi^ ««.«»e faûus eft : 

qHe]t ne 1ms. pas digne, .de de- dignusut foivam 

noiicr les cordons de fesfouliew. *^* <^o".»giain 

. ^ ^, calceamenti. 

1^ Geci Le paiia. en u» keu as. HxcînBe- 

.^W/.'Béthamc..« Bcthabar^^fir î^^rw^at! 
t»e au-deU du Joucdaiaoù..Jean. ubi «rat Joanncs 

batifoic. 5 ' ^*^'^'' 

9 

- . . t , - . - 

S. III. AujTRfi TEUOXGNAGB 
D B ' S. . J E A N. "3 ES S A (3 NE A 

DE Diïtr. - ' i - » 

r 

29. Le lendenooiti , t J^» vit *?. Aiter» die 

JeluS qui Venoit a lui ^& U dit a fum venfcntem ad 

tmx qni éaim Mpnss.de Im r <e, & «it : Eccc 
Voici 1 agneau de. Uieu , .voici: qSi touit pecca- 
celui qui 6te le pccbé do^mon- «««anawdi. 
<le, î/«â;/ JaviSime (jm fe$^ fjettt 
fHrifier les hommes de leurs pe'» 
ches y (S les recouctlier avec Dieu» -. 
îo. C«ft-làcclui dont j'ai dit; qr"xr..*^p'ft 

II . vient àpiés« inoi pnhotpme;, me yenit vîr , qui 
nn; ^^ L^L •^^LCs»'L è^n».*oA ^;;*îl antemefaûnseft: 

qui ma ete pretçrc^ paircc. quil ^^j^ ^riotn^ e- 
ccoit avant moi» rat. 

31. Pour moi je ne le connoif- ciebâin€umVf«4 

Mvj 
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nvtraat ttta : rent-lk ? êces-vous Elle } & il 
r«r!^S" 1«"'**«= J«"«^^ ^"^ poiat:Etc$. 

Non fttin. Pro- yoUS prophçtC ? & U kuT icpon- 

r^ponSt ;"no* dit : Non. , 

22. D'tfttnnt 2.1. Qui ctcs-vous donc, lui 

•^^:?Jo„^m aU dirent-ils, afin que nous tcn- 
niQs his , qui mi- ^ons réponfc à ccux qui nous 
&T.lpf?r' ont.envoyésîQae dites-vous de 

vous-même ? 

aj. AU: * Eco 2? . Je fuis , kuc dic-il , la voix 

afoTÎS&fe décelai qui crie dans le defert: 

viam Domini . fi- pf épatez au Scigneut un chemin 

prophlw. ***' droit Ç$ uni , coname a dit le pro- 

t/If'^%^' Phctelfaïe. 

24.Etquimiflî 14. Ot CCUX quon lui avoit 
^Siif!""'^* envoyés, étoient delà feSi^ des 

pharificns, 

25. Et înicrro- 25. Ils lui firent encore cette 
Ent^roil demande , & lui dirent : Pour- 

ergo baptiias , iî m(y^ dottC bati^Z - VOUS , fi YOUS 

îi"„s?reqa. eÎI^ n'êtes ni le Chrift , ni EUc, ni 

àcquç propheta ? prophète? 

2tf. Rcfpondic x6. Jean leur répondit: Pout 

ts^^Ego bat- «^^i ' 1^ *^^^*^^ /^/^/^^^«^ dans 
tiioinaqua: . l'eau ^ afin de partir les homm^^ 

médius antem ve- ^ la penUence', mais îl y en a un 

ftrum ftetit,quem ^U milieu dc VOUS qUC VOUS DC 

*^f ^4/1!"'. 11. connoiflèz pas , qm les batiferé 

dans le faint Efprit , pour leur 
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tommuni^er une vtritaitU faifii^ 

uté. 

% 7. Ceft - lui qui doit venir a?- Ipft eft . 
après moi, qui m'a été préféré , S^feftrqJa^ 
& qui eft fi fort au delfus de moi. ««."»« f*^« «ft "• 

* . r • j* 1 »/ cuiu^ ego non fuin 

qne )c ne 1ms, pas digne .de de- dignui ut foivam 
noiicr les cordons de fesfottliew. *^' corrigiam 

e* ^ ' r /T* calceamenti. 

rS. Ceci te paiia. en u» 4i€» is. HxcinBe- 
aftlU Béthanic «» Bcthab^^a, fir t^^^^^\ 
f»f au-deli du Jourdain où. Jean uU erat ^oanncs 

bâtifoit. î bapti«n5. 

I 

> l , . 

$. m. AujTRfi TEUOXGNAGB 

DB S.. Jean. Jésus agmeav 

. . / 

49. Le lendemain , f Jean .vit *»• Aïter» die 
Jefus qui venoit i lui ,& il dit^ }^\^^^Jtè. 
ceux qui étaienf auprès .de lui : <«» & •^ \ ^ccc 
Voici 1 agneau de Uieu , : voici qSi toiiit pe«car 
celui qui ote le pccbé du^mon- ««wanmiidi. 
de, t/ofici JaviSime quifeuiefnut 
purifier les hommes de leurs pe* 
ches y ÇS lesrecoacilier avec Dieu» . 

îo.C«ft-làcclai dont fai dit: ,rd2h*'pot 

il. Vient âpres, moi un homme., nievcnicvir,qui 

qui m'a été pré%é,p*cc qu'il '^r^^l^Zt 

ctoit avant moi» rat. 

31. Pour moi je ne le connoif- ckbamcum. fc4 

tOâayedes Kois. 

M vj 
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«e manifeftetar in (ois pas de vifagc > mais Dieu me 

tbaptixiiu. i^r/Vi^ , je fuis venu baciier dans 

, l'eau far fin ordre , afin qaaup' 
tant à mon hatême les f enfles 

de têHte i^ f^^^^ 9 > ?^ ^^ 
rendre témoignage devant eux 

tous, & efnainfi il fut connu far 

mon miniftere dans tontUt^B. 

,1. Ettcftîtno. 3^- E^ ^^ #^ J^^*^ ^^'^*?^ 

nium perhibuit ^^^^.^ ^ç témoignage ^^ )^ryij : J'ai 
te"idi%Tr^ vû,diwl,le faintEfpricdefccn- 

tum defcenden- J ^g ' J^ ^j^^l commc UnC COlom- 
tem qaalï colum- . , • . , ' • / « , 

bam de caio , & be » & demeutet fur \\xu 

manfitfiipercum. p ^^j ^^^^^ C^/4 , JC 

3 j. Et ego nef- ))• * ^ . ' ' 

ciebameum: fed ne le connoiiiois pas de Vijagt\ 
ât"t "^u^": mais celui qui n^a envoyé badfer 
tiie mihi dixie : - daus l'èau , m'a dit : Celmuir^ 
r'ripStTdrf:: voBsycrtcz derceiidre,& demeo- 
cenden««m,dcma--|!ei; {q faifit Ëfprit en fofme de 

hreT'KS'^^^/^'»*^/eft celui qui batifedans 
Mt in spirim fâ-, jç faint Efprit. 

î'^i.Etegovidî: 34. Je l'ai vu defcendre ainfi 
? MÎ«^^r^r 'y5»r ?efns-Chrifi^ & j'ai rendu tc- 

perhibût quia hic -^ / •' > n. 1 • • ^n. U 

eft FiUiis Dex. .moignage que ctSt m <pi «t iC 

Fils 4c DicM- î ^'/:'' ■ 






»bIon s. Jean- Ch. I. 177 

{j IV. OXUX mSCIPLBS Dl 
SAINT JKAN SOIYtNT 

Jiscs- Christ. Amdri' 

Ltri AMBMS PlSR^RB. 

35. Le lendemain t Jean étoic %s- Altéra dit 
encore U avec deux de Tes dif- i'^'f^^tS?^. 
ciples • ' pQ^* <)q> ^^^ * 

}<^. & regardant Jefus qui paf- îtf.&rerDicient 

/• . .| , ^1. mr «M i> * Tcfum ambulaii-. 

ioïc , il leur dit : Voila 1 agneau tem, dixit : £çc« 
de Dieu , voiià celui (jui feul eft »S»« ^^^ 
digne de lui être immole\ tjuifeul 
,efl capable de fatts faire àfn ju^ 
ftice four les peche's des hommes. 

) 7. Ces deux difciples l'ayant 3 7. Ht andleraiic 
entendu parler ainfî , fuivirent iTTojuenwm f » 

JefuiS. fecaci font Jefaot. 

38. Alors Jefus fe retourna, 3«. Cpnverfui 

- -^ »•! 1 r • • •! aatcmjefus, & VI- 

& voyant quils le lui voient, il dea$ eot feqnen- 

leur dit: Que cherchez - vous ? "'fj* <**««.««; 
Ils lui répondirent : Kabbi , c eit- Qui dixerunc ei : 
â-dire , Maître , où demeurée- ^^^*r (quoddi- 

VOUS ? cumMagifter) a- 

59. Il lear dit: Venez & vo. "^f «Vil .« : 
ycz. Ils nllercnc , & ils virent où Vcniu, & vide- 
il demeuroit , & ils demeurèrent "iîfcratSbl mâne^ 
chez lui ce jour li , caï il étoit '^t , & apud ram 

tard y étant alors environ la ai« ji^ra mm %m 
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qwfi décima. xîéme hcuic du jour. 

40. xuxix aatem a i / r \ e** 

Andréas frater 4O. AndlC tTCre dC SltnOlX 

Simonis Pétri >- pierrc , étoic luD dcs dcux qui 

nus ex duobuSf , ' - 1 1. - \ t 

qui audierart à avoient entendu dire cea a Jean, 

41. inyeoit hic 41. Il rencoDUa d'abofd fon 
l.tt JS fr«e Simon , i qui il dit : Nom 

diçitei.Invenimus aVOns ttOUVC Ic Meiue , C cft-i" 

KcTp-rLr» dite le Chtîft. 

chriiWs. ) ^ ^i. Et il Taraena à Jefus. Jefus 

eum\*d^Terttm"S' Xvjzxit regardé , lui dit : Vous 

tmtos lutem eum ^jes SimOH fils dc JcaD , VOUS 

"siTon^Uuf jÔ- ferez apellc Cephas.» c eft-â*dire, 

nt: ta vocaberis Piçf^ç 

Cephas,(qaodin> *r 1 1 • t r 

terpretator Pc- 4}. Le lendemain, JelusvoU' 
^'•-^ «• l^t aller en Galilée, trouva 

4?.Incraltinna ,. o 1 • j- c • 

volait ezireioGa- Philippe, & lui dit : SuiVCZ* 

lilzam» de inyenit mnî 

Philiopam , & di- '"*'*• 

dteiJeras;Seque- . ^ . ^ 

rcme, $• V- Philippe st Natha- 

MAëL. 

i>^f*"' «T 44- Philippe étoit de la ville 
laïda , civicate de Bethlaide , d ou etoient auiii 
André* & Pecri. .^ndré & Pierrc. 

.43:. inyentt ^ç. Et Philippe ayant rencon* 
fhS? 6C ^ch tré Nathanacl , lui dit : Celui de 
♦M^"f"- ^"^^' ^^ Moïfc a écrit dans la loi , & 
«t prophêt* !fn- 1^^ ks pvopliQtcs oHt fredit ^noos 
yenîmus Jefum Ji- Tavons trouvc cn k perfin^c dc 
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Jefus de Nazareth fils de Jofeph, Nazarerh. 

4e. Nathanaël lui dit : Peut-il 45/ tt'^dixlfd 
fortir quelque chofe de bon de Nathanaèi .• a 
i^azareth ? Philippe lui répondit : aUquia bomefic ? 
^enez & voyez. ^''% ". ^^".V" 

-9 r %<r f ..I pus: Vcni,& vide. 

47. •{• Jelus voyant Nathanaël 47. VidùJefut 
îui le venoit trouver , dit de lui: ^^it^lfr^'"'}: 
Voia un vraj Ilraelite fans de- dicît de eo -. Eccc 
juifement ^ fa»s artifice ^ "^U^:^^.'! 

48. Nathanaël lui dit : D'où me 48- t>icit d Na- 

•^..*. 'tr * T r— t • -i ^^ thanacl: Wndc me 

:onnoiflez-vous ? Jelus lui repon- ^^^^^ > Refpondic 
dit : Je vous ai vu avant que Phi- jcras , & dixic ei ; 
lippe vous apellat, lorfque vous ^^^^^ vocaret. 

ttiez fous le figuier. cameflês rubfico» 

49. Nathanaël fcrfiiade que ^ 49. 'Rerpondk 
Dien feulpOHVoit tavoir vh dans ei Nathanaèi, fie 

^et endroit , lui dit : Maître , Rabbi , tn es FI* 
vous êtes le Fils de Dieu , vous ""J ,?^^' *»* «• 
êtes le roi d'Ifracl. 

50. Jefus lui répondit,: Vous jo. Refpondît 
le croyez , parce que je vous ai J^' '^^: 
dit que je vous ai vu fous le fi- Vidi te fnb ficu . 
guier : vous verrez de bien plus ^^^1^^"^'"^ 
grandes chofcs , Ç3 vous aurez, des 

preuves bien plus éclatantes de ma 
divinité, 

51. Puis il ajouta : En vérité , en jî* ê« ^^ «»r 

^^ • ^ . t 1. Amen » amen oi* 

vente , je vous le dis : vous verrez ^^ ^^bis ; vidcbfe 

t M^c votive 4€S Anges» 
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tis cœittin apcr- r „ déformais 1 le ciel ouveit,' 

tttm» & angelos *- » i .rx- 

Vei afcendences, & les anges de Dieu monter & 
fcJS'ho! acfccndrc fur le Fils de l'homme, 
minis; four lui rendre leurs devoirs & 

leurs hommages. } 



CAP^UT CHAPITRE IL 

a 

§• L Noces de Cana. 

* 

I. Et die tertia i. ^'j^^ Rois jours aprcs que ^e- 

À. fus fut parti de fudee pour 
tiuçt«fad« font ia Galilée . f i\ Ce fit des noces à 

m Cana Galilzs: ^ A i-|/ o i j 

fterat mater jefa C^na en Gauiee ; OC la mère de 

*^^- Jcfus y ctoit. 

a.Vocatuieftan- 2. Jefosfutaufficonviéauxnô- 

rifVS'adCCsavecfcsdifciples. 

nuptias. 5. Et le vin venant à manquer,' 

Vîno , dicit ml"çr ^^ "icrc de Jcfus lui dit : Ils n onc 

Jefu ad eum : Vi- point dc vin. 

num non habent. t /* 1 • / i< •« 

4. Et dicit ei Je- 4- Jcius lui rcpondit : Femme, 

t^J^i f > «-^-i^ «"''« ^««s & "oi^ 

4f/-^tf rf^ VOUS que je tiens ma 

puiffance ? (S neft^ce pas de mon 

Père , à qui feul apar tient dcn 

teondam vcnit regter tufage f Or mon heure 

bo» mea, ^^^ p^^ encore venue , Ç$ lem^z 

fil. DimaDciie après les Roii. . 
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meauflî des changeurs qui étoienc 
iSTisaux bureaux quils y avaient 
iîdlis four le change des mon^ 
mes étrangères. 

lî. Il fir une efpece de foiîet ,.J?; »\^te^ 
ivec de petites cordes , & les lum de funkMÎis » 
'M, tous du temple , avec les '^^J^t^^ 
moutons &c les bœufs ; il jetta que & bovcs -, & 
auffi par terre 1 argent des ctian- ^^^-^ ^^ ^ 
geurs, & il renverfa leurs con- & menfas fubvcr- 
toirs^ 

16. Et il dit à ceux qui ven- »/. Ethis,qui 

I . , , , ^ ^ columbas vende- 

doient des colombes : Ocez tout bant,dmt:Aufer- 
cda d'ici, & ne faites pas de la «^f^W"/i*„;;^ 
tnaifon démon Père, unemailon patris mei, do- 

de trafic. ««m. negotiaùo- 

17. Alors fes difciples fe fou- 17. Recordati 
vinrent qu'il eft écrit au pjeaume ^'^^^ 
foixame huitième , ou David parle tum eft ; 

à Dieu en la perfonne du Mejfte : 

Le zèle de vôtre tnaifon me dé- ^Zeiu$domu$ta« 

comeiiit me. 
VOre. * Tfal. (58. 10. 

18. Les Juifs donc prenant la J-^^fa'?: 



°: *-" J,. r. f'""!"' r runt ergoîudïi. 

parole, lui dirent : Par quel mi- & dixerunt ei : 
rade nous montrez - vous , que ,^°f, ^f-» 1 
VOUS ayez droit de faire de telles hxc facis ? 
chofes ? 

19. Jefus leur répondit : Dé- , -, ^hd!': 
iruifez ce temple , & je ferai un * soivice tcm- 
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fc'dlAuf ex" T'"'*'^''. ?*'■ '"'*' Z"-"*^''-'» ?«'■ 

citabo aiud. /<Ji «rwf <jff faire ce aue je fais ; 
^^Mt.^'- ««. ^^^ je le rétablirai en trois jours. 
20. Dixerunt lo, Lcs Juifs lui répartirent : 
Trf S'a' fc'f X On a été trentcfix ans â bâtir ce 
annis «dificatum temple , & VOUS le rétablirez en 

clt templum hoc I ^^ • • 

& tu in tribus die- "OIS JOUtS ? 

bus^ excitabis u- n. Mais il cntendoit parler du 
2*1. nie autcm temple de fon corps, qui et oit k 

temple matériel net oit que la /* ! 
gure. 
j2. cùm ergo n. Quand donc il fut rcffuf- 

refurrexiflet a «^z j» ^ i r ■•./'. 

mortuis, recorda- citç d entre les morts , les difci- 
tï funt difcipuii pics fe fouvinrent qui! leur avoir 

e;u8, quia hoc di- ^j. i © •! ^ m>t^ . 

ccbat , & * cttii" dit c«a , & ils crurent a 1 Ecriture, 

ttr^r^ f\ r"^ fr^'^i' fa refurreaion, | 
toit Jcfus . & a la parole que Jefus avoir dite, , 

^^nd. ,.tf.esr par laquelle ilUvoit fi clairement 

annoncée. 
ij.cùmautem 13. Or commc Jefiis étoitâ 
f k^/bf S:t Jemraletn durant les jours de la ; 
fcfto",muiticrcdi- fête de Paque , plufieurs crurent: 

deruntin nomiiie ^^ r_^ .^^ 1 .1 

ejus , vidcntes iî- ^u lou nom , voyant les nuracles 

Çnaejus quac fa- qu'il faifoit. 

*^*24.' ipfc autem ^4- Mais Jefus ne fe fioît point 
Jefus nôcrcdebat i eux , parcc qu'il les connoiflbit 

remetipmm ci8,co * * 

quod ipfe noffet tOUS J 

'aT *'qda opus . ^^' * ^"*i' ^'^y?i^ P^ ^^^'"^ 



SBLONS.JfiAN.Ch.il. l8j 

me auflî des changeurs qui étoient 
^isaux bureaux quils j avaient 
établis four le change des tnon^ 
noyés étrangères. • ^^ e^ 

^j. Il fit une cfpcce de foiet }^^%itt., 
avec de petites cordes, & les lum de fonicrfis » 
chaCTa tous du temple , avec les je^pYo^oTe^quo! 
moutons &: les boetifs s il jetta que & bovcs -, & 
auflî par terre l argent des chan- ^^^^^ ^^ , 
geurs , & il renverfa leurs cou- ^^^;^^"^" ^****^*" 

loirs, ^ . . • 

16. Et il dit ï ceux qui ven- ^KX* 
doient des colombes : Otez tout bant,di«t:Aufcr- 
ceU d'ici, & ae faites pas de la «^4^,",^^^^^^^ 
maifon démon Pcre , une mailon Patris mei, do. 

de trafic. nis. 

17. Alors fes difciples le fou- >7-^^R«ûr|l«î 
vinrent qu'il eft écrit au ffeaume {^""*J"quia fcSpI 
foixante huitième , 0» 2>^ v^^ p^^/<? tum eft : 

à Dieu en la perfonne du Méfie : 

Le zèle de vôtre maifon me dé- ^^-^-f^ "' 

YQfe * '^M *^' »<*• 

18. Les Juifs donc prenant la ^;„^„^:tdt; 
parole, lui dirent : Par quel mi- ^^^^^^^^^^^^ 
racle nous montrez - vous , que ,7;^is nobis qd» 
vous ayez droit de faire de telles hsc facis ? 

chofes ? , « r 4-. 

,9. Jefus leur répondit : Dé- ,.|,';,&dS.: 

ItuUez ce temple , & je ferai m * soWice t«n-. 
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tVZs diebuf'ei" '^'^^^'^ ?^^" '^'^^ prouvera que 
citabo iiiud. fai droit de faire ce que je fais ; 

«jr-iy. 40. ^^^ J^ *^ retablirax en trois jours. 

4ÔVua^/ r^! ^ *°- ,^f ' J"^;"i répartirent : 
drSginta & (Tx On a ctc trcntc-fix ans à bâtir ce 

Ttrpt'fnr. '"^Pl*^» *^ ^°"» ^« 'établirez en 

& tu in tribas die- ^OIS JOUrS ? 

foi? "'^""' "• "• Mais il cntcndoit parler du 
2 1. lUe aatcm temple dc fon corps, qui et oit le 

ct?orist:"^'' ^'-^^' ^^^fl<^ de Dieu, dont Uur 

temple matériel net oit que la fi^ 
gure. 

mortuis, recorda- c«ç d entre Ifis motts , (es diCci- 

îi^quiaS- ÇÎ" 'f fouvinrent qu'il leur avoit 
cebat , & * crtii' w. ccIa , & ils crurcnt à rEcritnre 

ti:^r^tTi:^ n r'' r^^^ ^^ refurreEUon. 
^l^Tûj^' ^ ^ parole que Jefus avoit dite, 

5c. I ''^'^ P^r laquelle il l'avoit fi clairement 

annoncée* 

ij. cùmautem 13. Or comme Jefus étoit à 
Kil'bf L'^i: Walem durant les jours de la 
fcfto-,muiticrcdi. fête de Pâque , plufieurs crurent 

derunt m nomirie ^^ /• ^ ^ ^ . . . 

ejus , videntes fî- ^^ *^^ ^oiTi , voyaut les nuiacles 

Çnaejus quac fa- qu'il faifoit. 

24. ipfc autem ^4- Mais Jefus ne fe fioît point 
Smed/r^r^S ^ ""^ ' P«« ^"'«1 J<» connoiflbit 

qudd ipfe noffet tOUS J 

°aT*\a« opu, . *^ ^ S^'iJ °*ayoic pas bcfoin 
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LUC que vous naiQîez encore une 
>îs , cela s* entend de cette naif» 
xnce ffirUfielle , qni fenle pent 
QHS mettre en état de pojfeder le 
^yaume dn cieL 

8 . Quant à la manière dont 

* fera cette naijfance y elle efl 
tifjfi imperceptible que les autres 
perations de tEfprit de Dieu, Or 
Efprit^3;<?U/>i*foufflcoùilveuc, A^Ç*^'^"* »W 
)C VOUS entendez ta voix par la vocem ejus audîs • 
oUche de Ces miniflres ; mais vous */l "'^"* "K« 

^e lavez ni d ou il vient , m ou il vadat : (îc eft om- 

'a: Il en eft de-même de tout hora- ^' fplï/tu "'*' "^ 
ne qui eft né de YEd^xit faint. On * '^M » H» «é 

* entend parler un langage tout 
touveau^ on lui voit faire des 
lElions toutes nouvelles , mais on 
^e voit point le principe qui le 
^ait agir y ni la fin ou U tend^ ni 
les biens cfuilefpere. 

9. Nicodéme lui répondit: ^^?. Refpondit 

— , I /• -1 r • ^> Nicodemus , & 

Comment cela le pcut-il taire, £f dixit ci : Q^mo-i 
comment un homme teut^il naU ^° . Ç^^""^* ^*« 
tre du famt Ejpnt ? 

10. î^fusiui dit; Quoi! vous ïo* Rerpondîé 

A A • ' Tr "i o* - ^cfus , & dixit ei s 

ctes maure en Ifrael , & vous ig- tu es magifter ia 
norez ces chofes y? clairement ^^^^^\^^^^f^' 
marquées dans la loi , dont la per* 
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feSiion co'/ifijie dans le renouvela 
lement intérieur de Came , far k 
grâce dufaint Effrit ? 

$. IL ]esos seul momti' 

AO CIEL. SEltPENT I IGC' 
R& DE jESUSr CHRIST. 

Le Fils envoyé' pook 
saoysr le monde. q^i 
ïait mal hait la lu- 
MIERE. 

4 

ii.Amemamen n. En vérité, en vérité, je VOUS 

aico tibi « quia %. j*r . 

quodfcimusioqui- ^*> ^"^ ^^^ ^^ dllOnS,que pC 

mur • & ouod vi- que nous (avons bien , & que nous 

ëimus teftamur » ^ , , . ' * , 

^ teilioioniam ne rendons témoignage , que de 
noftrnm nonacci- ^g gye nous avons vû , & cepen- 
dant vous ne recevez point notre 
témoignage ; 
,.'?• ?*. *^""* 12. Mais fi vous ne me cro- 

dizi vobis» & non % r » i i 

creditis : yez pas , lorique je vous parle des 

choies de la terre , £? des mer- 
veilles que la grâce de Dieuj doit 

içiomodo , fi di- iperer dans les âmes • comment 

xero vobis cœle- ' . ' , . 

ftia,€redetis^ me croirez - VOUS quand je vous 

parlerai des chofes du ciel , ^^. 
font infiniment fins élevées ? /* 
fuis cependant le feulfar qui voftt 
fuijfiet en être infiruits. 

.,. Etnemo af- ^\\ Car perfonne n'eft mon 
tendit in caJunif au uel pour f avoir ce qui s* jf palffê 

que 
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qac celui qui eft defcendu du ciel , J*^^ <!"» ^*^"îjî'>t 
Ciji'à'-dire , le Fils de rhomme hominîs i qui eit 
qui étant pareillement le Fils de *** ^"*°' 
bisH , eft ^isj;// toHjottrs daiis le 
ciel 

1 4 . Et y> fuis encore le feulpar 
jni vous puiffiez, être fauves , car 

5omme Moïfe dans le défeit élc ^{*;Z ^,,tu 

^aenhaucle kri^ttxtd airain, afin ferpcntem in de- 

IHe ceux cfui avoient été mordus *''° ' 

Ur les ferpens , le regardaient , 

^ f4entgHcns, il faut de-mê- j» '^^^^ 

ne , que le Fils de l'homme foit nts , 

slevé en hauc, C? attaché k une ""** **' ^* 

"roix 3 ' 

15. aun que tout homme qui *T. « o"^"»* • 

I . /, y . . c^ • ^»* crédit in ip - 

ÏOlC en lui , d une foi vive Ç$ am- • rim , non percat. 

née par la charitéjcïz périfle point, ^^^ ^*^^*^ ^'"*°* 
Dais qu il ait la vie éternelle, f 

i(J. t Car Dieu a tellement ai- j^^^,^'^": '="'*'« 

ne le monde , qu il a donne ion dnm , ut Fiiium 

lis unique pur être immoU fur S^t "«"/Ltu " 
«rmA:,aân que quiconque croit qui crédit in cum, 
il lui y comme en celui qui efi la 
n^iime de propitiaiion^ par laque l' 
f il peut obtenir la remifjfion ,de 

t ^ '^'/f ; 1 • non percat, ici 

9S pèches^ ne pefifle pouit, mais habeft vitam x- 
iu*il ait la vie éternelle. «ernam. 

1 * i./oan, 4. 9, 

|- Lundi après la Penucutç. 

Tome II. N 
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*Z- N*"^*"*"* 17. Car Dieu n*a point envo* 

ODiIit Deas FiUuffl / r ««i i 1 j 

rimmtiimundam, yc lon Fiis dons le monde poui 
ut judicct mon- coiidamncr le monde , mais afin 

dam» fcd ut laîvc , i r . r / i • 

tur mandas perip- que le monde ioïc lauve par lui, 

^ïtaoi crédit in , ^8- Cclui ^/(?;*rqui croiténlfli, 
cum,non judica- n'eft pas Condamné ^ mais celai 

«"n'c^tt";:» qui n> croit pas , eft déjacon 
judicatus cft, quia damné , Parce qu'il ne croit pas 

non crédit in no- j i-«'i * j r\** 

mine unigeniti au nom du Fils uniquc dc Diea, 
Filii Dei. p^jr lequel feul il peut étrefauvit 

iç.Hocefian- ,o^ Qr le fùjet de cette con" 

tem )udicium : "^ i '^ . n i i • / 

quia lux venit in damnation, eft que la lumiere^rrr* 
mandum , ^^n^ ^^ wtiiVLt dans Ic monde four 

enfeigner aux hommes Us vojes 
&dîlcxcrunt ho- ^^ /^ luflice & du falut '^ & m 

^«ines maeis te- • i "^ ^ . • i V 

nebras > 1^5 hommes ont mieux aime les 

ténèbres de {ignorance ÇS du fC' 
che\ ou ils et oient enfevelis , qu^ 

quàm lucem : 1^ lumière qui leur étoit offerte ,d 

•rant enim eorum celapSLÏCe que leUfS ŒUVresétoicOC 

"i'^^r"-.,. mauvaifes. 

lo.Omnisenim lo. Car quiconque fait le m% 

ri"em.T„o°; hait la lumière, & ne s'aproche 

venit ad luccra , point de la lumière , de peu r qu* 

ut non areuantur ^n i . j i >:1 

opéra ejus. «le ne le convainque du mal ^ ^ 

fait, 
ai. Qui autem 21, Maîs celuî qui fait ce tins 

facit veritatem » • ^ • / # • r ^^ » U 

venit ad iacem,at la vcrite Im frefcrtt y saprocnc 
waniftftcniur o- volontiers à^ la lumicre , afin qu€ 
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es œuvres foient découvertes, pera ej» . qaîa î, 

3arce qu elles font faites en Dieu , "*"'*■* ^^• 

? ^«''//« font conformes à fa M 

'3 afoH effrit. J 

• III. JiAN AUX DI l'iPOOX. 
£SPR1T donnb' AO Iltf 
SANS MESOk]s. 

li. Après cela Jefus quittant «.Pofth«ew. 
« vtlle de ferufalem, vint avec ""M"' & <«rei. 
îs difdples dans le territoire de ^ '^;^:"à 
i Judée , il y démeuroit avec eux ^^"^ <!eniorabatur. 
t y barifoitV w, «^, J"^» S!! * * '"^- 

23. Jean batifoit auffi ^ Ennon :,-^-&-J;, 
res ae 5alim , parce qu u y avoit *^ Joanncs bapti- 
quantité dW . & Dlufieurs y "««'saf^r;"; 
în Oient , & y etoient batilcs par **ï°* "«^* erant 

I. * tUic,& vcniebant, 

^ * baptizabantur, 

14. Car pour lors Jean na- 24. Nondumc- 
nt pas encore été mis en prifbn ?*" "'*^?' ^®"' 

• « z^-. :i t • **«>• * Joanncs in carce- 

i|. Or 11 s exata une difpute rèm. 

tre les difciples de Tean & le« *^- ^*^^ *^^»«' 

^ apCt$0»;f es a feffiS ^touchant difcifuU, Joannfs 

purification. Les Juifs donnaient Xi?i„t ^''*" ' 
préférence au batême de Je fus ^ 
les difciples de fean à celui de 
tr maître. 

16. Ceux ' ci donc étant venus *tf'Etveneruntf 

wcr Jean,ib lui dirent: Maî- dfjTrRaS 

Nij \ 
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bî,qttlcmtccum tre, teluiqui écoit avec vous au- 
rutrJ^e&i: delà du Jouidain , & à qui vous 
iim pcrhibuifti • ^ycz rendu un témoignage/ a- 

vantageux , bien loin d'en avoir àt 

^ . la reconnoiffance \ ufurpe votre 

eccehîcbaptixat, minifier e , (g VOUS enlevé vos dif- 

& cmncs veniunt ^^k/^^.^ ^^f il batife maintenant, oC 

*^snp. 1. 19. tout le monde va à lui. 
,^Jf& *7. Jeanlciir répondit: L'hom- 
Non çoteft ho- me ne peut rien recevoir, s il ne 
r.m:ïi"â"!;l; lula été donné du ciel. 4/«//"« 
«datumaccaio- ^^it croire que cefi Dieu même 

qui lui donne ce grand nombre it 

difciples. ^^ 

ag.îprivoiroi- z8. Et de plus vous m êtes 

tirhiS'qiTd vous-mêmestémoins quejevoj 

5ixerim:Non fum ai dit , quc je ne luis point 1^ 

^uî.'^SV!^ Chrift , mais que j'ai été envoyc 

•nte iiium. dcvaut lui pour difpofer les hof»' 

* ^"^' '' '''• m^s À le recevoir, fe dois ànt^ 

me réjouir de ce que tous vofU* 

Pfus-Chrifi. ' ^^ , 

19. Qui habet x^. Car l'cpoux eft celui a qw 

rppnfam,fponn» ^ l'^poufe i mais l'ami de l'époux 

eft: amwusautem cit i w^^v^ui , , , , . «, ^„| 

fponiî » qui ftac , qai fe tient auprès de m , oc q"» 
tJf' ^Tll l'écoute, eft ravi de joie à caafc 
propter vocem ^^>^/ e„fend la voix de 1 epoui 
î°utm""ar:i^ y me voisdonc maintenant dani 
ipipUtumeft. l'accompUflëracm de cette joitf^ 
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en afrenant r heureux fuccO des 
fredicattoHs de celui tjui efl l* époux 
de CEgUfe j & bien lotn d'être ja^ 
toux de fa gloire Je ^oudrois pou- 
voir l'augmenter aux dépens tnC" 
mes de la mienne. 
xo. Car il faut qu'il croiflc , & jo. llfamopor- 

• J* • î« •/ r^«* ^«- tet crefcere « me 

moi que je diminue ; si faut que ameaminui. 
fes difciplesfe multiplient, Ç$ que 
les miens m'abandonnent pours'at^ 
tacher à lui. 

51. En effet celui qui cft venu 51. Qindefilr- 
d^enhaut, eft au-delTus de tous , ^^^J^ ^"P« 

(3 par confequent infiniment au* 

dejfus de moi. Car celui qui dte Qui eft de terra , 

fon origine de la terre , comme je 

fais y eft de la terre , & Tes paro« de terri eft » «tdc 

les tiennent de la terre : mais ce* '^^aS'U- 

lui qui eft venu dii ciel , corn" nît , 

n^e fefus^ChriJi , eft au-dcflus'de ftpcr omnes cft. 

tous. 

5 1, Et quand il parle des cho^ ^ ». Bt quod vi- 
fes du ciel, a rend témoignage '^^^^^T' 
de ce qu'il a vu , & entendu dans 
le ciel y iou il efi forti ; & ainji 
bien loin de m' affliger de ce que 
tous vont à fefus-Chrifl , je vois 
au contraire avec douleur que 
prefque perfonne ne reçoit fon té- * teftîmomam 
moignage. N iij 
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33» CtfemUnt celui qui 



^Bxvît oua iOQ tcmo^ll^i 

«TcnxA cftvcrirabic 



voyc fiar U terre en la perfonne 
^ Ddlo^ defejks^w dit qoe des paroles 
•«^^«■aam». de Dieu ; parce qac Dieu ne lui 
Zprtt^ ^^^ cbnnc Y^ycemme^mx prophètes, 

fon Efprit par mefure , mais il lui 

-en cemmmnique toute la plénitude 

comme À fon propre Fils ^ 

}S^ Pacer <iîii. 35* t^rce ^ le Père aime le 

t^ïïiimai pîIj j^ ^iai«Kr iisr/Syiii & comme 

il Imi communia fa pnijfance , fi 
iH^ffc (f^^^sfes perfeBions di- 
vines à proportion de cet amour» 

Irmiihaedit in ^ lui a mis toutes chofès entre les 

)tf.«QiM cicdic - 3^* Cdoii/^iirqiii croit au Fils, 
SSS^^^ ^ ^ vieétcrocUe ^^r tefperancc 

que fa foi Ini donne de la recevoir 

mnjomr delamain de ce Fils, qui 

en efi le fonverain dijpenfateur : 

QM antrai înoe- & au Contraire celui qui ne croit 

dams cit Ftlio» ^^^ _ r»i . « 

non vidcbit vi- P^ ^^ *^»«» ne verra pomt la vie, 
mfîll.r"*^*'*'^" ^^^ ^^ colère de Dieu demeure 

manet laper eam. r.^ i . >«*»*«*»«** 

*i'/o£s'io. torlui. 
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CHAPITRE IV. CAPUT ^ 

IV. 

§. L Samaritaine. Eau 

REJAILLISSANTE AU 

CIEL. Adorateurs en 

BSPRIT ET EN VERITE*, 

j. TEfus donc ayant fû que les 1. ^tergocôg* 

I , ./- / '. . .^, novitlcfus, quia 

^ YàZVmttiS etOtent trr%t€S COH'- audierunt phari- 

qail fauoitplus de dilciples, JSc facit. ^ scbaptU 
quU batifoit plus de pcrfonncs xat , quàm Joan- 

que Jean ^ *ln$tà\.%%. 

2. ( quoique JefusnebatUac pas t. («ibamqMm 
lui-même, mais fcsaifciples:). ^^bA^ 

Wr kmr furettr, & s'en alla de j^'m*! & »bifc 
nouveau en GaUIée. fe«*m ta eu- 

4. 6r il falloir qu'il pa^ pat ^ opombM 

la ^atriArie lutem.eumtran- 

la aamatie. ^ firepetStmariam. 

5. t II Vint donc en une ville 5. veoit ««o i» 
ae Samarie nommée Sichar oh Si- '^^^^^ ^^ 
chem, ^ jitHt'efchs de l'hérita- ^khar juxworte- 
ge que Jacob donna i fon Bis t:Xf:^,S 
jofcph. ftto* 

6. Qr il y avoic-Iâ un fuifs $. Srat tiitefli 

t I V. Vendredi de Carême. 

Niv 
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xbi fons Jacob, qft'off apelloit la fontaine de Ja- 
cob, parce que c et oit ce patriar» 
JefM ergo fatiga- che cfui tavoit crenfé. Tefus donc 
idebic fie fupra ctant latiguc du chemin, saffit 
fontcm Hora e- fur h bord de ccttC fontaine. Il 

rat quafi fexta. , . . , /< . , , , 

etoit environ la fixieme heure h 
jvur. 
7. Vcnît muiîcr • 7. H vint nloYs Uttc fcmmc de 

de Samaria hauri- o • ./< 1 é> 

rc aquam. ^amanc pour puifer de i eau ; 

boire. 
?: Dirctpuiienim g. Car fes difciplcs croient al- 

Cjus abierant m w x 1 .«. *• , , . 

civitatemutcibos *^s a la viilc pour acheter a mau- 

^. Dicîèergocî ^ 9, Mais cettc femme Sam'ari- 
^nl f*4moV taine Itii dit : .Comment vous qui 
dotu/uisuscùm êtcs Juif , mc demandcz-vous ^ 
PQfcjs!^aaî /^ boire â mpiqui fuis Samaritaine? 
muiier samarita- car les Jiiifs b Ont' poînt de com- 

na t oon enim ** i- ' o • . «.^ 

coiituntur judsi Hicrce avcc les Samaritains , & 
Samaritanis. jf/^ croiraient Jtre fouillés , iiU 

avaient bu au mangé avec eux. 
10. Rerpondit 10. Jèfiis lui répondit: Sî vous 
^ffclr«'dt:L; connoifficz le don de. Dieu. & 
Dei, acquis eft, qui cft cclùî Qui VOUS dir : Don- 

quidiciccibi : Da ■* • x 1^ • •»• i 

mihibibere: ncz-moi a Doire, an lieu de voks 

arrêter à lui faire une quefiion 

fês ^béo^*** ^^'^" ^^^^'^^ > ^^"^ ''"i ^" auriez fans 
fie dedket tibi doute demandé vous-même , & 
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îl vous aurait donné une eau «qtt»«vî7am, 
\ive. 

1 1 . Cerce iemme commençant . x i* DUtt ci mi|£ 
Mors à entrer dans desfentimens 

de refpeSl pour fefus , lui dit : 

Seigneur, vous n avez point avec Domine, neqae 

quoi puifcr ; & le puits cft pro- t^r* ^^^^ 

fond) doÙ pourriez-VOUS donc tus eft : onde ergc» 

avoir cette eau vive ? ÎJ*^\ **l"*" ^*- 

12. Etes-vous plus grand que ia« NQmquU 

nôtre père Jacob , qui «4 feint roft^Ta/ôb'lTi 

trouve ici îean vive , mais qui <^^^" «<>*>« P»»- 

nous a donne ce puits , après / 4« 

voir ereufe avec beaucoup de tra^ 

vail, &: en a bu lui-même, aufli« ftipreeteobiblt» 

bien que fcs cnfans & fes trou- tt^^^V^^' 

peaux? 

ij. Jefus, pour lui donner lien . n. Itefpondit 
de juger s tl etoit plus grand que "* 
^acob , lui répondit : Quiconque Omnîs onî bibîe 
)oic de cette eau , que facoh vous tLIt "Amf ' ^^' 
a donnée , aura encore foif ; au qw autem bib«rît 
lieu que celid qui boira de l'eau daboeîTmînfr^ 
que^ je lui donnerai , n'aura jamais ^^'^ "» «ternum* 
foif. 

14. Mais Teau que je lui don- «4. Scd aqm , 

T 1 , , *i • quam ego liabo ei. 

nerai , deviendra en lui comn^.xxnt étt in co fons a- 
fontaine d'eau qUÎ réjaillira juf- i?* j!!!!"'^^*^ 
ques dans la vie éternelle. 

Nv • 
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i^Dîcîtadflim i^ Ccitc femme lui 4ic: Seî- 

mulicr: Domine» -^ , . 1 ^ 

da mihi hanc a- gncur, donncz-moi de cette eau, 
Mizm , ut non fi- ^fiti Q\xt fC n'aie plus foif , & que 

tiam » neque vcnï- . * . ' 1 • • • 

am hue haurirc. je nc Vienne plus ICI en tirer. 

16. Dicie ei Jcfus: g i^^^ j^^j ^j . ^U^^ apcl- 

Vadcvoca virum «^ . . ^ * 

tunnh&venihuc. lez Votre mati, oc venez icu 
17. Rcfpondit ^ j^ç femme lui répon- 

Non habeo vi- dit : Je nai point de mari. Jeius 
îu^Efai S: lui répartit : Vous avez taifon de 
quia non liabeo dire oue VOUS n'avèz point de 

mari. 
is.Quinqueenîm ig. Car VOUS avez eu cinq msi^ 
li?rn.™'K!L? ^is> & maintenant celui que vous 

nunc queni nabeS) » ai a » 

non eft tuas vi'r : avez , n eft pas votre mari ^ vous 
hoc verè dixiûi, ^jtçg yf^i cn cela. 

19. Diciceimu- ip. Cette femme lui dit : Sei- 

déo qî^ia^rophi: B"<^"^ > î^ ^^^ ^'^^^ que VOUS êtes 

L. Us myfieres les fins caches. Di^ 

tes-moi , je vous prie , 0» J)^ 
veut être tuiore'\ 

10. Patres no- 20. car nos petes ont adoré 
ftri in monte hoc c^p j-ç^çç ji^^Qntagne : & vous au- 

adofaverunt, o / 

& vos dicitis, tres fmfs^ VOUS dites que ceit 
::Stft.i™s'l- d^ns Jemfalem queft le lieu où 
adorare oportet. il faut adoter DieH » ÇS lui offrir 

.* Dent, 12. 5* j r r 

des j4cripces. 

11. Diciteije- 21, Jcfus Iiû dit ; Femme, 

JUS : Muiter y cre- . 1 ^ 

de mihi quia vcnic ctoyez-moi , Ic. tcms vaYcnuquc 
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Vous n adorerez plus le Père ce- faora^quadone* 
Jfe ni fur cette montagne, ni S^qî^fe^J!: 
dans Jeruialem , mais ilferd adO' mis adoraUtis 
refar toute la terre ^ (i an Ini of- ^"'*^ 
frira far tout le véritable facri'* 
fice. •• • 

12. AfaittienoMt vous adorez i2.«Vofaj«j 
ce que vous ne connoiflèz point y '?^|* H»^ ocrct« 
^^rr^ ^fiTtf vous fi avez, qurnie 
fauffe idée de Dieu (3 de fin culte : 
mais pour nous , nous adorons ce nos adoramat 
que nous connoilTons, car le fa- ?XV:Sis\t 
lut Vient des Juite j ceft à eux *4-^*«- 17. 4«« 
qu'il aftàà Dieu de fi faire cM' 
nottre , de donner fa lùi\ (^ ia* 
f rendre les cérémonies de fin 
culte. 

25. Maïs le tems vient , & il ^>>- 5ed Tenîc 

rt 1 f • 1 • j hora « & nunc eftt 

elt de)a venu , que les vrais ado- ^oando v«ri ado- 
rateurs adoreront le. Père, non "tores adora jfant 

, f y A* Pâtrcm in fpirlta 

flus far un culte faux & trom* & verttate. 
peur 9 comme les gentils 9^ ni par 
un culte charnel & figftratif, 
comme les fuifs » mais en efprit ^ 
& en vectte 5«r ce font-iâ les Nam & Pater ta- 
adorateurs que cherche le Père l^iVrcl^Te'îm. ^"* 
celejie , cemme les finis qui foimt 
dignes de lui. 
24* En effet Dieu eft efprit (i 24. ^ Spirkiu cft 

N vj 
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D«is:&eoj,quîa. mérité 5 & ainfi il faut que ccilX 

dorant etimânipi- • i» j p j /• • 

xitu & veritatc qui 1 adoreiic , 1 adorent en clpnt 

^'î'^" Cor '^°"'^* ^ ^^ vérité. 

a5.Diciteimu^ 25. Cette femme répondit : Je 
Her : Scio quta f^i qy^ le Meffic GUI cft apellé 

qai liicicur chri- Chnit , doit vemr \ lors donc qu il 
t\\«iuik/nl- fera venu, il nous annoncera tou- 

bis annantiabit teS choTeS , (^ fWUS fiTïi COnnOt- 

oiunia. ^^ ^^ ^^^^ ^^^ volontés de Dieu. 

16. Dicitcîlc- i6. Jefus lui dit : Ceft moi- 
fus : Bgo fum, qui mgni^ qui yous parle , qtéi fuis U 

.$. IL VolQMTE* DE .DlE9. 
NOOURITUKE DS ' X.' il M £. 

Prophètes ONT semé', 
Apôtres RBcuEiiXENT. Foi 
DES Samaritains. 

27< £t contînuo 27« En mêmc tems (ts difciplcs 

ul^T^^mitT^ arrivèrent, & ils S étonnoient de 
i>ant4r quia cam ce qull patloit avec une femme 
î^f/^Ne^^ta- Samaritaine \ néanmoins aucun 
ïiien dixit : Qiiid d^eux ne lul dit : Que lui deman- 

qnaerit » aut qûid ^^ .11 \^^^ ^ 

ioquciisçum ea i dez-vous , ni d.ou Vient <jue vous 

vous entretenez avçceilJe ? 
as. Reiiquît er- 18. Cette 'femme cependant 

IdS""" ^"'" ^^^ tranffortéA dt joie de u 

quelle vernit d entendre, Iai(là-là 

» abiic in ciriu- û cruche^ s'en retourna à lajviilei 



' * 
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ic commença à dire à tout le ^^ ^ 
monde: . 

29. Venez voir un homme , ^^5,',; hÔmincm . 
oui ma dit tout ce que j'ai ja- quidixitmihiom- 
mais fait ; ne leroit-ce point le ^^^^ .nuraiiuidip* 

Chrift ? ^^ '^ Chriûusï 

20. Ils fortîrcnt donc de la ^ °; ^?'>':""; *î: 

ville, & vinrent le trouver. Çcniebamadeum. 

ji. Cependant fes difciplcs le ^^^ 
prioient de prendre queltjue cho- li, dUentes -. Rab- 
/., en lui difant: Maître , man- bi. manduca- 

eez. 

jz. Il leur dit: J'ai une nout- ^;^X 
ritatesi prendre que vous ne con- bam habco maa- 

./T ducare » quem vos 

noiflcz pas. ncfcûi». 

25. Les difcipleà donc fe di- n-Dicebanter- 

foicnt lun à 1 autre: Quelqu'un f^fm 'Çîu^Ûu 
lui auroît-il aporté à manger ? aiiquis attuiit ci 

▼ /• I J» -KM ^^.«.. manducarc ? 

54. Jelus leur dit: Ma nour- 54. DiciccisJc- 
ricure eft de faire la volonté de fusj>ieuscîbus cft. 

celui qui m a envoyé , oC o accom- tem cjus , qui mi- 
pUrfon œuvre. ^^'"''^ 

i$. Il entendùitfar cette œn^ 
vre la converfio» des hommes , Ç$ 
particulièrement celte des Sama^ 
ritains , ^ la cemparmt à ufte 
moijfon prête à meijfonner , il ojeH* 
ta : Ne dites-vous pas félon te corn- % y. Nônnc vm. 

L >'i ^ ^««^^fA dicitis » quod ad-. 

mm froverbey quil y a çncore j^m-^iiataormco- 
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V 4a.&«ttlJei .2,, de forte qulis difoienta 

ccbmc *. Quia jam '/< •^>ni r 

non propter tuâ CCCCe femiîlC : Cc D cft pluS lUf CE 

IboueU credimus ; Q^g VOUS nOUS aVCZ dit GfUC nOU5 

mus, & fcHiius , croyons en Imx car nous lavons 
quia hic eft verè ^-^ nous-mêmes,& nous favcns 

qu il eft vraiment [ g- *c thrilt, 
& ] le Sauveur du monde, f 

S. III. Fils d on OîpiciïR 

GOB RI. 

4^ Poft duos 4}. Deux jours après il for- 
'„"r %^ rit de ce lieu,& s'en alla en G. 
Gaiilaîam. liléc , c<mmc il tdvoit refobi ^fn* 

thant dans tout le fais , excepte é 
Nazareth oh il avait été élevL 
44.Mpfcenim ^. Carjefus a lui-même te- 

Jcfus teftimoninm T / , i > /i •«. 

perhibuit , quia moigne qu un propbete u eft poiot 

propheta in fua hoDOrC daUS fon païs , £^ <3JïV- 
patria honorem . i > y / 

non habct. dinairemçnt il n y fait f as bt0* 

VIrT6]V'' coHf de fruit. 

45.*cumergo 45. Lots doHc qu*il fut venû 
w «cëpfrulî; en Galilée, les Galiféens le reçu, 
eum Gaiibei, cum rcnf aoec honneur & avecjoif} 

omnia vidiflent j.i ;^^«. * ^^.,* /-^ 

qaa: fecerat Je- patCC qU lls aVOïent VU tOUt CC 

rofoiymis in àia qu?il avoit fait à Jcrafalcm p- 
▼ener'ant* ad dkm dantla fête de PâcjHe^czY ils avoienc 
fcftum. auflî été a cette fête . €? ils avokri 

Métrc. I. 14. ete témoins des merveilles qf^t /^ 
iw. 4. 14. Çff^y ^ygif obérées. 
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Uion de travailler à CaccamfUf- - 
(ment de leur falut. 

57. Car ce que l'on dit d'or- î7.Tnhoc«mia 
dinaire , eft vrai en cette rencon- qoia aiks «ft <^i 
trc : que l'un feme , & 1 autre '^"^^f^ 
tnoiSbnne » (S vous [avez, vûmi^ 
mêmes expérimente; 

38. car je vous ai envoyés js.egomihiTot 
nioifTonnei: ck qui n eft pas venu jJ^^Y/j^ra^r 
par vôtre travail : d'autres ,yivwr 
les patriarches ÇS les prophètes ont aï» labowvenmt» 

travaillé à difpojcr les hommes ^ ^ _ . , , 

recevoir le Aiejfie y Sc vous êtes eoram întroiflii. 

entrés dans leurs ttzyaxxxyvous en 

aUcK. recueilli le fruit en embraf- 

fant la foi^ ÇS en la frifant^ em* 

brader aux autres. j ,. Ex ciritâtt 

59. Or pluficurs Samaritains awem aia mniû 

1 "^ .,-» -. 1 • /• credideriit in eum 

ce cette viUe-la crurent en luitlur samantanonim . 
le raport de cette femme,quiles P^j; JSmo" 

ailuroic qu'il lui aVOlt dit tout ce niam perhibcntis: 

qu'elle avoit fait. 1^^J%:^ 

40, Les Samaritains étant donc que fed. 

venus le trouver , le prièrent de f/„:„^^yiS.« 

demeurer chez eux 1 & il y de- Samarîtani, roça- 
tvia.w. J vcniot eum Ht ibi 

îneura deux jours. mancret. Et man^ 

41. Et il V en eut beaucoup fit iw duo$ dies. 

^1 . ■' , . . 41. Bt molto 

pms qui crurent en lui , pour avoir ^^^^ credîaeruDC 
oiu les d.fcout« ! . V«Z«n'':^.r 
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fa maifon ferfitadéde la guérifah 

de f on fils. 

ji. îam autem ji. En effet commc ilétoitdé- 

f'JSrnJ ja pioche, fcs ferviteurs ^ni .^ 

«> noient au-devant de lui , le reo- 

& nantîaverant contrcrent , & lui aprircDt que 
diccntes, quiafi. (^ fijj fç poftoit bien. 

Iius cjus viveret. -, o . r / j i»l 

52. interrogabat 51. Et S ctant mtorme de 1 nea- 

habucrit. Etdixe- lui répondirent : Hier a la lepuc* 
ho'î;%^a''rV- me heure ^« jour , la fièvre k 

Jiquit cum febris. quitta. 

5î. Cognovit 5J. Son père reconnut donc q« 
«rgopatcr. quia «^j^j,. ^ ^ctte hcure-là-mêmc qiK 

lUahoraerac , in X)- % , .1. «ta £1 V* 

suadkitci Jefus: jefus loi avoit dit : Votre nls le 
l'cSrpfc* Po«« bien } &ilcmt,lui &toate 

Cornai ejostota. la fàttùlle , que Jff*' ^fO*^ ^* "^ 

de Dieu ^ le Mt^u. f 
y4.Hocîteriim 54» Ge miracle que fit ]««» 

^Sfjïft.'Œ lorsqu'il fot «^«» «^« J"^^" 
•»«i«ret i Judsa Galilée , eft le fécond quH y » 

JnGaUI««».^ fait. 
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46. Tefus vint donc une fecon- . 45.Venîtergo 

1 r • "x ^ ^ t.|/ . V .1 iterura in Cana 

de fois a Cana en Galilée, ou il Gainai, M fe- 

avoic changé l'eau en vin. Or cit aquam vimim. 

t il y avoic un omcier dont le reguius, eu jus lî- 

6ls étoit malade à Caphatnaum. ^";pht""'^ 

47. Cet officier ayant apris que 47. Hic cùm au- 
Jefus venoit de Judée en GaUlée, f^J^tj!^ 
l'alla trouver , & le pria de vou- in Gaiîiïam.abiit 

1 • . / < r r\ • > -_ ad ettm 9 & roca- 

loir venir guérir ion hls qui $ en bateumutdefccr*- 
alloic mourir, 4"« » . ^ /**".".*« 

a ^ r >.j • Iiliumcjus,incip.ic- 

48. jtmS voyant (JH$1 CrOJO%t batcnimmori. 

r^ }refence necejfaire pour opérer, j^'^'.^î^^.^^^* 

k guérifon de fonfils , ÇS qH^inp 

/i /w étoU encere tres^imparfai^ 

te , le lui reprocha , C? lui dit : 

Si vous ne voyez des miracles Nîfî fiçna & prfe 

& des prodiges, vous ne aoycz Se/S?' * 

point. 

49. Seigneur, lui dîtcetoffi- 49-Dicita(îean 
cier, venez avant que mon hls defcendc priùf 
ineure 1 c^r i7 ne croyoit pas que <îuàmmomturfi3 

2 r /» t "^1 i /r r ^^s meus. 

r/«J ^1^^ /^ pouvoir de le rejjuj^ * 

50. Jefus lui dit : Allez, vôtre 50. Didc eîTe- 
nis le porte bien -, Ç3 repandmt t^u, yiyit. 

'» i^^w^ r^TWj une foi vive dans 

fo» cœur y il crut à la parole que Credidit ht)m« 

Jefus lui avoir dite, & s'en alla f» ^reTiX'" & 

t X X. DiisAnche après h Peacccôtc. 
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jfa mai/on perfuadede la guerifoj^ 

de f on fils. 

ji. îam antem ji. En effet comme ilécoit(lé< 

fwv/wwmr^^ ja proche , fes ferviteurs qui w 

«» mie9ff au-devant de lui , le ren» 

2c nantiavenint cotitrerenc, Sc lui aprircDt que 

^:,& (on fils fc portoit bien 

52. interrogabat 5 1. Et S étant informe de 1 heO' 

.T4r™euù'. « qu'U s'étok trouvé mieœc, il« 

habucrit. Etdixc- lui répondirent : Hier i la lepiie- 

ho"A%^*a';:! me heure du jour , la fièvre I: 

Jiquit cum febris. quitta. 

S}. Cognovit 5 j. Son père reconnut donc que 
Kr^fta c'étoit à cette hcurt^U-mêmc qac 
suadrtitci Jefus: Jefus lui avoît dit ; Votre fils le 
Sdk.>fc& porte bien ; &ilcmt,lui &tome 
4omus cjustota. fa famille , que fefus etoit le Fà 

de Dieu ^ le Meffie. f 
54. Hoc îterûm 54r. Ge miracle que fit Jefitf 
ftS" jX'S lorfqull fut revenu de Judée en 
•vcmiTet k hdxz Galiléc , eft le fécond qull y a 

ta Galilaeani, ^ r v 



fait. 
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8. Alors Tafus lui dit : Levez- s. Dkît eî Je- 

A !• o. ^ fus : Suree» toile 

?ous , emportez votre lit , oc mar* grabatam tuum ^ 

chez. ^ ambula. 

9. En même tems cet homme ç.Etftatimfa- 
k guéri 5 & prenant fon lit, il Z.S^^ft^,»; 
:oramença à marcher. Or ce jour- grabarumAiam,^ 

l\ / . . ^ 2^ r LL„- ambulabat. Er3t 

la etoit un jour de labbat ; ^„,,^ fabbatum 

10. c'eft pourquoi les Juifs di- indiciUo. 

\ 1 • • «^ '*jL ».,i...: . 10. Dicebanrer- 

rent a celui qui avoit ete guen : ^^ j^^^^ im ^^^ 
C eft aujourd'hui le jour du fab- ranatus fberat : 
bat , il ne vous eft pas permis d em- ncet tibi toikre 

porter vôtre lit. grabatum taum. 

11. 11 leur répondit : Celui qui . ' '• Refpondit 
m a guen , ma dit : Emportez vo- fccic , uie mihi ài^ 
trc lit , & marchez , e? ;> /«» ^1^= J°l!"& 

ebéis. ambula. 

• u. Ils lui demandèrent t Qui ,,;;„/«g3^ 
eft donc cet homme qui vous à QuiseftiUehomo, 
dit : Emportez vôtre lit, & mar- ^"^^^ ' grabium 

chcx j tuum, & ambula ? 

' - . 1 . . _• ^ ' 15. Is autem 

ij. Mais celui qui avoit ete ^.jj ç^^^^ ^^^^^^ 
guéri, ne favoit lui-même qui il etfedus, ncfciebat 
çtoïc \ car Jefus s etoit retire de la ^^^^ deciinavit à 
foule du peuple oui écoit-là , pour turba conftituta 
(vtter fes aflaHdtJjemens , a Je 
dérober à t envie des fharijiens. 

14. Depuis Jefus rencontra cet ,/„t,l°*l/?; 
nomme dans le temple , & lui dit : «mpio , & dixit 
Vous voilà guéri i ne péchez plus fiàttSM OamnoU 



r 
I 
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peccare . ne dcte- à l'avcilir , de peui^ qu'U ne vo 

ctiâgit.'"'^"' arrive quelque chofe de pis. 

15. Abiit aie If Cet homme ravi dawir 

vitjudsis , rencontre foït btenfatteury o dC' 

Jirant le faire connohre à tout le 
monde y s'en alla trouver les Juifs, 

quîa Jcfus effet & leUf dit, qUC C Ctoit JcfuS Qltt 
qui Kcit eum fa- p . / • ^ 

2am. * avoit gucri. J 

16. Mais bien loin dêtre UH' 

chés de refpeEl pour Fauteur hn 

itf. Proptercà fi grand miracle ^ c*cfl: pour cela 

jtt^^Mum'"' ^^^ ^"^ ^^^ J"^^^ perfecutoienr 

jçfyj^ [^ g^ ^ qy>.J5 chcrchoiem 

qjia hïc faciebat à le faire mourir , ] parce qu'il 
in fabbato. fkifoit ces chofcs le jour du fabbat. 

$. II. S B RM O N DE JéSOS- 

Christ aux Joirs. LbFus 

lAIT TOUT CB QOE '^^^ 
LB PeRB} est JoGBJ RES- 
SUSCITE LES MORTS. 

17. TerujaBtem 17. Mais Jefus pour leur f^^ 
rc pon it ei$ : yj^^^y T aveuglément de leur catfr> 
Pater meus ufque leur dit : Mou Père depuis le conf 

modo operatur, , ', . /r-i^n* 

mencement du monde juiqu au- 
jourd'hui, ne ceflc point d'agir; 
€^ le repos dans lequel il tfi ^ 
tré après la création , 6 q»^^ ' 
voulu faire honorer far celui dM 
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8. Alors JaTus lui dit : Levez- s. Dkît ei Je- 
vous, emportez vôtre lit, &mar. grUftoTtUm: 

chez. ^ ambula. 

9. En même tems cet homme 9. Et ftatîm fa- 
fut guéri } & prenant fon lit, il ^ .tl* ?fft!:,^; 
commença à marcher. Or ce jour- grabarumruam,^ 

liétoitunjourdefkbbat; ^^J^Vabba^'m 

10. c'eft pourquoi les Juifs oi- indîciiio. 

\ I • • '^ f ^' ^ I ' 10. Dicebant'er- 

rent a celui qui avoit ete guen: j^^^tSi^^i 

Ceft aujourd'hui le jour du fab- ranatus fberat : 

at, il ne VOUS eft pas permis dem- ucet «bi toikre 

porter votre lit. grabatum tuuip. 

!!• Il leur répondit : Celui qui . « »• Refpondft 
m a guen , m a dit : Emportez vo- fccit , uicmihi ai* 
tfc Ut , & marchez , Ç^ je lui ï'^ • To"c gra- 

, ,. ' ' "^ batum tuum, & 

O&e/J. ambula. 

II. Ils lui demandèrent • Qui "interrogaa 

^n 1 t . ^- 'SLf 'ont ergo eum : 

cit donc cet homme qui vous a Quiseftiiiehomo, 
dit: Emportez vôtre lit, & mar- ï'i„,''"g';,,^!'i^ 

chez ? taiitn, & ambula ? 

ij. Mais celui qui^avoit ké ^^^J^, ZIZ 

guéri , ne favoit lui-même qui il etfedus, ncfciebat 

çtoit i car Jefuss'étoit retiré delà et»d^Un.iir1 

foule du peuple oui écoit-là , ponr mrba conftitata 

/ • r / *jn cU r in loco. 

éviter [es aflaHdtJjemens ^ O je 
dérober à f envie des fharijtensm 
' 14. Depuis Tefus rencontra cet ^f- ^°Ç^? 'V 
nomme dans le temple, & lui dit: tempio, & dîxic 
Vous voUà guéri i ne péchez plus f^%^ 
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fteeiTt , ne dett- à l'avenir , de pem^ qu'il ne vous 
cMtiogât.^'^"'* arrive quelque chofc de pis. 

15. Abiit nie ir Cet homme rdvi davoir 
vit jttJxis , rencoHire fin btenfaueury €? de- 

Jîrani le faite connohre À tout le 
monde y s'en alla trouver les Juifs, 

qaû Jcfus eflct & leur dit, oue c'étok Jefus qui 

nom. lavoitgucri. f 

i6. i^»* ^irjy loin iètre toU" 
chés de refpeEt four t auteur dun 

16. Propterei fi grand miracle, c*cft pour cela 

j:Sft-T «"^e q"« J«» J«i^ perfecDtoient 

Jefus, [g. & qu'ils cherchoiene 

qaia hïc faciebat à le faire mourif, ] parce quïl 

in fabbato. f^^jç ^^5 ^\^^Ç^^ j^ -^^^ j^ çj^^^ 

$. II. Sermon deJssos- 
Christ AUX Joif s. LeFils 

lAIT TOUT CB Q^E PAIT 

LB Perbsbst Jogbj res- 
suscite LES MORTS. 

17. TerwaBtem 17. Mais Jefus pe^>^r Af«r faire 

/^»f/r i aveuglément de leur cœur^ 

mencement du monde jusqu'au- 
jourd'hui , ne ccflc point d'agir ; 
& le repos dans lequel il eft en- 
tré après la création , & qu'il a 
voulu faire honorer far celui du 
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(abbaty n empêche ni les opérations 
de fa fuijfance dans U conferva^ 
tion de fes ouvrages ^ ni les ope^^ 
rations de fa grâce dans la fan^ 
Sification des âmes ^ & j*agisauffi de ego operor* 
inceflàmmenc , étant un même 
principe avec lui de ces opérations 
divines. 

i8. Ceft pour cela donc que is* Propterei 
les Jui£s chetchoient encore avec rXr^fjfjîSî 
plus d'ardeur aie &ire mourir^ interficcre: 
parce que non feulemem il ne ear- qo/» non foiûm 
doic pas le labbac , mais qu il di- tum , fed & Pa- 
foit même que Dieu étoit fon d^^"°"***'-**'*^ 
Perc, fefaifant ainfî égal a Dieu; fc^f^tenriSeo."* 
fur quoi Jcfus leur répondit delà J^^f^^^^^^^^^^^^^ 
forte : 

19. En vérité , en vérité , je vous 1 9 . Amen , amen 
ledis : LeFilsnefauroitrienfairc Jî,?erF^l^,'à'fc 
de lui-même , il ne fait que ce qu'il lacère quidqnam , 
voit faire d fon Père ; car tout ce "^t,,"^^^ }i^^ 
que le Père fait, le Fils lefait auflî «« '• quascumqu© 

* . ^ 1 ,• cnim illefecerit> 

comme lui. hxc & Fiiius a*, 

xo. Parce que le Père aime le militer facit. 

Fus d un amour tnfim , oC amftû dlUgic Fiiium, at 

lui -montre tout ce qu'il fait lui- omniademo.ftrat 

même ^ lut communiquant avec 
Cm effence divine fa fageffe Ç3 fa 

puijfance \ & il lui montrera des ^ majora bis dt» 
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monftrabît ci 0^ œuvrcs cncorc plus grandes qai 
P'^'^ ' . . celles-ci : en forte que vous ferez 

uc vos miremini. ^^^^^.^^^^^ d^„3 l>admiration , 

en vojMt la grandeur du pouvoir 
que Dieu lui a donné. 

ai. sicut enim II. Car comme le Père rcffuf- 
Pater furcitat ^^^ j^^ ^^^^5 g^ jçuj Jonne la 

mortuos>& vivi- ai-i-i-ij I' 

ficat-.iic&Fiiius, vie -, de même le Fils donne la vie 
quosvult,.vivifi- ^ q^j .| jjj- py^^ y^^ la, vie h 

corps en le retirant des ombres à 
la mort y foit la vie de Pâme en 
la délivrant des liens du péché y 
foit la vie éternelle en y faifant 
entrer ceux au il en juge dignes, 
\^. Necjue enîm 22. Car le Perc ne juge per- 

Paterjudicac que- ^^^ . ^^^j^ jj ^ donné tOUt poU- 
quam. led omne . , . r^.» 

iudiciutn dédit Fi- yoir de )uger au Fils \ 

^*°' ^ .«n« 2.^ afin que tous honorent le 

2\. Ut omncs "7' 1. i in 

honorificent Fi- pils comme ils honorcnt le Fere, 
ll"fi?a;'rpa»ri Cclui qui n'honore point le Fik, 
Ojdnon honori- n'honote point le Père qui laen- 

fîcac Filium» non / 9 n j .^- ^^^ «,««# 

honorificat Pa- voyej c efi donc en vatn que voHi 
ttem, qui mifit ^ous glorifiez d* honorer Die u y pen- 

dant que vous me aeshonorez , mot 
qui fuis fon Ftls , quil vous a w 
'voyépour vous mettre en pojfejfm 
de la vie'éternelle. 
14. Amen, amen 24. En vericé , cn vérité jjc 
îid°v«taMm vous dis , que celui qui cntcna 
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nia parole , & qui croit en cehii *n?if » * <^"^»^ <i 
qui m a envoyé , a la vie éternel- habctvûamgctcr, 
le par fejperance que Ja foi lui "*"' 
donne ^de la pojfeder un jour \ Sc &inJBdickinnoa 
il ne tombe point dans la con- ^"*** * 
damnation portée contre les pe^- 
cheurs : mais comme il eft déjà redtrannitâmort 
pafle de la mort du péché à la vie *«^ ^««^ 
de la grâce 9 il pajfera aujfi um 
josîT de la corruption du tombeau 
À C incorruptibilité de la gloire. 

15. t Ett vérité , en vérité, je 25. Amen, *-• 
vous dis que l'heure vient , & °^." *^'^° ^***'" » 
quelle eit déjà venue, que les & mine cft,quan. 
morts, tels que je viens de dire. vÔcTm'fSr 
entendront la voix du Fils de 
Dieu \ & que ceux qui Tenten- &: qui audferint • 
dront , vivront. ^^^^'"^ 

lô. Car comme le Père a la vie _ *«• sîcat enîm 

-^ I • ^ féf »'» n t rater babet vi- 

en lui-même , (5 quUeJtle prw- tam in femctipfo 
r/>tf de la vie de (on Fils, il a Ç\d«^« & i^iîi» 
auiii donne au Fus d avoir la vie rometipfo. 
en lui-même , £? S être le prin^ 
cipe de la vie des hommes. 

27. Et il lui a donné le pou- 27. Et potefta- 
voir de/., juger, parce qtfil eft r^lte/S 
le Fils de l'homme, ÇS quainfi il ^^^"^^ hominis 
k peut faire et une manière fenfi^ 

t Le Jour des Mortf. 

Tomç IL Çt 



)I4 L% S. CVAMGILB 

blc & cemfcnabU à U ndtmre de 

[hatMne. 
it. Noiîte mi- x8. Ne VOUS éteonez pas de 

S;*h^\** u qââ ccd ; car le tems viendra que tous 
omnes^iriinnK»- ^^q^ qai Çoùt daos les (epulcres, 
STri^^ïtSi entendront U voix [ v. du FUs de 
>>«• Dieu , 3 î*^ ^^ afellcra à fon ju- 

gement far te mmifierc de fes 
anges. 
s9.«Ecproce- 19. Et akrs ceux qui auront 
ac;pt <nii bon^ fe- r jj ^ bonnes œuvres, (brtiront 

cenint , m relar- ****** *^ , Vr r • i 

reâionemytts» 4es tombeanx pour rellulater a 
^ Tcro maia e- la vie éternelle : mais ceux qui CQ 
gérant in refurre-. ^^^^^ fait Je mauvaifes, en for- 

^ hUtt. 25. 4^. titont pour reUulciter a leur con« 

damnation. 5 

30. Or Une faut pas craindre 
que je puijfe me tromper dans le 
jugement que je prononcerai fur 

^o. Nonpoffnm g^^x \ car je ne puis rien faire de 

:ir'e\Sdï?-" moi-même, je yxgz feulement k^ 
sictttaiidio, judi- Jq^ ^g que j*entens de mon Perf 

SO"<licium meum ^ue je dois juger : Se mon juge- 

juftum eft ; quia mcnteft /m-TUfte^ car je ne cher- 
non qu«ro volun- ' , , ' J 

tatem meam , che pas ma volonte propre dans 
fcà y olantatem f les jugemenf que je prononce , mais 
>is qui mifit me. 1^ volonté de celui qui m'a envoyé, 

qui efi la fagejfe ejfentiefle (5 ^ 
fouveraine juJUce. 
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f. III. }ssos-Chrxst ni 

RBND PAS TBMOIGNAGI 

DE 1.0 1'Me'ms. Jean la m* 

PI ARDENTE ET LUISANT!» 

51. Si je fuis feul hrfqne je nSîegoteftf. 

rends ainfi témoignage de moi- £:t",.|ft':'- 

même y mon témoignage n'eftpas <^A>nionmm me- 

tel ijuU doit^ être fehn la toi, ZiT "^ '''' 
pour êtjre reçu comme véritable. 

ji. Mais je ne fuis pas feul^ î». * Alîns eft 

car il y en a un autre qui rend fti;:!lrS 

témoignage de moi ; & je fai que ^<^io quia veran 

le témoignage qu'il en rend, eft JoJÎirbîrdc* 
véritable. ' me. 

33. JE» efet vous avez envoyé \^yotmmit 
à Jean ; & il a rendu de moi un ai Joanncm : ôc 

/ . y. Vf • / teitimonium per- 

temoignage conforme a la vente, hibaitveritatt ' 
£^ dont par confequentje pourrois 
m^antorifer. 

3 4. Mais pour moi ce n*eft pas h- Ego antem 
d-un homme que je reçois témoi- -"«tatamTcc"! 
gnage : mais je disce$chotes,C^ pio:redh«cdico, 
je vous fais fouvenir dn témoin 
gnage efue f.ean a rendu de mois 
afin que vous foyez fauves par la „( ^^ f^^ ^tj,^ 
foi qnil vous a exhortes d^ avoir 
en moi , comme an Meffie efue Dieu 
vous a envoyé. 

Oij 
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î jr. Weôratia- 35. Cet hofnme ctoit une km- 
U«"n»."'^'"' * ï)e ardente ;?4r /^» ;^^/^, f^r y^ 

charité y & luifante /?^r /^j /?r^- 
dicAtions , parfes bonnes œuvres ; 

Vos autem volui- & VOUS aVCZ VOulu VOUS ré jOUÏT 
ftis ad horam ex p^^j ^Jç ^-çj^jj ^ J^ lûCUr 

ejus. de fa lumière , écoutant jes fore^ 

les avec joie , Ç3 voyant avec fiai" 
fir Ces grands exemples 5 je pour- 
rois donc me fervir du témoignage 
et un tel homme. 
,tf. Ego autem 36. Mais pour moi fai un té- 

S^^^^^^^^^^^^ «^®ig"^g^ plus grand que celui 
Opéra enim.qux de Jcau S Car Ics œuvres que le 
dédit mihi Pater p ^^ >^ doDuées à faire ; 

ut perficiamca, * ^*'*' i,»*^»- / 

ipfa opéra, qu« ces œuvrcs mtraculeujes que je 
egofacio, £^^ ^^^ ^^ fouveraine pnifance 

teftimonîara per- ijuil ma communiquée , rendent 
pSf^Tmr témoignage de moi , que c^cft le 

Pere éternel qui ma envoyé. 
.,7. EtquimUit 37. Et fe Petc qui ma en- 
mePater , * ipfc / içxiàoL lui-mêmc tcmoi- 

tcftimomum per- ^^1^ ^ T » ^ l j 1 

hibuitdeme: ne- guage de moi jur les tords du 
r<iur«"ûdiftt Jourdain : ynais vous n'ayez Ja- 

neque fpeciem e- maîS eUtCndu fa VOii > ni VU fa 

lus vidiftis. /• , .. ' 

. * Matt. j. 17. *3Ce. 

^17.5. , ^ 8 . Sa parole même ne demcu- 

îS.Et verbum V . * 

ejus ron habetis te pomt en vous-,parce que vous 

in yobis manens : j^ç croyCZ poiut eU CClui qu'il vom 
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a envo^^é, £^ quil vous a or don-- îiïe,limcvosS^ 
né^écontçr. "^^«*^- 

$• IV. ECRITORSS. Amoctk 
D£ LA GLOJKE SMP£*CHB 
LA FOI. MoY$£ COMDAMNS 
XESJOIIS. 

39. Vous lifez avec foin les "?9. Scrotaminî 
Ecritures, parce que vous croyez ^^fp*?,'in^J. 
y trouver le moyen Savoir la vie fis vîtam^mnai» 
éteradle ., Ç3 vous avez., raifon ; ^**^*" ' 

ce font elles en effet qui rendent aciiix funt, qn^t 
témoignage de moi, qmfmscet^ Xi^tl^^ 
te vie^ & qui fuis la voie veri' 
table qui y Cifndnit. 

40. Et cependant vous neivou- 40- It non val- 

1^ _ ■ •• \ . . tis venire admc- 

lez pas venir a moi pour rcçe- ut vinn i»bea^ 
voir la vie que vous ne fouvezi. ^"* 
eb tenir fans moi^ 

41. Si pe vous exhorte, ainfi de 
venir à moi^ ce nefi.fas que fait 
hefoin pour . m^t. faire honneur 9 de. 
vous mettre au nombre de mes 

difcipUs \ }e ne tire point ma gloire 4 < • ciaritâteai 

des iomtnes : ,. LaeS'*"*: 

4z. Maiscç/^ij^i^^ jevouicon^. 4^. Sedcognotîi 
nois, f^ qjue je vois avec douleur 
que vous n'avez point eb vous . 1»»? àSitd^tmeà 

1 amour de Dieu, pté^iqHe vms v^^m^^ . 

Oiij 
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rejenez celui quil vous a envoyé^ 

4j.Egovemin ^j. Car )t fuis v»u au nom 

md r& nor^ccil de mon Perc , & vous ne me re- 

pitismc : fi alias cevcz pas ; fi Un autte vicnc en 

vénerie in nomi- /. ^ • _ 

ne fuo , iUum ac- ion propre nom , vous le xe- 

cipiciis. cevrez, 

44. Qoomodo 44. Mais comment pourriez- 
vo$ poteftis cre- ^qu^ ^^ recevoir (3 me croire, 

qui 'gioriam ab VOUS qui recherchcz avec tant 

inviccm accipitis: /^y.^^^;. la gloire que VOUS VOUS 

* & gioriam, qu« donflczlesuns aux autrcs ; & qui 
à fofo Deo cft, ne recherchez point k gloire qui 
'♦" I? ci" 4! \ . vient de Dieu feul , Ut^uelle né an-' 

moins eft Punique que je vous fer^ 

mets de rechercher ? 

45. Nôihe pu- 45. ^u rejie ne penfez pas tn 

'•'^ • m entendant vous faire ces repro" 

qoia ego accafa- ches , que ce foit moi qui doive 

turus lîm vos a- ^^ accufct devant k Pcrejvous 

pud Patretn : eft . n %^ •r 

qui accufat vos avez un accutateur qui elt Moile- 
iiîïoVosfpera- «'^w , auqucl VOUS efpcrcz en 
tis. vain y fuifque vous ne creyez, feint 

ce quil vous a dit. 
4tf. Sienîmcre- • ^6. Caffi vouscroyïezMoîTci 
^:SLut^^. vous me croiriez auffi ; parce que 
Un &mihi : * de c'cft dc moi qtfîl a cctit , tiue 

inecnimiUe foi- . •» . , "} » j ^. ^ ^ 

pfit. }^ f^^ i^ prophète qu tt vous a or^ 

*' ^ j. l^ 4^^^^' a écouter, 

t 47. Si awem 47. Mais fi VOUS ne ctoyez pas 
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a envoyé, (S qnil vous a ordon^ îlIe.liQicvosS^ 
ne d^ écouter. "«^"**- 

$• IV. ECRITORSS. Amouk 
DS LA GLOIKE SMP£*CHB 
LA- FOI. MoY$£ COMDAMNS 
XESJCIIIS. 

39, Vous lifez avec foin les "?9. Scrutaminî 
Ecritures, parce que vous croyez ^^;p:î?,^„^^^^ 
y trouver le moyen Savoir la vie Csvitam««rnai» 
éternelle ., (3 vous avez., raifon y ^^^^ ' 

ce font elles en effet qui rendent &iiia funt, qa« 
témoignage de moi, qui fuis cet^ Xt^tZ^^ 
te vie^ Ç3 qui fuis U voie veri^ 
table qui y conduit, 

40, Et r^/7<;i\^^/vousnevou« 40- Et non val- 
iez pas venir i moi pour rcçe- « vSîm babS* 
voir la vie que vous ne fouveni.^^' 

obtenir fans moi. 

41, Sifje vous exhorte, amfi de 
venir à moi^ ce nefi.fas que faie 
hefoin put mitféùre honneur » de 
vous mettre au nombre de mes 

difciples \ fe ne tire point nu gloire 4 < • ciaritateai 

ries fiommeç • *^ hominibui. 

aes nommes . ^^^ ^^^j j^ . 

41. Mais c^efi que je vous con^ 4*- Sedcognorr 
nois , & qne je vois avec douleur *^ * 
qu3 vous n'avez point en vousl""* <J«teâl6ne!» 
1 amour de Dieu , ftufque vous UTofais« . 

Oiij 
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rejetteZs celm ejuil vous a envoyé^ 
4j.Egovemin ai Car ]t fuis vcnu au nom 

nomine Patris j ^ ' -,, 

md , & non acci- dc mon Perc , & VOUS ne me rc- 

pitisnae : (i alias cCVCZ paS ; fi Un aUttC vient cb 
▼eneric in nomi- /. •• • 

ne fuo , iiuim ac- lon propre nom 9 vous le re« 
cipietis. cevrez. 

44. Qapmodo 44. Mais comment pourriez- 
T<« poteftls cre- y^^ ^^ recevoir & me croire, 

qui gioriam ab VOUS qui recherchcz avec tant 

inviccmaccipitis: ^ardcHrlz gloitC que vous VOUS 

*& gioriam, qu« donnez les uus aux autres y & qui 
à fofo Dto cft, ne recherchez point la gloire qui 

* 1. Cor. 4. }. Vient de Dieu leul , latfueUe nean^ 

moins efi Punique que je vous p^r- 

mets de recher^iher i 
45. Noiice pu- 45. Au refie ne penfez pas en 
"" ' m entendant vous faire ces repro^ 

qoîa ego accafa- ches , que ce foit moi qui doive 

puT pf uem°f eft ^^"^ accufet devant le Père ; vous 
qui accufac vos avez Un accufateur qui èft Moïfe- 
i^ïo'vosfpera- w^w , auqucl VOUS efpcrcz en 
<»• vain y puiftjue vous ne cr&feK point' 

ce qu il vous a dit. 
4tf.sienîmcrc- ^6. Car fi VOUS croyïcz Moïfc, 
«éjeretirToriV VOUS me croiriez auflS -, parce que 
un acrnihi : * de c*eft de moi qu*il a écrit , ($ que 

tnecmmiUe fari- . /^ . , # 9.. 

pfît. )^ fi^^ l^ prophète qu n vous aor^ 

* ^. j. I^ donné d^ écouter. 

r 47* Si atttem 47. Maisu vousne ctoyezpas 
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ce qu'il a écrit, lui pour tfm vous ilOat lîtterîi hoa 
avez, tant de refpe£l , comment q^omodo verWt 
croiricz-vous ce que je vous dis, me» ciedeiii l 
moi pour qui vous avez, tant £a^ 
verfion (S de mépris f 



'CHAPITRE VI. <^APUT 

\ V L 

$. I. MlRACI,E DES CINQ^ 

PAi^s* Jesùs fuit pour 
m'etrb point roi. 

1, f TEfussi'en aUaenfuiteUu* i.poft^lufcaWît 

J delà de la met de GaU- {î^?, -"^JVâ 

iée.'qui eft la mime chofe que le Tibenadîs. 

tac de Tiberiade. IT^V." 

X. Et comme une grande mul- ». Et fcquebatur 

11 11/*.. _ eum multitudo 

titude de peuple le luivoit , parce ^^g^^ , ^^^ vi- 
qu'ils voyoicnt les miracles qu*il debantfîena,qu« 

/.r • r 1 ' I J^ ffA »/ facicbat fuper hi» 

failoïc lur les malades yÇS quH en qui iofirmaban- 

étoit accable \ ^^' 

3. il fe retira fur une monta- j. Subîit erg© 
gnc . où il saOIt avec fcs difci- j^SX't» 

pies. difcipulisfuis. 

4. Or le jour de Pâque qui eft 4. .Erat *««? 
la ^^W^ fête des Juifs, étoit pro- ?hr."°di« ftOot 
che 5 ($ cette fête attirant à fe^ Jadwram. 

t I V. Dimanche de Carême. 

OiT 
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. $. IL Jesos makchb svir 

LA MERy ÏX fcS PBUPLB^ 
;tJ SUIT. 

1 tf. Ut autem 1 5. Le foir étant vcna , fes dif- 

acfccncfctrt lifl cipics s*en allèrent à la mer , 
cipuU-eiafadmare, . 17; & montèrent dans Une bar-* 

cendlflènt^^ira^ que pour paflcï au-delà de la mer 
v«n«iiiit iMw ycrs Caphamatim, efperant dj 

mare m Capnar" K *. •'« ^ / 

Baum : trouver j^fmefu'ils eriéreht y- être 

\ f^ffp iff^fii qf^^ils i'en fùjfent aper-^ 
fc tcncbrae }am ç^^ . car il ctoit déjà nuit,'& je- 

faûx erant, & î» >z^ • . .^ » 

non venerat ad ">S R CtOlC pàS ÔnCOre leVeBU a 
coijcfiis. ^i^ . , .. ; 

1 8. Mare âuten, ig.' CependaÊnt k iner coininen* 

^ : vent qui fouffloit^ ' 

19. cAm remî- 19. Et^cbitntte Ib eurent fait a 
lâSr'^'^wirnfi force de ^ratoes., .^eûviron vingr- 
^Hin^ue aut tri-^ cinq OU trente, iladcs, ils âpcrcû- 
g^^VnSutiî^ rerw Jefasquîmirc^ltfttdàmer, 
ii^ra mare, & &airiVaprôchok-délal>aûme :ce 

fieri , « tiiiNK- q^^ l^s remplit de rrayeur , croyant 
""«• (jnecefnt unfdntèm: *' ' 

îo.iiicantémdî- lo. Maisllleut^l^i^Ceft-moi; 
^^^' ^ «aignezfoint/. •■-.■. ' / 

%û Vokérunt - II. 'lUvouiOitilt dôritlepren' 
gS^f^*;''*^ dre daiîs^ear bàti^at^/ DÛ quil 

' ' ' ; [j f^f mr/i te veht eejfa ; iCfdf^ 
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un nouveau miracU la barque fe ^. ^t»» ««^k 

/T* A 1 • \ • 1 I • raie ad terram ia 

trouva aum-coc au Ueu pu ils- al- ^aam ibant. 
loienc. 

21. Le lendemain, lé peuple »*- Aiwra dîet 
qui ecoïc demeure de 1 autre cote trans mare • 
de la mer , remarqua qu'il n'y avoit vidit quianavicu- 

.. . \\ u' * i_^ r 14 alla non crac 

pomc eu-la d autre barque \_ g. cjue m nifitma, 
celle- là feule , où les difciples 
ctoiententrés,]&quc Jefusn'jr f^9;> »*>«]*■' 
etoïc pomt entre^ avec les dua- dpuUs fuisienis jo 
pies , mais que les difciples feuls ^^ J^>U 
s'en étoient allés dans cette uni- abÂiffeoc. 
^ue barcjue. 

i\. Et comme il étoit depuis ^ *'• ^^'* ^*'^ 
arrivc d autres barques de Tibe- vcs l Tiberiade j 
riade,pré$ le lieu où le Seigneur, S^^dolm^ne"'" 
après avoir rendu grâces , les avoir panem , gratîas 
nourris de cin^ pains. *S^"^^ ^""^*"^- 

Z4. Et quapre's avoir lon^-tems *4- ^ûm ergo 

^ , A - A vidiflet turba quia 

attendu y ih connurent ennti que jefusnonefletibû 
Tefus n étoit point là , non pluis »^q»^« *i*^^»P'*^ 
que les duciples , us entrèrent dans afcendempt in oa- 



vîculat y êc vénc- 
_ runtCapharnaurâ 

miim , cherchant Jefus. ^wrti^vtê jcfuM< 



CCS barques , & vinrent à Caphar. Sa^Wnaum 
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5» III. Nourri TORS q£i ns 

-•' ' MRIT POINT, JbSUS-ChRIST 
VRAI PAIN DV CIEI.. Ni 
ÏAIT/POIN.T iA yOLONTl\ 

Sauyb ses £io8* 

; 35. ^cCim in vfi- ij. Et rayant trouvé au-delà de 
atiare. dixerunt ci: 1^ mcf , lui dirent : Maittc , quand 
w^^Va^r "^° etes-vous venu ici ? ' * ' 

itf. Kerpondit 16. Jclus Icur répondit : En 
AK'J^'it: vérité, en vérité, je vous k dis: 
ico vobis : quari- VOUS me cherchez, noh pour les 

itisme» non qaia / • /i* v / • -j 

j^i4ifti8/îgna, ^^^'^'^ jpprttHels que vous devriez 

attendra de moi , à câùfe des mi* 
racles que vous w'av^z vu faire ^ 

si; ïaturaii «fti,. du pain a manger, 6c que je vous 

ai raflàfîés , fans qn^il vous en ait 

. n ^ : - f otite yti argent y ni travalL 

' f 27. -A/<? vous, laijfesi point amji 

/emporter à ïatno^r de, l^oifiveti 
tS à la recherché des hiens tem* ' 

. 'a7.0perammî P^r^//:Tr^vaUlez/^ôW^Wr,non 

.*T4Ï2'plX ^ ^omtkotéqm peçit , tnais la 
necinrvitamatcr- nourritute qui demeuré pour la 

ïiam , quem Filius „• /.^ il o- i %-i-f i 

hominîsdabitvo- Vie étemelle, & que le Fils de 
|is. * Hune enim Thommc vousdontiera ; parce que 

rater lignavit > n t . w-' s ^ ' ^ 

Deus. ^ c cft lui que Dreu" le Père a mar- 
'n.^^^' ^' '^* ^^^ ^^ ^^" ^^^^^^ ^^ '^ rendant 
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limage de Ja gloire^ Ç3 U caxA^ 
Hère de fa fnhfiance far funio» 
de la nature divine , avec la na^ 
tnre humaine en fa firfonne di^ 
mne y Ûf le faifant devenir ainfi 
î auteur de la grâce C^ le di/pen^ 
fateur de la gloire. 

18. Ils lui dirent : Que ferons-* *«• , i>î«™n» 
nous pour taire des^ œuvres , cfut fi?icmus ut o?c- 
fuijfent nous obtenir de Dieu la vie '^"^ °P"^ ^^^^ 
éternelle ? 

29. Jeru5leiirrépondIc:L*œu- a^. Rérpondît 
yre '^ne la {agçjfe dcDiçu^.«.4«. ^AVc^^^ft^Vp 
de de vous 9 cft que vous croyiez DcûutcredatMin 
en celui qu'il a envoyé. ST *^"'°' ""^^ 

jq. Ils jui dirent : Quel mira-? * i/^*». ^ aj,- 

clc donc faites -vous, afin que cr|o%i : Qaod "^ 
nous le voyions, & que nous gotufacisfignun 

' ^ _., ut videstmus, fie 

croyions en vous , comme ^u Fm credamus tîbi ? 
de Dieu er au MeJfieJ Que fai- Q"i<i.op€rar«f 

ies*youS;d* extraordinaire f 11 efi 

vr^/ que vous avez, une fois neur^* '* 

ri cinq mille hommes avec cinq 

pains* 

. ,.^ j. . Mais nos petes au nombre 1 1. *PatVèj no4 

cé, ^tfon^une fois , .«i^/j duranf ^«"0.' C»catfcri^ 
quarante a(f s la marine d^us le 
défért ^qiic Mq'ife leurfaifoit tous 
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f. IV. MURMOB.B DIS ]axp$. 
Qo I APREKD J>C PeRB 

TIENT Ao Fils. 
4t. Marmnra- . j^ Lgj j^ fe mirent donc i 

bant ergo Jadzi ~ -^ - . ,., 

aeiiio,<{ma<iixir- munnoTer contre loi , parce quii 

BIS vnros , qui de / i r '^ j i -i 

cttfoaefcendi. vant, J qin nus ddicendu du ael. 

41. Etdicebat: 41. Et ils dlToient : Neft-ce 
ftffiH«tf^h: pas li Je&s. fils dejofeph.dont 
cnjns nos novicTus noils connoiÛons Ic peic & la 
î^omodo"T4ô mère? ComfDtnt donc dit-il : Je 
aicit hic: Oh» de fuis dcfcendil du ciclî 

49. Rcfpondit . 4}. . Jefus kur rcpondJit s Ne 
SPe^'^^'N^ike ™unnurei point entrerons: 
mormome in in- 44. fi voféis ne poHyex^ cpmpren" 

4i ^^7*4 £//> /^ raifon : cefl qœ 
44. Bemo |K)teft f-perfoftnÉi ne pevit vtoir à moi , fi 

lEenireâd me» nîiî, -n -«^ ' 1». 

I^ater, qui miCt «J^n Perc gminia;edvoyeinçIac-' 

iiie,mttriteum; t^it ^.&c celfii qtii, p^Umdffa à-flM 

& ego rcrjirciti- 4^Mpart de mm Perf ^ jé le refTof* 

boeumm novif. ' ^ûef ^i an dcmi^ joiîp.- ' 

!' . 45. Or r^^^r -^têceffice ihre 

.. ^^ attiré far le Pe^è fo;^ vemr à 

moi , <?/? clairement mar^jnee dans 

^4j.Kftrcrîptum P Ecriture. Gir il eft écrit dans ks 

WBo^om^esdofil ^^o^^tt^s touchant ceux qui croi- 

t Mercredi des Quatre -Teois de U Peocec 
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hnt enmoi : Ils feront tous en- Wc$ Dcî. o dnîj, 
feignes de Dieu. C^iconque donc tte, & didicit, vc- 
a écouté le Père , & a apris de ^]^^,^^' 
m qui je jmsy celui-la vient a moi, 
CSf croit en moi. 

46. Ce neft pas qu aucun hom- b**-*^?"^"? 
tae ait vu le Père , h ce neft ce- qaam , nifus;qM 
lui qui eft ne de Dieu : car pour jf^ p^t'^'ei^' ^*" 
ccIui-la, iU vu le Père 5 wî^i/ pour * M«^i. /j. a,?., 
les altères, quand l'Ecriture dit 

juils feront injlruits de Dieu : 
:ela s* entend (£une inftruElion in^ 
terieureÇS fpirituelle , qui netom^ 
be point fous le^ fens , qui tien efi 
ni moins réelle^ ni moins verita^ 

He. 

47. En vérité , en vérité , it 47. Amen , i^ 

rous le OIS encore une fops : Celui Qui crédit in me, 
3ui croit en moi , a la vie étcr- habetvitam«ter-. 

lelle : 

48. car je fuis le pain de vie, 48.egorttfflipis 
^3 je fais vivre éternelUnunt ceux ""^"** 

^ui croyent en moi* 

49. Vos pères ont mangé la ^ ^XcXt 
nanne dans le delert^ & ils (ont runtmannaînde- 

v,^.-*.*. Terto , & mortui: 

50. -^4// voici le pain qui eft ,50- Hic eft na- 
lefcendu du ciel , afin que celui " 'ndeL"! ut fi quis. 
mi en mange , ne meure point. « ^p^^ manduca-. 

* ^^ * vent, noo morur 

tur. 
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$. VII. Scandale diI 

DISCIPLES. AFûTRES Di" 
MBVRBKT FERMES. V QH 

X>*EUX EST t)N DEMON. 

• • • 

«o. H«c dixît 60. Ce fut en enfeignant dam 
tn fynagoga do- I3 (Vnagogue de Caphamaum quc 

cens «in Caphar- n / j • ^ l r 
naum. /<?/ï*^ dit CCS choleS. 

61. Muiticrgo 6î. Plufieurs donc de fcs dif- 
audicntcs ex difci- j 1 5 y ^ entendu , dirent : Ce 

Tunt : Durus cft dilcouts cft hie» duf , & quipcuc 

{iuftSmaUlf l'^ou^r ? ^*' peut fi per/kadcr 

qunn homme donne fa chair à 
manger , £? yj» fang à boire ? 
«2. Scîcns au- igx. Mais Jefus çonnoiflànt en 
îî^ipfum^rqîii lui-même que fes difciples mur- 
hoc difd uu^ * "^^^ muroient fur ce fu jet , leur dit : 
^^idtêisl^HicTw Celavousfcandalife-t-il? ^ cra* 
fcandalixac ? yezrvous que je ne fuijfe vohs don* 

ner ma chair à manger , Ê? moft 

fang à boire , maintenant que je 

fuis avec vous! 

€i.%i ergo vî- éj. Que fera-ce donc , fi vous 

demis Fiiiumho. voyezîefils de rhomme monter 

minis afcenden- ^\\ t , ^ 

temubieracpriùs? OU il ctoit auparavant ? Comment 

croirezr-vous alors quil puijfe vous 
donnera manger fa chair gUrieu- 
fe y immortelle 9 (^ élevée jufqui 
la droite de la majefiéde Dieu ? 
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64. Ceft l'Efprit de Die» qui «4-SpWnueft, 

vivifie , t3 qmJorme tmteUig?nce '»°'"''^'" • 

Ae ces vérités , la chair ne fert de "fo «on prodeft 

rien p<,«r Us entendre : car les pa- '»''';'^"'" = . 

rôles que je vous ai dites font .Z?«- :±?a;"vlbl°: 

mmes efprit&vie} €^ ainfifonr 0'«"w * »«» 

J^ wffw^y^ , il faut être anime '^'' 
*? /"f^w «/tf X)^<.,», ^ vivre de 
M ww «/,. u foi, 

65* Mais il y en a quelques- <î- Sedfiineqot- 
ans d'entre-vous qui «W ^«^«f '„r "S**"* 

ff^ Bffrit^Ç^ qui ne vivent point 

^^ cette vie: c'eff pourquoi auffiils ?cichat cnlm ab 

ne croyent pas : Car Jelus favoit fcnt non c?edcn- 

^^s le commencement , qui étoicnc ^'^ » ^ «J"" "^^ii^ 

^cux qui ne croyoïent point , & 

3"i étoit celui qui le trahiroit , 

<5<5. & il fc/»rdifoit: Ceft pour ^*<.& diccbatî 

^eia que je vous ai dit , que per- vobfs, quimemo 

ohne ne peut venir à tnoi.s'il ne P^^eft /enirc ad 

liTit^a- Â^ f T\^ me, mfi fucrit ei 

kuieit donne par mon Pôte, car dacûàPatrcmeo, 
^nne vient à- moi y que par la foi 
pe mon Pere-feul peut donner^ 

J^7. Dés lors', plufieurs de (es ^7. Ex hoc muTj 
fciplcsfe- mirèrent de fa (ùite. liSr.^l; 
^ ils n'alloient plus avec lui. .^ )*™ "<>" , «»» 

^o ^ ' • 4 r I* 1 ' ^^^ ambulabanc* 

68. StirqUOl JeiUS dit âUXdoU- «s s. Dixk ergo 

2^ apôtres : Et v.ous , ne voulez- ^/"^^^^««^««m: 

rous pomt âum me quitter ? vuitis abirc i 
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fâs pour Fils de Dieu , ils ne U 
crojQient pas infcnfihle à Ccftim 
des hommes. 
if.Dîcîtergoeîf 6. Jcfos donc IcuT dit : Mon 

Ltmnona^rd- tcms poHT me découvrir aumor 



▼«lit: tempos au- de^VL^ pas cucorc vcDu; mais 
P^TcS^^-î^' ^.ârrx..)./,vÔtretems cft toujours 

prêt: 
7. non.poteft 7- car Ic monde ne fauroit 
emiuiusodiueTos: yqqj haJr ^ ^/ifrr que vous entrti 

dans [es fentimens , C? g^^rf t)m 
me autem odit, /i/w^c [es maximes: mais pour 

quia ego tefiimo- j y jj^ç h^J^ pg^cc qUC jC tenûS 

prum pcrhibeo de ' ', ' * i ■ ,« /"« 

ilio qubd opcrae- témoignage contre lui , que les 
,us maia funt. oeuvres font mau vaiTes. 
t. Vos afcendi- 8. Ainfi ^Q^iixxvï VOUS', allczà 
teaddicm feftum ^^^^ fg^e , pour jnoi je [n'y vais 

Hlinc » ceo autem _ ' *• _ «« 

iion afcendo ad pas[ g. cncorc, J parcc queiiîoa 
dicmfcibmiftum: ^^i^ ^^^ cncote accompli» 

quia meum tcm- """ i , ^ 

pas nondum im- £^ ^i»^ /i^ moment marque f^ 

ve. 
ç.Haccùmdî- 9. Lcut ayant dit ceschofeSi 
Sclutea?"' il demeura dans la Galilée, 






fïl 
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S. II. îi SOS- Christ n'en- 

SEIGNI POINT 8A PROPRI 
S>OCTRXMIf ETNICHIRCHB 
POINT SA GtOIRfi. 

10. Mais lorfque Tes frères fa« lo.utantemtr* 
rcnt partis , il alla auffi lai-même ««ndcrunt frarret 

\ \ K 11* ' • c)as > tune & ipfe 

a la tece non pas publiquemeoc , areendk «i dtem 
mais co-Timc s*il eue voulu fe ca- éS?"*/*?'* °*iï: 

cher, occalto. 

II. Les Juifs donc le cherchoienc 1 1. Jadci er^o 
pendant cettefête,&ilsdi{bient; tlT^Tli^. 

Où eft-il ? bant: Obi eft iUe \ 

11. Et on faifoit de lui en fe- «»• ^t mannttr 
cret , plulieurs diicours parmi le corbade eo. <^ 



1 



peuple, fortdiffcrens les uns des ^*"" '"/?. ^j*^' 
%Htres ^ car les uns diloient : C elt nus eft. aTu aa- 
m homme de bien; les autres J:?ffi^:^n^^^^^^^^^ 
Jifoient : Non , mais il fédoit le 
peupie. 
I}. Perfonne néanmoins ne »'• ^*"V* "- 

1.11 1 1 • *.^ > menpalàm loque* 

)arloit librement de lui, Ç5 »en baturdetUoprop* 

iifoù le bien qu'il en penfoif^p^^ tcrmctum Jud«<h 

:e qu'on craignoic les Juifs qui le 

utjfoient , £^ qui ferfecutoient 

letix qui lui étaient favorables, f. ,^, j,„ ^„,,^ 

14. f Or vers^ le milieu de la fê- die ftfto mcdian- 

:c JePis monta au temple., où U '^^^'"''^^ ¥""' 

t IV. Mardi d« Carême» 

Tome 11. P 
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in cenpbffl » & (ç mit à cnfeigncr , £? i ^Ay/i- 
**'****^ quer Us faintes Ecrit tir es. 

15. // le faifeif avec tant de 

ij. Etmîralian- lumière & defagejfe ^ue les Jmts 

qJCo h^i;^ en étant étonnés , difoient : Com- 

urai fcit, cùm ment cct homme pcnt-il être ti 

«tf. Refpondît 16. Jefos IcuT répondit : Ma 
eti Jefai,& àvât : doftriûe n'eft pas ma doarinc , 

eu mea • <^^ »>^ /^^^»^ *»^ doOrme quej aie 

acquifp par mon travail , mais 
fit^mS' ' '^"^ ""' c eft la doarinc ^ne^ /ai reçue de 

celui qui m'a envoyé. 
i7.Siqa«voluc- 17. Si quelquun veut faire la 
Sfatêrg^r: volontédc Dieu il reconnoîtra fi 
cet de do^rina, u- ma doârine eft de lui, ou ii je parte 

trùm ex Dco fit, 1 . _a_,^ 

an ego i mcipro « moi-mcme. 

loquar. ig. Celui qui parle de loî- 

i8. Quiafemet- . ^ ^ 4 •*' * . j t> • . 

ipfo loquitur , tci^mt fans être envoyé de Dteu^ 
gioriaropropriam chcrchc fa propre gloire , & efi 

quant: . . < *- . *■ ^. l . ^ • 

qui aatem qusrit /^[/^^ a mentir : mais celui qui 
gioriam ejus , qui cherche Uniquement la gloire de 

inibt eum» . i. ' / n - li 

hic verax eft . . cclui qui I a envoyc , eft véritable', 
jcinjuftitiainillo & il n'y a point en lui dUnjuftice , 
non ci\, ^^ ^^ menfonge*^ farce quil ne dit 

tfue ce qu'il a apris de Dieu qui ^fi 

la verite-meme. 
/ 19* Orxommelesguerifonsmi" 

racuUufes que fefia faifiit Us 
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jours duÇàbbat , av9knf irrite 

contre lui les fcribes fi^ Us fhari^ 

^ensy (3 les avaient portés à far* 

mer le deffein de le faire motirir» 

comme étant stn vioUtenr de la 

loi, il leur dit : Moïfe ne vous a* «9. * Konne 

t-il pas donné la Joi du JaUat î wsTegêmf ' ^'" 

& néanmoins nul de vous n ac- ^ ^^^^ «^ vobît 

complit à la Uttre cette \oï ; car ^'^S;. ,, 

vous ne faites attcun fcrufule de 

ionner la circoncifion au jour du 

Sabbat y Ç^ de travailler a guérir 

^elui (jui ta reçue. 

10. Pourquoi donc cherchez- j©. * Quid me 
^ous i me faire mourir , parce «i"*'j«« wttrfi- 
f«tf ; ai guéri un homme le jour 
itifabbat } Lt peuple ijui fe fen- Refponditturba. 
oit trés'éloigné de cette mauvaife ^^i*"^ 
Uffojttion à [égard de fefus , fe . 
rouva choque de ce reproche , Ci 
ai répondit : Vous ctcs poflèdé Damoiyam ha- 
la démon , qui vous infpire une * 
^lle penfée. Qui eft-ce qui cher* quîs te qu«rit în. 
he à vous faire mourir ? *?^5«" : 

Tri / t <*• Supra f. i8. 

2.1. Jelus leur repondit : Jaî 21. Rcrpondît 

ait un miracle a^ iom- dn f^- St^^tf/ci'; 

'^^ , & vous en êtes tous fur- &. ?««»cs miF*- 

'ris , comme ft f avais fait un ""'^^ 
^me. 

Pii 
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it» Pfopteta 2,1. Cependant parce que Moï- 

▼obîs circumci- Ic VOUS a ctonne M m de h, cir- 

îuSMoyfedS condfion, quoiqu'elle viennedei 

♦redcxpauibas,) patriarches » & non de Moïfe, 

^uine Ca poinf reçue iimnediéue^ 

*î^hoSi: »^^ ^^ ^^«> vous ne laiflez pas 
ncm. de circoncire au jour du fabbac, 

* Gtn. 17. xo. t^^ ^*^'^ ^ ^^^^^ *^'- 

aj Si circumci- il. Si ionc uu honune reçoit 
homoiafabbato, la orconcilion , (S fi on travam 

le jour du iâbbat à guérir la pUjt 

efuon lui a faite dans cette occa" 

ttt non folvawr c^^ f^ns que la loi de Moïfe foit 

■libitndignamini VloIee ; poUrqUOl VOUS mettCZ- 

quiatotumhomij y^yj çj^^ colerccoutrc moi, parce 
in fabbato ? que ) ai guéri un homme dans 

tout Ton corps au jour du fabbat? 
14. * Nolite 24, Ne jugez î pas des chofes 

Tudicare leçon- r 1 1» J.Jri ' 

dùm faciem , ielon 1 aparencc o [^lon vos frc' 

umi&^'"' H''» «^^*« jugez-^» félon la ju- 
* Deui. I. itf. fiice S^ la vérité. Si vous en nJUz. 

ainfii vous ne condamneriez f^ 
en moi comme un crime, ce que 
vous croyez pouvoir faire fans 
pèche. 
iy. pîccbant ij. Alors quelqucs perfonoes 

crgo quidam ex j f' /« t * .^ .* , • /• 

jcn>foiyrai$ ; de Jcrulalem , qutfavotent le d^f" 

fein que les principaux d^ entre ki 
fuifs avoient formé contre fefnsi 
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commencèrent à dire : N'cft-ce Noom Wc eft, 
pas là celui qu'ils cherchent pour ?,SIS2eT"'"*" 
le faire mourir ? 

, x6. Et néanmoins le voiU qui 35. Ececcepa- 
parle devant tout, le monde , ùm Î^Sa «'&. * 
quils lui difent rien, N'eft-cc Numquid^ verê 
point que les fenateurs ont cfFe- dPM**qiS^h2*di 
Vivement reconnu qu'il cft le cLiftw i 
Chrift? 

17. Mais cependant nous (â- AT^Sedhancfci- 
vons d'où eft cet homme, /^ fa- ™ "^^ ^' • 
mille eft connue de tant le monde , 
au lieu que quand le Chrift vien« chrUbs «otem 
dra, pcrfonne ne (kara<l'où il eft. 'tZ^:^^^ 

i8. ]t(màoXiC fâchant ce tjU^OH as. Clamabat 

difoit de lui. crioit i haute voix «rgo Jefi" î» «em. 
en enieignant dans le temple , & cem : 
difant au peuple : Vous me con« Et me CçhU , at 
noi&z, dites-vous, & vous favcz ««<i«^>«^^«i« • 
d'où je fuis 'y & cependant je ne ft à me ipfo non 
fuis pas venu de moi-même : mais }^'^i^ y^, , q^i 
celai qui m'a envoyé , eft verita* »«fi« »« » q«cm 
blc , & vous ne le connoiflcz "^^^ "'^'""• 
point. 

29, Pour moi |e le connois^ ^^9* Ego fcîo 
parce queje fuis «^'delui,&qu'il Tu^\T^'Ct 
m'a envoyé vrr/ w»/, pour oc- "**^** 
complir les promejfes qu*il avoiù 
faites à vos pçrcs, 

Ul 
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. , }©• Les fbaryîens encore plus 
Çoc^apprSe"" irntés de ces paroles , cherchoient 
Serc.&ncmo mifit doiîc â Tarrcter : & néanmoins 

in illum maaus > r . i • /- i • 

perionne ne mit la main fur lui , 

quia nonàimve- parcC qUC (oVi\itUK ^pOHT être U" 

ûcrat hora ejos. é^^e' à Jes ennemis ^ n étoit pas en» 

core venue, 
î I . De turba au- 1 1 . Ce pendant plufîeurs du peu- 

tcm multi credi- i * , . , »j /• 

derunt ineum. Se P^^ Voyant Us mtracles CjH $1 fai- 

diccbant : yji^ ^ wurent en lui , f & ils di- 

chriftus cûm ve- foient entreux : Quand le Cfarift 
ncrit , numquid viendra , fer a-t-il plus de miracles 

plnra ligna faciet > r . i . . ^ 

auam que hic que n cn a raie celui- ci ? Pourquoi 
**"*^ donc refftferionS'notfs de le recon^ 

mitre peter le MeIJie ? 
51. Audîerunt ?*• Les pharîfieûs ayant cntcn- 
pharifai turbam du CCS diTcOurs quc k pcupIe fai- 

murmurantem de y. ii. /•* *^. 

silo hcc : loit dc lui cn leaec , en fenttrent 

Etmircruntprîn- toute la foTce. f Et s*étant joints 
ânîflfo,!^'^*^ îïux princes des prêtres y /^(^/^ririb^r. 

cher les moyens den prévenir Ut 
fuites i ils envoyèrent des archeis 
tit appréhende- pour Ic prendre, 

1 ; . Dixit ergo } J. Mais Jefus leur difoit : Ceji 

tu Jefos : ^„ ^ain que Vous vous efforcez. 

Adhuc modîcum tt avancer F heure de ma mort \ je 

tempu» vobifcum fois cncore avec vous pottr un peu 

« vado ad eum ^ t^m^ » cc je m en vais enfmtt 

t Le Landide la PaiSoiû 
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vers celui qui m*a cnvoyéi quî me mifit.- 

3 4. Vous me chercherez iUors y 34.^ Qacretii 
& vous ne me trouverez point 5 S«is* ""*" ^''*' 

& en effet vqus ne pouvez venir » «w ego fiim * 

ou je ferai alors , (^ ^à je fuis des "Z^!" ^'"^ 

à frefent. * ^"/''^ M- n» 

3î. LesJuifsdiToient entr'eox: J5-pwe"nter- 

^ V ^ . , , , go Jud«i ad fem^c* 

Ou ira-t-il donc, que nous ne le ipros-Quôhîcita- 
trouveroûs point ? Ira^t-il vers les r*« «^ • 4»» «•« 
Gentils qui font cUipene^ partout nomqttii in dif- 
le monde, & ioftiuira-t-il les S^^rATe^rt 

Gentils ? doâams Genres t 

56. Que fignifie cette pardie .î«Qtt«eftWc 
qu il vient de dire x Vqu$ me Qazretts me , « 
chercherez, âcvods ne me^trour °*^° wvenietis : 
vêtez i)oint,& vous ne pouvea^ve^ it n&î &d «go# 
nir où je dois àBecî ;;^7 r^"^ 
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VIVB. ÎE^OS-CHklBif atfïBT 
PB DIVIS10ir< t 

57. Enfin le 'dernier jtHir de U J';„ïr^^î; 
fête qui étolt le plus lolenmel , magno feAîvica* 
Jefus fe tenant debout au mUiéM t:^^,l%: 
du temple, difoit i haute yoix à c^s : . 
/tfj»/ le peuple aui étm dffemble : 
Si quelquun a toit, quil vienne nia?admc.acM- 
ïi moi, & qu'il boiVc , cefi^à^ bat.*x«r»aM7. 



.o.Qi^tclilrt 

■otum»pprdi 



■narmurantcic 
jttohxe: 
EimiTcruntp 
dpti te plia' 
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5, IV. Ceitx q^i choient, sm \ 

Jésus-Christ, trait s* $ 

DE maudits. NiCOOSMl 
LE DEFEND. 

45. Les archers donc qu^on 4^ Venemnt 
^mit envoyés pour Urrher , re- '^^^.^^'^'l^^ 
ournerent vers les princes des pré- rirxoc. Et dize- 
res & les pharifiens , qui leur di- '^* *" ^ • 
enc : Pourquoi ne lavez-vous pas Qjiare non addu- 
mené ? *"^" *'^'*™ ^ 

4^. Les archers leur répon- 4^* Re/bonde- 
ircdt : Jamais homme na parlé r«ïrnJio. 

Onnne.cet \X0TaXa.t ; il faut aue cacns eft homo» 

-•/«> Ar Fils d» Dieu, le Meffie. ^««W*»'»»"»- 

47. Les phariâeos leur repli- 47. RerponJe- 
uerent : Etes-vous donc auffi fc- X^K^fi"» 

oies ? vos fedttâi eftis ? 

48. Y a-t-U un feul desfena- 48.Nuniquidex 
mrs pu des pharifiens qui ait crû prfn«p»4f ,. ^l^' 
n lui ? Cependant c ejf a des gens eum, auc ex pha* 
iges Ôf éclair e's comme eux qnil '*^*"* 

par tient iten juger. 

49. Car polir cette populace ^4^* Scd tnrba 
jui ne mt ce que c eft quç la loi , novitiegcm, «a- 
^ Jes gens maudits, ^i^rDi>jv icdifti fun^ 

4irjir ténèbres de leur 
<ux égaremem de leur 

P V 
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5o.DixîtNîco- 50. Sur cela Nicodéme Tun 
iTquUcnirad d^cntr^eux , & k mêmc qui étoit 
corn noâe , ^ui veou tTOUVCC Jeltts la Duit , kur 

UDuseratcx iphs: 1. 

*^ii/;. j. 2. ait. 
5i.NumquUi« rj. Notre loi permet -eue de 

S:;Sfprir. condamner pcrfonne {ans l'avoir 
ouiicrit tb ipro, q^jj auparavant , & fans s'être in- 
^if fidltl"^"' formé de fcs actions, fi elles fine 
^^\ *"' •' bennes m manvaifest 

sl!*Re«r<»nie. 52. Ils lui répondirent : Eft-cc 
r^sit^'k'" q« vo"5 êtes aufG Galiléen , que 
t^jJuijtus es ? ^(ffis prenez, fon parti ? Lifez les 
^"'i'v'ur^uCi Ecritarw , & aprenez qu'il ne fort 
lUixa prophcta point de prophète de Galilée* 
5 î^irreverfi ^h Sht €ela' ils fé fefarerent , 
6i]kc BnufquiAjue g^ chacun s*en retourna en fa 

inaifon. 



non 



CA?UT CHAPITRE VIIÎ. 

V I IL 

§. L Femme apulterb. 

1. Kus antcm I. t TJOurJefiisils'en alla fur 
Siivett* ^"'^'''^ X la montagneJcs oliviers 

ûif il fajfa U nuit. 

2. Et diiacttio 1. Et dés la pointe da jour i 
i'^îr«?f oi retourna au temple , où tout le 

^ X V. Sajoedî de Carlme. 
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peuple s amafla autour de lui ; & «^ popaloi vemc 
S étant mis , il conmiença a les m- docebat cot . 
ftruire. 

}. Alors les icribes & les pha- )• Addaamt âti«^ 
rifiefts lui amenèrent une femme nSi m'uûc^^fn 
qu'on avoit farprife en adultère , fàuittno depre- 
la firent tenir debout au milieu de runt eam in me- 

4« & dirent i JeTus : Makre, 4&(i»enint6r7 
cette femme vient d'&rc lurprife K^JX"^: 

en adultère . . Henfa cft in adul- 

5. Or Moife noos a ordonné ''"°* in lege aa • 
dans la loi de lapider^ks adultères 5 tem Moyfes man- 
quel eft donc »iur cela votre fcn- moi^apidlw.Ta 
tintât y Que f6rûns''mui de celles "Je *l"«*^ «i**^" ^ 

6. Ils difdîènt ceci enllc ten- ,.\ «oc aute» 

^ ., . , . ,, dicebant tentâtes 

tant 9 afin a avoir de quoi laccu- eum, ut poCenc 
fer , OH de cruauté s il la condam^'^^'^^^ «*«• 
noit à mort , ou de eonty&tfentien 
à la loi s il lui confervoit la vie'^ , ^ . ,. 

mais Jelus le baïUantecri voie avec nans rcdeorfum. 
fon doigt fur ia terre. * ' ?^g»^° , ^"^^^^^ 

o , , in terra. 

7, jEt comme ils» COntipUOient 7. Cùmergoper- 

à l'intertoger , a fe tekara , & leur [^gYnc"" m"": 
dit : Que celui d'entre vous qui eft xit Te, & dîxit «s; 

fans'i»6hé, ifll=je«e:la pKaiicre^t^râri'^. 

»pier-re». 'i î • •- " • -m-v: jmus in mam Upi- 

8. Puis febaiflànt de nouveau, *^||? eÎ uerùin ft 

P vj 
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54. Rcfpondit j^.^ Jefus Icuf répondit : En vc- 

guia omnis qui conqUC COmmCt le pcchç , cft cf» 
facit peccatum > % * ^ \f 

fcrvuseftpeccati. claVC ÛU pec^e, 

5 5. seryus aa- - . Qi lefclavc Dc dcmeorc pas 

tem non manet in // , , «ri 

^Somoinzternura: toujours oaos la TtmiondHferf 

re toujours. 

} 6. Si ergo vos 36. Si dpHC Ic Flls ^ D*f l< V0115 
TiHus libexaverit, ^^^ ^^^ j- j^^^ ^ / ^ ^ ^^^ ^^^,J.,j 

Tcrè Uberi eritis. ^/^ [^efc lavage dn pfché^ vous ferez 

alots véritablement libres , 6'V(ftti 

demeurerez toHj^nrs dans U tn^ 

fon du Perte ceUfi^. 

3 7- Scîo qnia filiî 1 37^ Je ùi.affffi^bieff cf^e .mi 

Abrah« clUs : ^ ,^^^5 a^ç3 ^^g d'AbrahaiDj 

xxms je faiaftffi que vous êtes efclà' 
^âX^^:^^ vesdupeche\pHifyHeyomvoàt 
iermo meus non fnc faire thourïr , parce Cjyfi tSA 

fapit in vobis. p^^jç jjç ^j^^jj^ç p^jo j j>^jjfe , 

ifi 1^^ p/^^ dans votre cœur* 
i«. Ego quod ,g^ Pour moi fn voms m^^^ 

mcum, loquor : çant la vertte , )e dis ce que j an» 

datis mon Père ; & vous , ^» î^*" 

. ,.«. /^^/^ «>^ ^^^^ manrir^ vous fei^^ 

apud patrem vc- cc que VOUS avez VU dans votre 

druni) facîcis. père. 

'»• ReVnde- xi Ils lui dirent: C'eft Ab» 

nt , & dtxerunt , ' ^'^ . /, a t /■ Uip 

; Pater nofUr hamquieft notre père, Jclusic» 



mnt 
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lumière du moade j celui qui me ^«^^^t mondii 
fuit , ne marchera point dans les ^oîi aml^u "In 
ténèbres , mais il aura la lumière ^«"«^î" » ^^à ha- 
veruapie ijfts condH$rajes pas dans ♦ i.Jqm. i. 5. 
les [entiers de là vie. 

15. Shr cela les pharifiens lui n* Dtxemne 
dirent : Vous vous rendez témoi- T^:^:[fllt% 
gnage à vous - même \ vôtre te- ftimonîum perhi- 

» n. • *^ 1.1 bes itcRimonium 

moignage neft pomt véritable, tu«m non cft ve. 

f3 ne doit point être refu comme ^^ 

tel. 

14.. Jefos leur répondit : Quoi- 14- Rerpondic 
que je me rende témoignage à Et fi ego teftimo- 
moi-même , mon témoignage niam pcrhibeod* 

/ _n . Il ^ i mcipfo, veruro eft 

néanmoins eft véritable j (S jon teft/monium me- 
fuis tres-alfstré 5 parce que je fai 5« -' 9«* 'c» «n- 

<10U je viens, & ou je vais : mais vado : vos antem 

pour vous, vous ne (avez d'où je "î'^'^l» »»n^« Y«* 
Viens , ni ou je vais, (S ceft poser 
€èla ejue vons ne necevex. poinf mon 
témoignage* 

\$. Vous jugez de moi Teloo la i y. vos (êcon* 
«hair, C^ fehn qu'il paroit à vos ^^^.j/*''"*" J**' 
/if »/ ; mais poar moi. je ne juge ego non judîco 
ainji de perlonne. qucm^ttam. 

\6. Et quand je juge i/f xvair i^* Etfi}adiit9 
i^me , £^ que je me rends, r^ *^° ' 
moifnaçe , naon témoienaffe eft W»«inn, œcum 
.véritable , Cs doft être refu eommo 



Ijx Ie s. Etangili 

DE Lar-Hiui. La tm- 
Ts Eîst» iiBKï. Vrais 
ii^TASi b'Abkahaii. Eh- 



â ^s;eac:C^êns.Tout 

B iacîO'milit: Je fuisle 

ae-ai -eus aac- ^ c'e/^ « pjî 



1- IJ. J» Tiff, j'jL 

_'7 -i '— uia i. Jce lie vous, 5;i 

- .jntuniisî: at raoB , aaîsfe m 

-s£r-u:.<. iC -iw je netiis dans It 

\Scerftf 
OcnaoictaBptic. 

éifivc ai huE le 
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à' 'Aucun men fonce ? fi donc je vous Si verîtatcm dîc# 

1. 1 • / ° . vobis 4 quare noa 

dis la vente 5 pourquoi ne mecro- crcdîtw mihi ? 
yez-vous pas } finon , parce que 
vous ites Les ènfans du diable , £^ 
(juà limitation de votre fere vous 
haijfez, la vérité p 

47, Celui qui eft enfant de 47.* Qui ec 
Dieu , écoute les paroles de Dieu ; 0^7*^^^; ^^^^* 
ce qui fait donc que vous ne les tereà vos non aa« 
écoutez pasi c eft que vousn'ê- f^^lf^^^^^"^ 
tes point enfans de Dieu. * i ./m». 4» ^• 

48, Les Juifs lui répondirent : 4B. Rerponde;. 
N avons-nous pas raifon de dire '""«. ergo judsi » 

A * ^ . . & dixerunt ei c 

que vous êtes un samaritain enne^ Nonne benè dicî. 
mi dupetfple de Dieu , & que vous °»^»."°« • <l"»* Sa» 

A ^ r/ M 1 1/ * . mantanus es tu. 

Clips poQeoe du dptpon ^^^ vous & dxmonlum ha- 

inffire ces fentimens} ^^;J. l^^^-^„^.^ 

49, Jelus leur repartît : Je ne Jefus : Ege d«mo- 
fuis^.ointpoflcdé du démon, mais tt "ho"„«Wco 
j'honore mon Perip, & vous me Patrcm mcum , & 

j' f _ • vos inhonoraftis 

4eshonorez. me. 

co. Pour moi , je ne recherche 50- Ego autem 

C * % , non qusro elo- 

pomt ma propre gloire: un autre riam meam; cft 
la recherchera , & me fera iuftice S." «i««"t , & ju- 
«f ^ mjures que vous me jattes. 5 1 . Amen, amen 

51. En vérité, en vérité, je vous ^;~:„t'l2:« 
le dis: Si quelqu'un garde ma pa- ferviverit. mor- 
role, il ne mourra jamais, "■" """ '''^"* 



m «ter nu m. 



53L« Nous COnnoiiïonS J^icn jfa.pùeruntçr 



:: ^:ï 5. Etahgiië 

• « :r'rf'7M or rbrv, mû VOUS êtes 

:f s întaa^ xk iaàJc, & vous nî 

xr^iizi ni.'arrrrrinSr fc$ dcfiisi 

^ Y..TLnrTr.HiCBcliooidcle(!éj 

" ^ / * .i:: nom: ^tniffiiir jdsBslave- 

■r.-:: rmmmr i.'ugfwr z "panz cas k 

Jl «-•-;:- r.^;": Doinr 5» Jn!; âtfcrtt 

•■" m. iorioul! dit ilaigm ages, 

.' ^ * r^ ou I. uuuwi SB s^xe- 

— - ^ ff ^muf rter tir m/SmiC& 

«KT =T:.'» fR;-» cronB57 ^K. 








^ 
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i'^ucumnenfonçe ? fi donc je vous Sî ve«tat€m dîc# 

«. 1 • / ° . vobis « quare noa 

lis la vente j pourquoi ne mecro- ««iitinnihi ? 
ez-vous pas ? y!»^;* y farce que 
tous êtes Us ènfans dn diable , £^ 
» 4 [imitation de votre fere vous 
wjfez. la verite'p 

47» Celui qui eil enfant de 47.^ Qui ec 
)ieu, écoute les paroles de Dieu 2 0^7*^;^ p*^^* 
e qui fait dom: que vous ne les tereà vos non aa^ 
coûtez pasi c eft que vous ne- loncX!""^** 
2s point enfans de Dieu. * i./a4». 4. *. 

48. Les Juife lui répondirent : 48. Rcrponde; 
^ avons-nous pas raifon de dire '""« ergo judsî • 

A o • • ** dixerunt ei c 

jue VOUS êtes un Samaritain ^1^»^- Nonne benèdici. 
ni dupeuple de Dieu , & que vous '»»^»."°* • <l"»* Sa. 

f^^r , ' 1 maritanus es tu, 

Jt^S poQeoe du d^On qptt vous & dxmonlum ha- 

nffirecesfemimens) ^ ^"J. Refpondlt 

49. jelus leur repartit: Je ne Jefus:Eged«mo- 
bis^oinrpoflcdé du démon, mais }T X±^cl 
'honore mon Perc, & vous me Patrem meum , &r 

léshonorez. vos inhonorafti, 

jo.. Pour moi , je ne recherche 50. Ego aatem 

. I . non quzro elo- 

>oint ma propre gloire: un autre rUm meam; eft 
a recherchera , & me fera juftice S."* *i»»*"^ > ^ J*- 

j . . y . «cet. 

Us mjures que vous me faites. 5 1 . Amen, amen 

5 1. En vérité, en vérité , je vous ^«^« ^°^"- ^ 4"" 

/ , ', - '' fermonem meum 

edis: Si quelqu un garde ma pa- fervaverit» mor< 
:ole,ilnpmoumjamai5, T^ru^.'''"' 

J2L« Nous COnnoi(lOn;S pien jfa.Pixeruntçr« 



lei Teî& ace 



..CStXDEulDCS 



- - ' '^ - 



. j£. 'jua. .iTgTrtiîic: GAn ooi 




^ * A. 

• 



I 



cGczinc TOCS; îTTTTg je ïe cooccîS) 
temfc &ieg3rdbfcpa»DL^ 

5 S. QmfMtMC€ ^^ umumd^ 

maxdtz.fi je fuis f bu grami fi A* 

huhém ? /r vctu dirai faàmtf^ 

'* '%Mi fir'Abrahani votre pae a ^kiîi^ 

^^ Vi9c ardeur cfc voirmoa jour, i-' 



séionS. Jean. Ch, IX, 559 

>ur de mon avenementfêtr la terre^ 

la vu, & il en â été comble de dîemmeBm.vWft, 

)ie. &gaviTu$eft. 

_ ^ 57'Dixcninter- 

^7. Les Juifs lui dirent: Vous 1° J«<iai ad eom : 
avez pas encore cinquante ans , nTs'Zfcâl 
: vous avez vu Abraham } ^*:*j Abraham 

58. Jefus leur répondit : En ve- ''Vî. ^ôixit ds fê- 
té, en vérité , je vous le dis; î^'oCiîb^r'*'"^" 
; fuis , avant <ju* Abraham fat «juam ÂVrahlm 

^ monde» iicrct , ego fum. 

59. La deflïis ils prirent des yy.Tuierunter- 
mes pour les lui jetter, mais ZÏ^^^^-t 
:ius le cacha , & fortit du temple <"« aucem abrcoa. 
g. en palÊnt au miUeo d'eux. ] f ^^li^ '"^« ^ 



CHAPITRE IX cAPor 

I. Aveugle ne* gue- 
II P AR jEsys-CHaisT. 

t T Ors donc que Jefu« ,. ^t pr«erfefl, 

JL^ palloit,il vit un hom« '*^"^ ^*^« ^onii- 

« qui étoit né aveugle.. rST*"*" 

2. &fesdifciples lui firent cette a&întcrroça- 

tieftion : Maître , eft-ce le pe- r:;;,^ £ 

aé de cet homme , ou celui de . * 3"" P"^^"' 

^. o 1 r Vit , hic » aac pa- 

>n père , & de la mcre , qui cû rente* eju«, ut c»^ 

1 V. Mercredi de Carême. 



}^t Lb s. Evangile 
ec apemit oculos qu'il ouvrit les yeux de cet aveu* 

^^'' gle. 

,|.ltcrûra.crgo ,r Les pharîfîens donc Tinter- 

îhSl-oU- rogcrcnt aufii eux-mêmes , pcnr 
do vidiffec. favoir comment il avoit recouvre 
iile auiem dixît la vûc , & il kut dit : Il m'a mis 
ï^fui^fu^'o^ delabouefutlesyeux,jenaefuis 
los , & lavi. & vi- layc , &c je voi. 
^'';.. Dicebant i6. Sut quoi quelques-uns des 
crgo ex pharinjeis pharifieus dirent t Cet homme 
grct"o^Deo1 n'eft point de Dieu, puifqu'ilne 
quifabbatumnon garde pas le fabbat. Mais d'autres 
S^feblS^^^^^ difoient : Comment un méchant 
do po"ft^°"}? pourroit-^t-il faire de tels prodi- 
gnl^^^facere*? Et ges ? Étily avoitfufcelade la di- 

fchifmaeratimef yifionentr'eUX. 

*°i7. Dîcuntergo 17. Us dirent donc de nouveau 
"^^i^ àraveugle:Ectoi,quedis-mae 
qui aperuit oculos cet Homme qui t'a ouvert les yeux? 
\rautemd«it: H leuF ait: fe dû ^uc c'eftuupro- 

Quia . propheta phete. 

"^l's.Noncrcdi- 18. Mais Ics Juifs tie cHirent 
derunt ergo judxi «oint que cct homme eût été aveu- 

de illo, quia c«cus T '^ ,.1 a ' K ««a 

fuifret,&vidiiret, gle, & quileut recouvre la yue, 
donecvocaverunt qu'ils n'cuflcnt fait venit fonpeic 

^ 19. &interro- iç, à qui ils demandèrent : Eft* 
^":i^^. ce là vôcte fils, que vous dite» 

lias vefter , quem çff g uç aVeUglc ? CommeUt dO» 
VOS dici(i$ quia 
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:c pas là celui qui ctokaffis,& qui Wceft, quifedei 

1 j • i> A w f bat» & mcndicS' 

iemandoïc l aumône ? Les uns rc- bat ? Aiii dice- 
îondoicnt : C'eft lui. ^*"« • ^î* *»« 

cft 

9. D'autres diCoient : Non, V AUiautem: 
:'en eft un qui lultefTemble j Mais îS«îj«*«i«« » f«l 

• 1 ir . ^> n .A nmUiijeftei. lUe 

ui leur diloit : C elt moi-même, verb dkebat ; 

10. Iklui dirent donc :Com. ^^of^bt^r. 
ment vos yeux le . font - ils ou- go ei : Qoomojo 

'^^^'5- oculi? 

11. Il leur répondit: Cet hom- "; Rcrpondît : 

_^ I 11 T r r* 1 I Ille homo, , qui dî- 

ne qu on apelle Jeius , a tait de la citnr Jcfas , lutum 

)oue, & en a oint mes yeux, & fecit.&unxicocu. 

n a dit : Allez a la pilcme de M- mihi:Vade ad na- 

oë, & vous y lavez -, jy ai été, je tatoriaSiioc.&ia. 

r . X r « . . ' ' va. Et abii » lavi. 

ue luis lave , & je vok & video. 

II. Ils lui demandèrent donc : ii.Etdixerunteî: 
3iieft-il ? Il leur répondit: Je ne obieftiUeîAit; 

. IL Enc^oestes des Pha- 
risiens. Cbox q^i con- 

PES8ENT JeSUS-CHRIST 
chasse' S DE LASYNA« 
G O O E. 

15. Alors ik amenèrent aux 15. Adaucunt 

1 ./* • . . eum ad phanlaeos 

marmens cet homme qui avoit quicscusfiierat. 
ké aveugle, 
14. Or cetoit le jour du fab- ^,'^-^'*^*""j" 

^ ^ r r I o rabbatam>qaand© 

>at qup Jeius nt cette boue , .oC utum fedc jcfus. 
Tome IL Q^ 



;^t Le s. Evangile 
ec âpemît oculos qu'J ouvrit les yeux de cet aveu** 

'^' gle. 

i5.iterûraergo ,. L^j pharificns donc Tinter- 

interrogabaiit eu •' i ^ ^ 

pharirxi qaomo- rogercnc aufii eux-mêmes , powr 
do vidiffec. favoir Comment il avoit recouvre 
lile aatem duît la vûe , & il leut dit : Il m'a mis 
U^^t^ delabouefutlesyeux,jemefuis 

los , & lavi. & vi- lavé , &C je VoL • 

'° tf. Diccbant i^. Sur quoî quelques-uns des 
crgo ex pharifîcis phatificns dirent : Cet homme 

quidam : Non eit ^ , >^ . « w^. ./- ^.i 

Hic homo à Deo , H cft pomt de Dieu 5 puiiqu il ne 
qui fabbatum non g^y j^ p^j |g fabbat. Mais d âutrcs 

cuftodit.Alu aute *'.>..*_ , , 

dicebaiit:Q,uoma- diloient : Comment un méchant 
trof h'rr" pourroit^t-il faire de tek prodi- 
sna facere ? £t ges ? Et il y avok fuT cek dc la dir 

fchifmaerat intef yifion entr'eux. 

cos* 

17. Dîcuntcrgo 17. Us dirent donc de nouveau 

quiddidsTiiiT*! à lâveugle : Ec toi , que dis-tu à 
qui açeruit oculos cet homme qui t*a ouvert les yeux? 
îîu iutem dixît : H Icur dit : fe dis que c'efl: un pro- 

Quia . prophcta phete. 

'l'g. Noncredi- 18. Mais les Jui6 ne crurent 
dcrunt crgo judaci point que cct homme eût été avcu- 

deillo, quia.c«cus *, ^^ ,., a /i a 

fuiffet, £c vidiiTet, gle , & quileut recouvrclâ vuc, 
donecvocaverunt qu'ils n*cu(Ient fait venit fon pcic 

parentes ejus qui o. r 

videcat r ^ *^ ^^^^ > 

19. &intcrro. ic;. à qui ils demandèrent : Eft- 

cavcrunt eos , di- ^ \\ a^ r\ ' J-.-*. 

tentes : Hic eft fi- ce là votre fils, quc vous dites 
li ,. x^.ftpr . quem ^çfg ^^ aveuglc > CoflunciK donc 



sfLON S. Jean. Ch. IX. 36J 
voit-il maintenant ? "ccus natuseft • 

. 20. Le perc & la mère leur rc- nunc vidct ? 
pondirent : Nous fa vons que c'eft- *o- ReO>o"d?fût 

fv A ri A »•! /t / cis parentes eius , 

la notre fais, ôc qu il eft ne aveu- & dixerût:Scimuf 

çf\Q . quia hic eft tilius 

o ' noficr» & quia €«• 

21, Mais nous ne lavons com- eus natu$ cft: 

• ment il voit maintenant, & nous V^'^^T^tt^', 

ne favons pas non plus qui lui a ncfcimus aut qais 

ouvert les yeux. lia de lage, in- îi"! n^sTe^imu"^ 

terroeez-Ie, & qu'il réponde lui- iprum interroga- 

A *^ 1 .1 ^1 te raetatem habct» 

même de ce qm le regarde. ipfe de fcioquatur. 

22I Son père & fa mère par* 22. Haecdixc- 

, . 1 1* r *>.i 'unt parentes cms» 

loient de la lorte , parce ou ils quooiam time- 
craignoient les Tuifs : car les Juifs ^a«J"da»)$ :iam 

o .,, /^ r 9 *^ enim conlpirave- 

avoient déjà arrête entr eux , que rant Judxi , ut a 

quiconque reconnoîtroit Jcfiis .taVTfli chrll 
pour ctreJe Chrift , il feroit chafle ftum , extra fyna- 
de la fynagogue. Sog*«n iem. 

23. Ce fut auftcc qui obligea *5- Propterel 

- -^ ^ , ■'■' 1 ■*/ 1 parentes ejus di- 

le père & la mère de repondre : xerunt : 

II a de l'âge , interrogez- le lai- Sfri^Sm'Ltt. 

même, rogace. 

§. III. AtEOCLB MALTRAITE* 
ET CHASSE* POOR JlSOS- 

Christ. 

24. Ils apellerent donc une fc- 24- Vo«v<rnnt 

7 /» . * I . • ergo rurlum ho- 

COnde rois cet homme qui avait minem.quifuerat 

été aveugle, & lui dirent : Rends cîecus,& dixerunt 



yfé^ Le S. EVANGII? 

Deô. gloire à Dieu devant qui tu far" 

les y Çâ dis-^HOHs la vérité i Ce nefi 
pas cet homme qui t*a guéri ? car 

Nof fcîmw qiiîi nous favoDS que cet homme eft an 

hic homo pecca- , ■ r j m » 

tor cft. pécheur qm$ fedmt le peuple. 

*4; ^.ISL ^5- U leur répondit : S'U eft on 

ter ea * ncfdo : pecheur 9 je n en lai rien \ tour ce 

^aam fci^ . ^a ^ ^ ç^ ^*^ç^ OU ctant aopa- 

usioTàico^ lavanc aveugle, je voi mainte- 
nant. 

*'%» ^^T*^^ x6. Ils lui dirent encore : Qae 
u: ctbà ? «;tti»iBo^ ta-t-il hut , oc commcnt ta-t-ii 
'*^.»,*^?'^ "^ ouvert les yeux ? 

i-V ite'pv^on X-. H leur répondit : Je. vous 
!^ ^'^r rai déjà dit, & vous l^ivez en- 
sM tc^rùAY«tas lendu : pourquoi voulez -voas 
4*> uTî ^ rcntcndrc encore une fois ? eft- 

iKt-K-4»i * >r«4 ce que vous voulez devenir auifi 
r ::;>"^"^^ les difciples > 
t j. ViK-iHwmt x$* Ilsiechamerent alorsdln* 
. -î Tu.iajtt^ jores, & raidirent : Sois toi-mc' 
t^ ii*«^ V* : tto» me Ion dildple ; pour nous , nous 

v\ v>A .i ;•««. lommcs diiaples de Moite. 
i>K \vM «cf?<«s 19, Noos (avons que Dieu a 
r:',ux^^ patlciMoifc: mais pour celui-ci 
^« v'*» wc^:is:^.«s noos ne (avons d*ou il eft. 
* i^^ Rv V. p,rt ^'^^ Cet hommekor répondit: 
iî\ Ks^^;^ cixtt Ccft ccquicft éccmnant que vous 

«^«^«À>^8a4 ^ Uciue^ dou 11 ett> V0ms qm 



j 
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êtes les doEleurs de la loi , & qu il ▼<>« nefcitis und« 

9 • ^1 fît» & iiperuit me- 

m ait ouvert les yeux. ^ os ocuios. 

51. Or nous 4vons que Dîeu ji-Scimusautcm 

n exauce point les pécheurs : mais oeus non audit : 
fi quelqu'un le fert , & qu'il fade ^«d^' quisiDeicui- 

la volonté , C eft celui - la qu il tatem ejus facîc , 
exauce. ^"^^ exaudit. 

3z. Depuis le commencement %%, a nscuio 

des ficelés on n'a point oui dire ^jriiî'ïîè™!.' 
que perfonne ait ouvert les yeux oc«losc»cinati. 
à un aveugle né. 
3). Si cet homme n ecoit pas de n-NifieiTethie 

Dieu , il ne poutroit rien faire de ^^f 7acêrT ^uid-' 
toHt ce quil fait , ny ayant que <|aam. 
Dieufeul qui fuijfe faire de telles 
merveilles. 

3 4. Ils lui répondirent : Tu n es î 4- R efponde- 
que péché dés le ventre de ta T^'^'ï^^ 
mère , comme il paroit par faveu^ n*^«s •« «*>«"« » 
glement dans lequel tu es né*^ ic fttadocesnos? 
tu te mêle de nous enfeigner : 6C ^^ ejecenmt eum 
ilslechaflcrent. ^'"'• 

$. IV. AVBDOLB INSTRCIT 

PAR Jesos. Cbux Qjri 

CROIENT yOlR> AYBOOLl's* 

3j, Jefus ayant apris qu'ils Ta- %s* AudîvîtJe^ 
voient amjt chaflc 5 & 1 ayant ren- cum fora$:& cùm 
contré, lui dit : Croyc» - vousau «nveniflètcum,di. 

Q^ii; 
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m TOnmDci ? Fîls dc Dieu ? 

)tf. Refpondit 36. il iui répondit : Quieft^ 
"ft iDomt^i' il, Seignear . afin que je croie ca 

credam ia eum ? lui } 

îT.Etdixîtcije- 27. Jcfus lui dit : Vous lavez 

IBS : Et TÎJidi ec, a « • ri. f • i \ a ^ 

^qniloquitartew VU, & CCft CClUi-la mcmC qUl 

cam , iple «ft. yoUS parle* 

)S. At ineait : 38* Alois il rcpondit : Jeaoi, 
&"':;w«S Seigneur > & fc proftcmaw , a 

ravit eum. Fàdora. f 

î>. Etdrtîtjc- 30. Jefus dirtnfuite : Je fuis 

fus : In judicittffl 1 j ^ 

- ego in hune m«n- venu dafls cc monoe pout^^AT^r- 
dum veni, ^^y. qq jf^jf^ jugement ; car fj fuis 

Tt qni non vident venM , afin que ceux qui ne voyene 
videant, point, £^ ejui reconnoijfent hum* 

hlement leurs ténèbres ^ voyent-, 

«r qui vident c«ci & que ceuX qui VOyent , ou flfi' 

tôt qui crojent voir , deviennent 

aveugles. 
4o.Etaudîcrant 40. Quelques phatifiens qai 
J^t'H" "u-S'^pt étoient avec lui , entendirent ces 
erant, & dixerunt paroles , & [entant bien cju elles 

s'adrejfoient à eux , ils lui dirent: 
Nnmquid &'no$ Sommes-nousdoncauflîdes avcû- 

cseci fumus 2 . . 

gles ? 
41. Diîît cîs 41. Jefus leur rcpondit : Si vous 

ftlr;: lin'hl;. étiez a/» humUes pmr reco^i- 
ïetispeccatomî fre que Vous êtes des aveugles, 

VOUS n'auriez bien» tôt point de pe- 



sFtoN S. Jean. Ch. X. }^7 

ché, parce que vous auriez^ re^ 
cours a celui qui\ peut vous éclai- 
rer : mais parce que vous dites noncwodîcîtîs: 
^ue VOUS voyez 9 cejf pour cela 
même que vôtre péché fubfifte , Ptccatumvcftnim 
puifqtee cette prejomption vous em- 
pêche de chercher la, lumière qui 
vous eft necejfaire , dont vous ne 
croyez, pas avoir befoin. 



manet. 
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vis il ajouta : t En VCrî- ^y Amen,?men, 

te , en vente , je vous le dis : 
Celui qui n entre pas par la porte Q^î «on .»n^<^« 
dans U bergene des brebis , mais fc ovium,fed af- 
qui y monte par un.autre endroit, cenditaUnndcîtfc 

*rt I *« I far eft , & latro. 

eft un voleur & un larron. 

2. Mais celui qui entre par la «• Qs» «0**™ >«- 
porte , eft le pafteur des brebis, paftor^cft^ov"^! 

X. Ceft à celui-là que le por- î- Huicoftiarî- 
tier ouvre , & les brebis enten- vocem e}as audi- 
"dent fa voix :-il apellefes propres ""* > * p/^p;;^^ 

t l^fordi après la Pentecôte. ' 
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•atlia. & edaelt brebis par leur nom, & U l«s&k 

cas. /• • 

iorcir. 
4. Et cûm pro- 4, Et lorfqu'il a fait fortir fe 

prias oves emife- l i • «i 1 ' n 

ricante cas vadit; proprcs Dtcbis , il va devant elles; 
^oves iiiam ft- les brcbis le fuivcnt , parce quelles 

«gnuritur , quia .^ >. . > r^ *'*1** 

Jciant vocera ejus . COnnOlilent la VOIX. 

te4- n*o"'f7uur ,. 5- Elles HC fuivcnt point 00 

cur. fcd fijgiimt étranger ^maiscUes le fiiycnt, par- 

'l'an?" vocem «^^ ?"'«"« "« COnnoiflèw point t 

aiicnorum. voix des étrangers.. 

<j. Hoc provcr. 6. Jefus leur dit ccttc parabole, 

biom duuc eis Je- ^ / /• . *, ,1 

fus: ^^i^r /^^r /^^r^ comprendre tjun 

etoit U véritable pajieur des bre- 
bis de Dieu , le chef Ci le condtt 
Illî autem non co- fi?^«>^ de fon peuple : mais ilsn'en- 
Céï«^%i,'^"'^ tendirent point de quoi iikor par- 

loit. 
7. Dixkcrgoeis 7. Jefus donc leur dit encore: 

iceru Jefus: Amen» rj . / . / . 1 j. 

amen die© vobis , *^^ vetltC , CÛ VCritC , je VOUS Ic dlK 

quia ego fumof. Je fuis la porte dcs brebis. 

8. Omnes quot- o. lOUS CeuX qui foHt VCnOS 

^ot venerunt, [ g. ^^ant moi, ] fiT e/ui ont tri' 

tendu conduire les hommes au ciel 

fûres funt , & la- par Une autre voie^ font à^s yo- 

ik^'noVaudiernnt Icuts & des latrons , & Ics brcbis 

cos.oves. ne les ont point écoutés. 

9. Ego fum of- 9. Je fuis la porte dufalut',^ 

tu î^roiTrltl S^^yuû eotre par mot, il Tera 
Aivabitar : «c ia- lauve 3 U CQtrera , u rotcira , & » 
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ché, parce que vous auriez, re^ 
cours à celui tjui] peut vous eclai" 
rer : mais parce que vous dites "?"5 ^*f ? ^*^""* 
^ue VOUS voyez, cefi pour cela 
même que vôtre péché fubfifte , Pwcatumveftnu» 
puifque cène prefomption vous em- 
pêche de chercher la lumière qui 
vous efl necejfaire , dont vous ne 
croyez, pas avoir befoin. 



manet. 
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T|. I. Le Pasteur et lb 
Vol EUR. Jésus est 

LA PORTE. 
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1. T) Vts %l ajouta : t En vcn- ,,'• Amen, 

X te , en vente , je vous le dis : 
Celui qui n'entre pas par la porte Q^î "O" .în^*"" 

j I ■'1 • j L !_• • per oftjuiTî in ovi- 

dans la bergerie des brebis , mais fe ovium,fed af- 
qui y monte par un.autre endroit, conditairandciH» 

*n 1 ' « 1 for eft , & latro. 

cft un voleur & un larron. 

2. Mais celui qui entre par la «• <luîaûtem în- 
porte , eft le pàfteur des brebis. paftor^eft°ovî^! 

X. Ceft a celui-là que le por- ?• Huicoftiari- 

. -^ «III* os apcrit t & ovcs 

tier ouvre , & les brebis enten- vocem cjus audi- 
'dcnt fa. voix ;-il apellefes propres »^"^ > * l'""^'^' . 

t î^ferdi après la Pentecôte. ' 
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aatîiB. & edacit brebis par leur nom, & il les fait 

cas. /• • 

lorcir. 
4. Et cûm pro- 4. Et lorfqu'il a fait fortir fcs 

prias oves cmifc- 1 1 • •! j ' n 

ricantecasvadit: pfoprcs brcbis , il va devant elles; 
-&oves iiiam fc- les brebis le fuivent , parce quelles 

quuncur , qata .^r r • * * 

fciunc vocero ejus. COnnOliient la VOIX. 

• £' ^^'T"**"" 5- Elles ne fui vent point un 

tetn non lequun- ^ . -' • u t r 

cur, fed fugianc étranger , mais elks le fuycnt ,pai« 

:ov~an?"vo"cm ««5" «»^^ "« connoiflènc point k 
aiicnorom. voix des étrangers.. 

tf. Hoc provcr. 6. Jcfus leur dit ccttc parabole , 

biam dûuc eis Je- ^ ï j- - i ,., 

fus: four Unr fa$re comprendre tjuû 

etoit le véritable pajieur des bre* 

bis de Dieu , le chefÇi le condtt' 

lilî autcm non co- ^^^r de fo» peuple : mais ils n'en- 

E" wrctur cs^^*'^ tendirent point de quoi il leur par- 

7.pixîtergoeis 7. Jefus donc Icut dit encore: 

iteruJerus:Âmen> t ^ -^r . / . « ,. 

amen dico vobis , . ^^ vente , CD vcntc , jc VOUS Ic dis: 
quia ego fum of- Je fuis la porte des brebis. 

tiumovium. ** ^ «-, *• . ^ 

8. Omnesquot- o, lOus ceux qui font venos 
^ot vcncrunt, [ g, ^yant moi , ] & tjni ont pri- 

tendu conduire les hommes au ciel 
foresfunt, & 1*- par Une autre voie^ font des yo- 

&°noVaudierant Icuts & des larrons , & les brebis 
eos oves. ne les ont poitit écoutés. 

9. Ego fu» of- 9. Je fuis la porte dufalut\^ 



tium. Per me fî 

quis introkrit > / .i • 1 /. i 

faWabitur : Scia- iauve } il entrera , il fortira, & il 



cuis introKnt \ ^«elqu'un entre par moi , il fera 
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tcouvera des pâturages. çredîetnr,» egre* 

10. Le voleur ne vient que invcniet. 
pour voler, pour égorger, & ^.'-J-^-^^^ 
pour perdre les brebis \ pour moi , & maâet, & ]>er- 



je fuis venu , afin qu elles ayenc ^^^^^ 
la vie , & qu'elles l'ayenc abon* abar 



Ego veni at 
vitamhabeant» flc 
abandaaciiU ha- 

damment. % ^«>^- 



$. I I. LE BOK PaSÏEOR ÏT 
I.E MERCENAIRE. }e8c;S« 

Christ donne sa vie pour 

SES BREBIS ; EST TRAXTB* 
DE POSSEDE*. 



II. t Giricfuislebonpafteur; ".Egorojapi-. 

, , ' r. ' X /• • ftor bonus. Bonui 

or le bon pafteur donne la vie pour paUor animam 

feS brebis: faamdatproovi- 

1 1 . Mais le mercenaire ,ccce^ 1%, Mercenarias 
/^,quin'eftpointle/^r.;r.pafteur, J^pX^fcaja" 
à qui les brebis, naparciennenc non' tant ovet- 
point, ne voit pas plutôt venir le ^^^y^^^i, 
loup, qil'il abandonne les brebis, dimiuit oves, & 
& s'enfuit } &lelouplestavit,& £1?.%*^'/^; 
difperfe le troupeau. «vei. 

I}. Or le mercenâre s'enfuit ij.Mercenariut. 
de la forte , parce qu'il eft merce- "^«-^tl";.,;,, 
naire ,& qu'il ne le met point en eft • & non perti- 
pcine des brebis, tmiis qtiil tt ^ en J^^^^^^^'^^^^^^i- 
^ne que fes propres intérêts. 

t IL Dimanche ajirés Fa^uc. 

Qv 
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i4.Egafempa' 14, Pour moi je fuis le bon p2« 
Jnif^o'mVaf /& ftcut, & je connois mes brebis, 
cognofcunt me ^ ^çj brebls me connoiflènt. 

" I s. * sîcut no- 15. Comme mon Père me con- 
irh me î'ater,* j^^j^ & que je connois moH Pcie 1 

ego agnofcoPa- , / ^ ' r 

tttms de farte que. comme cette canmij-^ 

fance mutuelle produit en nous un 
amour infini 'j aujji cette connoif 
fance que f ai de mes brebis , wV»- 
fpire un amour fi ardent pour elles, 
ic anioam meam aue je donoe ma vie pour mes 
ponopro ovi us |^|.ç{jj5^ nou feulement pour celles 

* ^'^'- ï »• 17. que f ai parmi ce peuple , mais en' 

core pour celles que fai parmi Us 
autres natioyis, ' 

itf.ÉtaHaiovei i^. C^r j'ai cncote dautres brc- 
fcabco , qa« noa [jjj q^[ ^e font pas de cette ber- 

& niaV oportet gctie j & il hut que je les amtne , 
i„cadducere, & ^jj g entcndroDt raâ voix, &il 

voceffl meara aa- -, ' 

ai«nt,&fiecanttm n'y aura plus quun troupeau & 

;it'r. * """* qu'un Paftear. f 

17. Proptcreà 17. Ccft pout cela quc mon 

* quif fgo^ponJ Perc m aime , parce que je quitte 
awiiûam meam, 4/>;yî ma vic pour lejalut demes 

brebis : mais je ne la quitte pas pour 
«t îterùm Amam toujours , ;V /4 tjuitte j>our la re- 
**"V''-i«-7* pi^cndre, Ç3 je ne la quitte pas 

maigre moi. 

i«. NciBotoUic 1& C^rperfonnenemelaravlri 
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mais c eft de moi-même que je là eamlmerredêg» 
quitte j car )ai le pouvoir de la ipfo, & p«tcfta- 
quitter . & j-ai le pouvoir de la ^^^-.^^'^^Œl 
reprendre y mah je la quitte vo' tem habco iterum 
hntiers, farce que c'eft le com- Sl^t^r.c"pi 
mandement que j'ai reçu démon iPatrcmco. 

19. Ce difcours excita une nou- ^^^ fa^^ eHi^. 
velle divifion parmi les Juifs. ter judsos prop- 

^, - * t, , j. ter fcrtnones hof . 

20. PlilfîeurS dentreUX dX- ao.Diccbantau- 

foient : Il eft poflèdé du démon '-^^lum 't" 
&îl a perdu le fen^, pourquoi le- bet, & infanit: 

COUteZ-VOU^? ^ qaideumauditis? 

II. Les autres difoîent : Ce ne 11. Afiidicebat: 
font pas la les paroles d'un hom- ^^^l 7am*or!ium 
me poflèdé du démon: le démon habent» : nnm^ 
peut- Il ouvrir les yeux des aveu- potèft cscorum ©^ 
gles comme a fait celm-ci ? ^°» »F""* • 

S. III. Brebis di Jesot 

BNTINDENT 8A VOIXÎ NI 
PERISSENT POINT. FUREUR 
DES JUIES CONTRE IJeSCS. 

21. t Or r(?i»»^tf on faifoît a ^^'V^^f^^ 
Je rafale m la fête de la dédicace jerofoiymis; 

dn tempU (S de C autel des hoU^ 

• • • ■ ■ . 

t Mcrcrcd! de U Paffion. Dimanche dans 
rockavc ,ôc jour de rOfÈUvc delà dédicace 

4e l'Eglife. 
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canfiesy prof hané" par uintiochus^ 
«cHcrnserât. (3 purifie par ftulas Machabce^ 
* y A^«*.,4. &c que cetoit l'Iiivcr. 
2 ; . Et ambuia^ 2 3 . Jefus fe promenpic dans le 

îaiomonii. de Salomon qui étoit proche le 

temple y 

^:^.%':Ztt H. & I« Juifs s'afl-emblercnt 
- a3:i*dc dicebant ei: aucour de luî , &c lui dirent : Ju& 

^^m^l T} 5"^^ noustkndrez.vous 

ti es Chriftns, die 1 Ciprit CD fufpens? fi VOUS CtCS Ic 

nobis pailm. ^hrift , dites.|e:nous clairement. 
V. ReTpondit 25, Jefus lêuT répondit ; Te vous 

vobis&noncre- *^ ^\^ depHH fi Ung-tems ^ & VOUS 

«'oVa^Hn lo* '^^ "^^ croyez jpoint , quoique les 
mine Patris mci , ŒUvres <]ue je jfais SU nom de mon 

JerhiSet?. Père, rendent témoignage de moi 

que je ne fuis pas un menteur. 

•^S ^''' ''*'" ^^- ^^^ P°"^ ^^"^ > vous ne 

me croyez pas , maigre ces té» 

moignages fi évidens de'la veriti 

de mes paroles ; parce que ivous 

^ûîa non eftis ex n etes pas de mes brebis, f g. com- 

•S-o^to^e meje VOUS l'ai déjà dit.] " 

vocemmeam aa- 27. En effet mes brebiscnteo- 

^mnt :&eeoco* j ^ • . 1 * . 

gnofcoeasT&fc. "^"^ "^^ VOIX , je les COHUOIS, & 

^uiinturme: cUcs me fuivcnt : 

tam «ternam do ^8* J^ ^^UT donnç la VÎC étCT^ 

»i» : & »on pw- ©çUc , & eUc« w pcrkont Jamais,' 
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Se perfonne ne les ravira d'entre bontîn ttitnnm i 

'■ , & non rapict ea^ 

mQS mains. . quirquam de ma- 

20. Car mon Perc qui me les "" "»«*; 

, ^ , - , ^ 29. Pater meut 

adonnées, elt plus grand que cou- qaod dédît mîhi» 
tcschofes: & ainfi perfonne ne â°o7i«ft"*' 
les peut ravir de la main de mon père de manu Pa- 
Pere.î ^"''""• 

30. Or mon Perc & moi , nous î o. Ego & Pa-i 
fommesunemême chofe;p^r/i»- '^'^**°* ""**• 
ne donc auffi ne fauroitles arror 
cher des miennes. 

zi. Alors le s Juifs prirent r S. ''* ^f^^}f^ 

^ -, ; *^ *^ r 1 . ""* «'go lapider 

encore ] des pierres pour le lapi- judxî , ut lapida-. 

Jç^^ fcntciim, 

;i. ôc Jefus leur dit: Jai fait )2. Rerpondic 
devant vous plufieursionnes œu- tnl%\l^ ^ftin* 
^res par Ae puijfance de mon Père, dt vobis ex Pâtre 
)our laquelle eft-ce que vous me eTurip mt 

apidez ? lapidatis f 

}3, Les Juifs lui répondirent : n- Rcfponde^ 
:en'eft point pour aucune bon- Z^/'lf^t'- n'^oa 
le oeuvre que nous vous lapidons : lapidamus te , M 

•- » /2 N r J A^ Li r L ' de blafpheinia : & 

uais ^ ç/? a caule de votre blalphe- ouiatuhomo cù» 
ne • & parce qu'étant homme • »f » ^«c" tcipium 

r . /r T>- Deum. 

^ous vous taites pajjer ponr Dieu. 
54»' Jefus leur repartit : N'eft-. u- Rcrpondré 

•/" . j^ ' A^ I • T» • J'^ cîs Jefus : Nonne 

pa$ cent dans votre loi: J ai dit t fcriptum eft în le- 
^ous êtes des dieux > . g« ^.«ft.*"*].?»»^ ^r 

^. 1 11 II |. ' eo dizi 1 du eitis f 
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j«w,idquo«(^r- ceux à qui la parole de Dieuétoît 
l'noff^^Kct adre(ree,&querEcritute nepuif- 
vi Scriptura-, fe être dccruitc; 

î tf. c|acm Pater atf. pourquoi dites - VOUS quc 
mifît in mandum, fC blaipheme , moi tjH* fms ejjcn' 
vosdicitis : Qnia fi^Uemcnt ccUe parok divine , m 

que mon Perc a lanccifae p/ir /«• 
nion de la nature divine ,aveck 
nature humaine dans ma-perfinnt 
divine y & qu'il a envoyé dans le 
monde pour être le principe (S l< 
mode lie de la faihtete de tous h 
hommes 5 pourquoi , dis-je , vouki' 

•nia dîxî : FUitfs w^-^ 7^^ ./> hlafph/me j. parce qae 
èei fam ? |'ai dit : Je fuis le Fils de Dieu ? 

5 7. Si non fa- j -, Si je ne fais pas des ceuvrcî 

CIO opéra Patn» : ' ' , . * . /• , 

nei , ^«/ montrent clairement ijuejep 

revêtu de U puijfance de mon 
noUte credere mi- père , ne me croy ez point. 

;Vsiautemfa- jS. Mais fi je Ics fais: c^m 
fcio:&fimihinQn yous ne voûdricz pas me croire 

Vttltis credere , . g , > 

fur ma parole qm ejt la verttem 
•pcribiis crédite-, fne j cToycz au moius i mes ^ 

vres , k ces œuvres merveill^r 

ter in me cil, & Vous cônnoifficz & que VOUSCfO* 
çgo ia Pâtre. y.j.ç^ ; qyg jç pçf g çft gjj nioi , s 

moi dans le Perc , e^ forte f 
nous avons ^mon Père ÇS ^^ ^^ 
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lime ejfence , une même volonté , 
jf ftn même effrit. 

39. Les Juifs alors tâchèrent 19 Qn^rcbane 
e le prendre, maisU s'échapa de refdcr&?xL^n 

ÎUrS mains , ■ de manibus ^eo- 

40. &s*en alla de nouveau au- "^ô- &abiitite-. 
cU du Jourdain , au même lieu rûm trans îorda- 

ù Jean avoir d'abord batifé , & il "um ', *"obPerat 
demeura ponr ne pas irrittr da^ Joannesbaptixans 

^ ^ f primùm : 4 man- 

ant âge Je 5 ennemis. fitiiuc. 

4.Ï. Plufieurs perfonnes vin- 4i.EtmDitîveJ 
mt ly trouver, & ils dnoient : diccbant .- Quî* 
eann'a fait aucun miracle ; Joann« quidcw 

41 « mais tout ce quiia dit de lum-, « 

elui-ci étoit vrai , comme il tarott JJ- ^Z'!^Lllî 
dr les merveilles quil a opérées dîxit joannts de 
nos yeux y nous devons recevoir ^°^' ^"* "'"'• 
• témoignage que fean lui a ren^ 
if. Et aiftfi ce raifonnement qni 
toit tres-jufie , faifant imprejfton 
irles efprits , il y en eut [g. H ] fltllST^^** 
eaucoup qui crurent en lui,Ê^ 
«i le reconnurent four le Fils de 
^leu , ^ le Mejfie. 
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CAPOT CHAPITRE XL 

$. L La mort et ia 

R/E s U RR fi CTION DE 

Lazare. 

I. Erat totem i« j- y^ Epeodanc il y avoiton 

2:!^ï°^.î vu homme malade nom- 

ma , de cafteUo me Lazarc , qui étok du boarg de 
thc^ibro^ejosT Bcthanie, où dcmeuroit Marie , 

& Marthe fa fœur. 
^. ( Mam an- 2.. Cette .Marie étoit celle qui 
tem erac. * qa« répandit fur le Seigneur une 

•nxit DolUQom • * , , /■ « . /r /• 

■oguento , & ex. huile de parnim , & qui efluya les 
Î!'^,V ^/*^" '^' pieds avecfes cheveux :& Lazarc 

captllisfaisicu^s * . , . , , • / . r 

frater Lazanu in. qui ctoit alors malade , ccoit ion 

finnabatiir. ) i,^,.^ 

«.Miferaotergo j. Ses ueuis douc envoycteiit 

*?r,'5:lV! «litei Jefas ; Seigneur celui que 
-ecce quem amas yous aimez eft malade. 

*°4. Aadi'ens aa- 4- Ce que Jefus ayant entendu, 
tcmJefi.sdixiteis: y j^j.. Cette maladie ne va point 

lofirrcitas h«c . , .•.■•• % 

non eft ad mor- a la vciOXtqu$ termine lavte, mais 
tem, fed progio- elle efi ordonnée voat la gloire de 

na Dex t at elori- _^, ■' , /, ^ f . r i. 

ficetor Filùii Dtï Dieu , ^ efi-a-dire , afin que le 
p^rem. py^ jç Dieu en foit glorifié. 

t V. Veadrcdi de Carême. 
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5. Jefus airaoit Marche , & ^/^ /^^f' ^îî^ 
Marie fa foBur,& Lazare /ii^ff/. . tham.&fororcm 

6. Ayant donc apns qu a croit Lazarum. 
malade , il demeura deux jours au ?• ut crgo audi- 

X .i / . ' V" qma infirma- 

lieu ou il etOlt ; , bamr , tanc qui- 

7. & il dit enfuite à fes difci- ^^^ f^^ toU. 
oies : Retournons en Judée. diebus ^ 

' 8. S«difcipIesIaidirent:Maî. ^,;J^^cS;t 
:re , il n'y a qu'un moment que lU fuis : Eamu^în 
« Juifs vouloient vous lapider . J",''«C"nVef/if. 
5c vous parlez déjà de retourner «ipuiî Rabbi, nue 

I *• ' quaertbâcte Juaxi 

:nez eux ? lapidarc&itcrùia 

9. Tefuslcur répondit : N'y a- vadisiiiuc? 

m1 pas douze heures au jour? rus:Nônne duo^ 
Celui qui marche durant le jour , dccim funt hor« 

^ -T . ,/, . dici ? $1 quis am- 

ie le heurte point , farce qu li voit buiavcrit 'm die » 

lalumiccdumonde. ^ rc±£Z!t 

10. Mais celui qui marche la dividet. 

nuit, fe heurte, parce qu'il n'a ^-,^^11^".: 
point de lumijsre qui ecUire fes offcndh.quialg^ 
^as ; atnjt je pms fnarcher en aj/»* 
tance durant les jours de ma vie 
règles par mon Père , £? je ne 
tomberai entre les mains de mes 
ennemis > que lorfque la nuit^ 
cefi-à^dire C heure de ma mort 
fera arrivée. 

1 1 . Apres leur avoir dit ces pa- 1 1 . Hac ait , 9e, 
colês,U ajouta: Nôtre ami La- ^^^"^ 



J78 l-E S. EvANGrtB 

•ôfter dormît: fed 2arc dort j mais je m'en vais fe 

cxcitem cnm. revCliier, 

12 Dixeruntcr- ,2., Scs difciplcs lui répondit 
fhjminT! fi Xr- tcnt : Scigneur , s'il dort il fer^ 

mit • falvus crir. auérî. 

M. Dberatan. ^^-^ i^f^^ entendoit par^ 

tem Jefusdeihor- , < ^ *^ ,. ,., * 

ts e}as : iiii autem 1er de la mort : aa heu qu ils aoi 
îr^ToMo: yo«nr qu'il leur parloic dafom- 
fomni akeret. meil ordinaire. 

J.ZilXX 14. Jcfusaonc Icar dit ouver. 
mfeftè: Laxarus tcment : Lazare eftmort; 

15. & gauico 15. & le me réjouis pour l a 
proDter vos , ue jxîour de VOUS , de ce que je n'ctoi| 

pon eram ibi , paS la , & ^^ ^^ que mon abjm 

a donné lieu à la mcrt de cet Im 
me y &au miracle que je fini ^ 
lui rendant ta vie y afin que voo| 
croyiez que je fuis le Fils deDim 
& qne je donne la vie à qui il »^ 
plaît : mais allons à \xAfans tir* 

19(1 camus ad eam. '. ; *' 

aer davantage, 

Thom^;: q„ri.- »6- ««rquoi Thomas farnora 
citur Didymus , mé Didymc , dit aux autres àW 
tZf!!oI::i pies: Allons-y auffinous, afin* 

moriamurcumeo. mourir avec lui. ! 



•«>••<»'♦ 
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. II. ÉïlTRETIEN DE MaRTHB 

ATSc Jésus. 

,7. Jefus étant arrivé U, trou- ,„'Jj.K in^ 
fa qu'il y avoit déjà quatre. jours veniteum quatuor 

,u'il étoit dans le tombeau. " i^^;rhrbr„rem: 
i8. Et comme Bcthanien^ctoic 18. irat autcm 

I . f j T ri ^ J»«- Bcthania)«ixtajc- 

îloigncc de Jerulalcm que d en- rofoiymam quafi 
dron quinze ftadesj . ftadUs quindccim. 

19. il y avoit là quantité de ip.Muitiautem 
luifs.qui étoicntvcnus voir Mar- «f ^^tthr* 
he & Marie , pour les confoler Mariam, ut coii« 
fc/4 »wr/ de leur frcrc. ^ ^^Z'Z""' ^' 

io, Marthe ayant donc apris ao.Marthaerp. 
jue Jefus venoit , alla au-devant fa^venVt!oTcurrit 
le lui, mais Marie demeura dans iiu: Maria autem 

,1 dotni lidebat. 

amaiLon. 
21. t Marthe dit donca ]éfus : ' ".^«'î ^'5^ 

, . * ^ ^ f,-' Martha ad lefum: 

seigneur, fi vous eufliez cte ici. Domine, n fuiflès 

non frère ne feroit pas inott : h^; f'^^' ^- 

21. mais je lai que prefentc- tuus: 

tient même. Dieu vous accorde- ç,^\%^^l'. 

ra tout ce que vous lui deman- cumque pooofce- 

* * rîj à Dccdabit ti-^ 

u. Tefus lui répondit: Vôtre aî.DicîtijiiV 

t tc r ' ru$:Rerurgctfra- 

frère reflulcitera. ter tuus. 

24-. Marthe lui dit: Je fai bien j4.DiçitciMar-^ 

^"T^t* 1 r r\* tha: Scio quia re- 

qu a rcflufciteraen la reiurrection furget in «furre- 

t I^our «n mort. 
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Aione 2a novlffi- qHife fera au dernier iour. 

15. Dixit Cl Je- i^, Jeius lui repartit: Je lois 
fcr'Jg', »"!«; la refurredion & la vlej ccluiqoi 
qui crédit in me > croît cti moi , quand il fetoit moit, 

ctiamfi mortuuf . 
fberitf ▼îvet : VlVta : 

atf. Et omfiis , 2^, & quiconque vit & croiî 

2ui vivit » 8c cre- _ . * * . - r ^ 

itinmcnonmo. cn moi , nc ttiourra jamais. Cfo- 

rictarinxternnm. yez-VOUS cela ? 

27."Airnii:ati- i?. Elle lui répondit: Oui, Sd- 

quc Domine, ego gneut, jC Çtoi qUC VOUS CtCS le 

«rcVriaw"Fiiius Chriftjle Fils du Dieu [ v. vivant, ] 
Deivivi, qui in qjjJ ^^^^ venudans cc mondc w 

nunc mundum ve« ^ i » > 

nïàu donner aux hommes la vie eut- 

nelle. J 

$. III. }e$os ïremit, flic* 

HE, CRXEj RE SStiSC IT£ li' 

ZARE. Les Apôtres li 

X>£LI EMT. 

as. Et cûm hac 2 8. Ayant dit ces paroles, elle 
dixiirccabiit,^ ^gjj^ ^11^ g^ gpçjla fecrctement 

fororem fuam (î- Mane la iœur , lui dilant tout tâi» 

g?ffir''^idtft f & Le Maître eft venu , & il vous 
rocat te. demande. 

29. iiiaut aadi. ^9. Ce qu'elle n'eut pas pIû- 
vît . fufgit cito, tôt oiii , qu elle le leva, & le viof 

«cvenitadeum. ^^^^^^^^ 

î 6. Nottdum c- j o , Jefus n ctoît pas encore en- 
rjr.- J^çaftcîium : «é dans le bourg : maisilctoitaii 
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nêmc lieu où Marthe Tavoit ren- ff/ 7« «dhiic î« 

" ^ ' iMo loco , ubi oc- 

ronCre» currerac ci Mar« 

}i. Cependant les Juifs qui "•,';. j„a.j„g„. 

icoient avec Marie dans la mai- yii eranc cum ea 

on. & qui la confoloicnt, ayant iPiCti*"™: 

û qu'elle s'étoit levée fi prom- cùmvidiflentMa- 

ement,& qu'elle étoic fortie, la f""e«?"& exSt 

ui virent, en difant : Elle s'en Va fecutifanteamdi- 

ri 1^.- - centcs'.Quiavadic 

U Icpulcre pour y pleurer. ad monumentum , 

u. Mais- Marie étant arrivée utpioretibi. 

1. \ / • T /• o i> • }2. Maria ereo» 

lu heu ou etoit Jefus , & 1 ayant, cùm veniffet m 

m,fe jetta à feS pieds, & lui dit : erat Jefus, vident 
, .» ' ^ ' Im / / . . cunijcccidit ad pc- 

>eigneur y ll vous eufliez ete ici , dese}us,&didc ei: 

nonfrercnefetoitpasmort. S^tn^flifio" 

35, Jefus voyant quelle pieu- touj frater œcnf. 

:oit, & que les Juifs qui étoient JH^t:^^ 
renus avec elle pleuroient aum , ranté , & Judaeot 

Frémit enyi» efprir, & fe troubla ^^î pîorantcs j" 
^xterienrement lui-même , fremuit rpiritu, ac 

• '1 » J*^ r\^ !'>...«» turbavit rejpfiim , 

34, puis il leur dit : Ou 1 avez- ^^.^ dixitiubi 
^ous mis ? Us lui répondirent : pofuiftîs cjim?Di- 

^ . o ^"^ " : Domine» 

Sejgneur , venez ^ & voyez. venî, & vide. 

2 ç. Alors Jefus pleura. ^ ' ^- ^.^ Ucryma^ 

^^ ^ ''.I f -r !• tuscft Jefus. 

3 6 . Surquoi les J uits dirent en- 3 <$ . Dixerunt er- 
tr'eux : Voyez comme il raimoit. ^^J^^f^^ -^^^J 

57. Mais il y en eut aufi quel- eum. 

ques-uns d'entr'eux qui dirent : ./J'e^fpfit^iî:: 
Ne pouvoit-il pas empêcher qu'il runt:Non potp- 

f^ I » • ^.«..A-.. 1^- rat hic, quiape^ 

ne mourut , lui ^ui a ouvert les ^^^ ^wios cs(^ 
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•ati, facere Qt hic yeuX à UQ avcUglc nc ? 

"^'s^^Mw Vrgo }8. Jefus donc frcmiffant it 

rurfumfremcns in noUVCaU CH lui-mêmC , vint ail 
jid monumentam-, (cpulcrC , C CtOlt * unC gfOtC ; & 

«rat aatenifpclun. ^^ ^^qj^ç p^jj u^e pierre par-dcÉ 

ca :& lapis fuper- r ^ r 

l>oritus;crat ei. ^fft en fermait l entrée. 

5 9. Ait Jefus: jp. Jefus leur dit : Otez la 
Dia"iST: pierre. Marthe qui étoit four à 
ioxot cjus qui niort ,lui dit : Seigneur , il fent 

snortuQS ruerat ' %,. , î? , j / . 

Pomine , )am foc- dcja mauvais \ Car il ^ a dejaqua" 

tct , quatridua- jj-ç l^^^^ q^^il efl..]^^ 

nus elt cnitn. '^ t r t » t ^^ ^f 

40. DicitciJe- 40. Jelusluuepondit :NevoiB 
î?bi'; quoTam^ fi ^i-)^ P^5 di^> q"^ ^1 VOUS cfoyez 

crcdiJeris , vide- VOUS VerrCZ la gloifC (S la fHlf 
bit gloriam Pei ? y^^^^ j^ pj^^ ^.^^^^^^ ^^^ /^ ^,. 

fnrreSHon de votre fir ère ? 

41. Tuiei^int .1^ u^ ôterent donc la pierre 

.rgo lapidcm ; ^^ . ^^^^^ .^ ^^^^^^.^ j. ^^ ^^ ^^^ 
Jefus autem cle- OÙ étoic le mott ; ] & JcfuS k- 

i^.^iixit^r °'"" vant les yeux au ciel, dit cespa- 
Pater gratias ago rolcs : Mon Pcte, je VOUS lends 

exaucé. 
42- Ego autem 42. Pour moi , je fai bienqne 

iJiebam quialem- * , \\ '•» 

per me audîs, fed VOUS m exaucez toujoufs : mais |e 

propterpopulûm, Jis CCci , POUr CC peuplc ^ 
qui circumftat > , . ' ■• -^ >•! .. ,onf 

dixi :^ ut credant m cuvironnc , afin qu ils croyeni 
iiuu ta aie wiûfti. que ccft VOUS qui mavez en- 
voyé» 



43. Ayant dit ces mots, il cria 4vH«ecûin(it*. 
rime vok force : Lazare, fortcz îL^rv^œî 

lehorS, ^ vcnifora*. 

44., [ V. A rh€ure-mcmc ] le 44. Et ftatîm 
nortfortit, ayant les pieds & les Pf°5\^"\^""*^ 
nains lies de bandes , & le vi- pc<i«s , & manus 
Page enveloppé d'an linge j Je- i^'^ul^tî 
US s*adr'ej]ant a fes dtfctfles , iig^".. Dixit eîf 
l«ur dit : DéUcz- le , & le laiflèz Se ç«m . te 

Jlcr. finite abire. 

45. Plufieurs donc d'entre les 45. MuUi ergo 

luifs qui étoient venus voir Ma- « i:^:jœ;- 

tie & Marthe , & qui avoient vu & Martham , & 

ce que Jcfus avoic fait a Ce'gard ^^^ZTlX 

de leur frère i crurent en lui* J dcrunt in eum. 

(. IV. Lbs Juifs vec/lemt 
PERDRB Jésus, Cayphb 

P&OPHBTISB* 

4(7. Mais quelques-uns d'eux 4<f- Q^liiam »* 
ï'enallcrent trouver les pharifiens,î^,:î'î,';'j]î|'^',: 

& leur raporterent ce que Jefus & dixcrunt cU 

^voïi (zït dans cette occafton , (3 ^"*^^^"J«^«- 
excitèrent ainji leur envie (S leur 
fureur contre fefus. 

47. t Les princes des prêtres 47. Coiieeernnt 

& les pharifiens aflèmblerent donc ^^O^^ concf- 

le confeil, & ils fe difoient l'un à Uum , » diccbant; 

t Veadredi de U Paifioa. 
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ftcîmni » l'autre : Que faifbns-nous ? à efuei 
^nU Uc homo fcnfom^noHs f Cet homme fait 
muica figna facît? beaucoup de miracles. 

4<. Si dimitti- 4.8. Si Hous le lalÛons faire de 
âcscSïnt^^m: ^^ forte, tous croiront en lui .. 

le reconnottra pour roi des fuip\ 
«c renient Roma- & les Romains viendront ,& dé- 
ni.actoUenino- ^jyijont nôtre ville & nôtre na- 

itnini locum > oc -ri' 

geatcm. tion j D autres f remuent fa de 

fenfe: ^ 

49. Unas antcm 49. maîs Tufi d*eux £ V. nom- 
tx ipfi» caïphat me 1 Caïphe , qui étoit grand-prc- 

Boroinetcumefiec J r , ^, ^ t ^. xt . 

Ijontifex anni il- ttc cette antiee-la , leur dit : Vous 

î?'ô.'ne«.fta-«'y«««dezrien, 

qoam , 50* & VOUS ne coniiderez pas^ 

ti/°,ur«p^t"- qu'il eft de vôtre intérêt qu'unfeal 

vobisutunusmo- homme mcure'pour le peuple, & 

Suîo'Tn'o^ que toute la nation ne periflè 

cota gcnspereat. point. 

jx. Hocautem 51. Or il né diioit pas cela de 
i remetipfo non lui-même : mais étant erand-prê- 

dixif.fcdcùmef- , & r - 

iêtpontifcx anni ttc ccttc année- la, i\ prophcDU 
t";r 'q'u6?M« P^r rEffrit de Dteu , que Jefus 
tnoriturus erat devoit moutlr pour la nation 

progcnte. j^^^^^ 

52. Et non tan- ji. Et non feulement pouT Cette 

fc^u^fiiiof dS : nation , maîs auffi pour raflèmbkt 
quicrant difperfî> en uu feul corps les enfans At 

• kl 
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li^s autres nations. 

53. Us ne penferent donc plu^ '5}.Abiiïoerg» 
depuis ce jour-ld qu'à trotroer le '^ 'S^en: 
moy^n de le faire mourir. «*»• 

54. Ceft pourquoi Jefiis ne fc 54. jefiis erjga 
montroic plus en public parmi les '^Xhh^ '^w 
Juifs y mais il (ê retira dans une Judaeos , fed abiic 
contrée prés du défeit , en une j^È» /"- 
ville nommée Ephrem , où il fe civîtatem quz dî- 
tinc avec ks difciples /Af/^r/i^W Sr^|,o7abatS 
tems auquel il avoit refolu de fe ^•*î° difcipuiig 
livrer à fes ennemis. J 

55. Or comme la Pâque des 55. proximum 
Juifs étoît proche , pluficurs de ce î"'^*" cratPafcha 
quartier-la allèrent a Jerulalem cenderunc muiti 
avant la Pâque, pour fc purifier J^jS'^Par! 
Hr les facrifices ordonnés par la «ba > ut fanaifi- 

i . carent feipfos. 

5(î. Ils y chcrchoient donc Je- $6. Quacrebant 
:us,&fe difoient les uns aux au- f^so^t'ruf ti 
les étant dans, le temple : Que in viccm , in tem- 
«nfcz-vousdece qu'il n'eftpoint K^r^la^n' 
?enu i ce jour de fête ? // ny étoit vcnit ad diem fc- 
14/ venu en ejfet , four nef as s ex-- 
*ofer avant le tems a la fureur 
ie [es ennemis i^ car les princes des Dederanc aatem 
.rêcres & les pharifiens avoient ]irma"^tf™: 
tonné ordre , que fi quelqu'un ut lï quis coçno- 
kvoit où il étoit , a le leur dé- ^«"«"^«•«Ji' 

Tom. IL R 
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cecutapprèhen- couvrîc , afin qu'ils le è&nt 
dant cum. prendre. 



' cAPUT CHAPITRE XII. 

xu. 

§. I. Marie parfume ies 
PIEDS DE J^^us. Mur- 
mure DE Judas. Les 
Juiîs veulent tubR 
Lazare. 

,.Tefu«ergoan. I, f \JI[ Ais lor/que letmsaH^ 
tefexdiesPafchx Xyl^ûftel felon 1^ ordre k 

J)ieH Jelus devott être enlevé ai 
ce monde fut proche , il partit 
fonr ferufalem y & fix jours avant 
h fête de Vaque y durant la^Hft![ 
ubîLaxarus fuerat ^^ devoit être imnioU ^ j7vintà 

mortuus , quem , . v / -^ ^ T --..rf 

fttfcitavit jefus. Bethame , ou etoit mort Lazare 
M^tt, 16. 6. *'i ^^oij reffiifcité. 

IddrC, 14. 3. A .r^ I . 1 1\ \ f „f^\ 

i.Feceruntautc i. On lui donna-ia a ioupi 

•lis «Wftrf- chez. Simon le lépreux i & Manh. 

bat,Laxarus vero fervoit , & Lazate ctoit un ÛC 

TnXc"™ 'f ceux qui étoient i table aveclai. 

j. Maria ergo j. Pout Marie, elle prie une 

l^e^^Sip^^^^ livre d'huile de parfum de vri 

ci,pretiofi.&un- ^ard, dc grand prix , elle k^^' 

t Lundi SaÎAC. ^ 



eiuf 
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fiandic fur les pieds de Jefus, Se exterrîtjpedcsej 

es cfluya avec fes cheveux -, & la &^domus""mpieta 

maifon fut toute rcmpliedc l'odeur ^^ ^\ ^^^'^^ ^' 
de ce parfum. 

4. Alors Tuii de Ces difdples ^. jyi^i^ ^^^^ 
»0;9!^W Judas Ilcaiiote, F c.filsde una$ « difdpuii» 

es. -, I . • j • I ejus, Judas llcario- 

Simon, J celui qui devoit le tra- tes, qui crat eum 
hir , commença à dire ; traditurus : 

5. Pourquoi n'a-t-on pas vendu 5. Quare hoc 
ceparhttïj dont oftauroit eu trois ""glf^^»»" noa 

* , . , . , f vaaiii trecentifi 

cens deniers qu on auroit donnes denariis, & datum 
aux pauvres ? '^ '6**^" • 

6. Il difoic ceci, non qu'il fe 6, Dîjit autem 
fouciât des pauvres , mais parce ^^^\''^^ S"»* «^e 
que cetoit un larron }5cqu ayant adetm, fedqufa 

la bourfe.ilportoitl'argent qu'on [";b:"?«tu« 

y mettoit ^(S en voloit une partie : mittebantur , poi- 

y. Mais Jefus lui dit : Laiflez- '"^J^Dixit crgo 

\2ifairey (3 foHffrez. qu au lieu de Jefus: Sinîtcillam. 

vendre ce parfum pour en donner 

le prix aux pauvres , elle le garde nt în dlem fcpui- 

pour me rendre aujourd'hui un X^"^* ^*^'^" 

honneur qu^ellê ne pourra me ren* 

dre le jour de ma Tepulture. 

8 . Car vous avez toujours des «. Pauperesenîm 

pauvres avec vous, £? vous pou* v^fcum •^^^"•" 
vez en tout tems exercer fur eux 

votre charité' : mais pour moi , me autem non 

vous ne m'avez ç^pour toujours ^"^"^^ habecis. 
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dune 'manière fenfible , (^ capâr 
ble de recevoir de vous ces mar* 
qttes de fieté. 
f . Cognovît er- 9, Un grand nombre de Juifs 

roturbamultacx ç^ y ^j^ij çn ce licuJà, 

fadcis quia lUic «»/••"* ^ \ r 

eft : & vénérant , y vinrent non leulement a came 

nonproptcrJefum ^ ^ç j^ ^^^^ q^j. ^^Jj. j^, 

taxarum vide- z^rc qu il avoit reflulcicc d entre 

rcntS qucm fufci- |^„ ^^^^« m 

tavitïmortuis. leS mOftS. 1 , , . 

10. cogttavc- 10. t Cependant les princes 
"p";S/t«m. des prêttes, ^uUvoitnt refihdt 
«t & Laxaram in- f^i^g monrir fefus , délibérera» 

terficerent -, ^^ ^^^^ ^^^^ ^^^^.^ j^^^^ . 

11. Qjiia muiti u, parce que plufieurs Juifs fc 

Cr «Td^": retiroient d'avec eux à caufc de 
& credebant in l^i ^ g^ croyoient en Jefus fur le 

^^"°* témoignage que la vie - même de 

LazAre rendoit à la foHverainc 
puijfance de fefus» 

$. II. Entrb'b dans Jekc- 

SALBM. PaLMESJ 

1 1. In ci^ftînum 1 1. Le lendeniain le peuple qui 

autéturbamuita . ^ j ^^^ ^^ grand Hombrc à b 

^uçvcnerataddic 3;^^* . a ^ • - 

5ftum.cùmaadif- fête de Paque , ay^t apns que 

i?. acceperant ij. prirent dcs brancucs dc 
r°pro«S palmiers, & allèrent au-devant 

•b,yUm«i,«ccU- ^ Samedi de U Paffion. 
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de lui , en criant : Hofanna , bc- mabatiHofanni i 

. ^ . I • i»rr «M ■ • benediâos>quî ve- 

m foit le roi d Ilracl qui vient au nit in nomincDo- 
nom du Seigneur, °*^n'' «* i^"«*- 

14. Et Jefus ayant trouvé un u- Ht tnvenîc 

ânon,montadeirus,fclonqu'ileft?^.V:?]ï"»;,|! 

écrit : ^"^ fcriptim eft : 

i<. Ne craignez point, fille de »5- * Noiîtime- 

«. . . " • .• «^ re nlia Sion : ccct 

Sion : VOICI votre roi qui vient ttx mus vcnit fe- 

;^/^//> ^<? douceur j monté fur le dens fupcr pullum 

poulain d'une âneflè. V iic^. y. ^. 

16. Les difciples n'entendirent i<f. Hkc non 
point cela d abord : mais quand î°Sj;?^*- ",*"' f^{i 
Jefus fut entré dans fa gloire, Ç^ mùmzrcdqaando 
qu'il leur eut: envoyé U faint Ef^ flfoî!"'''' '^ 
frit, ils fe {buvinrent alors que tune record atî 
ces chofes avoient été écrites de [^,"„\ tt^,^t 
\xA^&c qu'ils les avoient faites, C? eo, «c ha:efec€. 
accomplies en fa perfonnc. "*** **' 

17. Or le grand nombre de 1 7. Teftimomam 
ceux qui s'étoient trouvés avec X ,^:;^t^l 
lui , lorfqu'il avoit apellé Lazare cnm eo , quand© 
du tombeau , & qu il l'avoir ref- ^/œonSnlntT^ 
fufcité d'entre les morts , rendoit fufcitayit eam â 
témoignage qu'il et oit [auteur de "**' "*'* 
cette merveille. 

18. Et ce fut auffi ce qui fit for- i». Propterei 

1 1 * Il & obviâm venir 

tir tant de peuple pour aller au* ^i turba : 
devant de lui : parce qu'ils avoient <!«>»- .ïï4*^'"?^ 

... ,. >'i • r • . I eumrcciflchocn- 

eiudire qu li avoit rajK ce miracle, gnam. 

Riij 
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iç.Pharîfiticrgo jc^. Lcs çhznfiCTis donc voyafft 
JfosT *^^"""" ^* fn^and concours, dirent entr'eux: 






Vidctisquïanihil VoUS VOVCZ QUC DOllS tie gOgnODS 
proficimus , cccc . / . ••^•n»^,,» 

înondus totuspoft ncn cofttTâ ctt hommc s voila tout 
eumabuc. jg monde qui court après lui, 

$. III. Gentils veclent 
VOIR Jbsos. Grain ste» 

RI LE s'il NE MEURT. PeR- 
DRB 8A VIE POOR LA 
SA CVER. 

ao.Erantautem 20. Or il y avoit parmi cette 

quidam Gentiles , ^|^/^|>|^^^ qUClqUCS Gciîtils à 
ex DIS qui alccn- . / . * x <7 r 

dcrant , ccux qui ctoicnt venus a fernjA' 

I 3|g£^ft°"""^ ^° Um , pour adorer au jour de la 

fête , 
2 1 . Hî ersjo ac- 1 1 , qui s'adtcflcrent à Philippe 
"SSSS:. qui étoit de Bethfaïde en GaUlcf , 
uusi Gaiiia;* , & & lui firent cette prière : Seigneur, 
Z^^mVZt nous voudrions bien voir Jcfus. 
mus fefamviderc. xi. Philippe le Vint dire à An- 
n^sX:^^ dré ., & André & Philippe le di- 

dre«. Andréas rur- ^^^^ enfemble à JefuS. 

fum & Philippus r r \ f J*^ t »L^, 

dixerunt Jcfu. 1}. Jefus Icut rcpondit : L hea- 

23. Jefus autem j.ç ç(j vcuue Que le Fils de rhom- 

refpondit eis , di- 1 . a * 1 «r/ t x' 

cens : Venit hora HIC doit Ctte glorihc par la pi 

ut darifîcetur Fi- ^^ ^^^^^^ /^^ nations auront en 

lias homxnis* 7 f* tt 

fin nom : mais il fautqu U meure 
auparavant. 
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24. Cirt en vérité, en vérité, ,?4- -^"î"'*j?î*? 

^ , ,.' ^. , . 1 r «lico vobis:Ni(î 

je vous le dis : bi le grain derro- granum frumenti 

ment nemeurt après quonla jette ^'„^^";„'r&erh ^ 
en terre, il demeure feul: mais ipfumroium ma- 
quand il eft mort, il porte beau- ^^i^^^r,""!*- 

coup de fruir, tum fmàû affert. 

15. ^inj: celui qui aime- fa vie V^l^^rp^ " 
eft ce monde , la perdra dans taU" det cam : & qui o- 
,.. : mais celui qui hait fa vie en ^XioT." 
ce monde , la conferve pour la vitam «tcmam 
Vie éternelle. ^^^^^ ,0. 59. 

26. Si quelqu'un ^/^»r me fert , e^itf.iy- . .^ 

Ç3 veut être du nombre de mes hi*miniftm" 
difeifles , qu'il me fuive en fe fa- me fequatur : 
crifianf comme moi 5 & où je ferai, & abi fum ego . 
là feraauffi mon ferviteurj car fi î^î^, f^tl^ils 
quelqu'un me fert ainjî aux dé- mihi roiniftrav». 
fens de fa wf ,mon Père i nono- emnPawrmcM. 
rera , Ç3 le rendra participant de 
la gloire dont ma mort fera fui* 
vie. y 

J. IV. THOUBtl DE ]«8tlS. 

Voix do ciel. Puissance 
DE LA CROIX. Marcher 

pendant la LUMIERE. 

27. Maintenant cjue je penfe à 

i Saint Laarenr. Un faînt Martyr noa 

Riv 
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cette mort^ (S au feu defom^ue 

les hommes auront i£ en recHeilhr 

17. Kunc anî- i^ fruit\ mon ame cft troublée , 

Ec quid dicam ? & quc difai-jc ? Moii Pcrc fau- 

Patcr , faivifica yez^moi de cette heure-là : mais 

ine ex nac nora* -. - ^ • 

Sci proptereà ve ceit pout cettc heure-meme que 
miûhorainhanc. -^ fuis vciiu au monde. 

. x%. Je dirai donc feulement: 

n.ï'ater, cia- MoH . Pete y glorifiez vôtre nom 

rinci vmcnturi, ^^ accomplilfant fur moi toutes 

^os volontés^ enfaifantfervirma 
mort 9 à vous rendre la gloire que 
le péché vous a ravie, ($ à faire 
connoltre aux hommes la feveri* 
te de votre jufiice^ (3 C excès de 
Venît ergo vox votre amour : A Tinftant une voix 

dccœlo: Et cla- . ^ j . t ... t i> • i'- 

riiicavi» Vint du Ciel ^/^^ ^/^ : Je 1 ai deja 

glorifié par les miracles que je 

vous ai donné le pouvoir de faire y 

& tterûm clarifia & j^ ^^ glorifierai encore par va- 

*^* °' tre reJurreBion , par la foi que 

toutes les nations auront en vous^ 
G? par la gloire dont votre mort 
fera fuivie, 
29,Turba crgo 29. Le peuple qui étoit là,& 

qu2 «abat, & au- ••.••,,.*, . 

dierat, qui avoit OUI lefon de cette voix^ 

fans avoir entendu les paroles m' 

dicebat tonitruum ^'{^ ^v oit prononcé es Mdii que c c- 
ede faaam. AU! toit UH coup de tonnerre \ d'autres 
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difoicnc : C'cft un ange qui lui a f*"î>ant : Ange- 

, , ° * lus Cl locutos cft. 

paae. 

30. Jefus répondit : Ce n'efl: 30. ReTpondic 
pas pour moi que cette voix s'eft Jf.^"' » ^ ^«" - 

ç. . * - ^ , Non propter me 

rait entendre , mais pour vous , bxc vox venu , 

31. pour vous faire comprendre ^dP'°P*« vos-. 
^>^4?»t«ft maintenant que le mon- ^^^^ eTLidr- 
de va eue lUgé, S? délivre de la nuncprîncepshu- 
tyranme du aemon\ que c e It mam- Voras , 
tenant que le • prince du monde 

va être chaHe dehors. 

31. Et â^if^. quand j'aurai écé )2. Etegofle- 
élevé de la terre , j'attirerai tout ^Vrinu» /- 

à moi. ham ad mcipfiim. 

55. Ce qu'il drfoit pour mar- .M-^^'V^'îf 

^-^ , ^ ,, .11 • dicebat , iîgmfi- 

quer de quelle mort u devoit cans qua morte 

mourir. effet momuras. 

34. Le peuple i/ui le comprit )4. Rerpondlc 
>/ ^.>» lui répondit : Nous avot»s *^X«*«îcr«: 
apris de la loi ,- que le Chrift doit quia chriftus ma- 
aemeurct éternellement • cbm- ^«i^^Xrai- 
ment donc dites- vous qu'il faut «s , oportet exai- 
que le Fils de l'homme foit élevé nirpoS^eft^e 
de la terre , & attache k une croix? Fiiius hominis f 
Qui eft ce Fils de riioilime ^«* ,1^. j?^^'*' 
dost mourir aiuji ? fi ceft vous, ij^li^Xi-l). 
vous nètes donc pas le Chrifl ? 

35. Jefus leur répondit : La lu- ^^ V^'' "so 

t Eultation 4e iaSaiate Croix. 

Rv 
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eîs Jefas : AJHuc micrc cft cncore avec vous pour 

"twsVT™- un peu de «ms , marchez pen- 
buiatedusi lacem daticquevous avezk lumière , de 
v^s^ifÂ^coT- peur que les ténèbres ne vous fut- 
preheadant:& qui prennent : Cclui Qui marche dans 

bris . nefcit quo Ics tcnebres ne lait ou il va,^ 
va3at. î^. Pendant que vous wavcz 

x6. Dumiucem -^ . • /- • i ..* 

habctis, 41/fr ,t/tf)»x, mo$ qmju$s la i;r4;f 

lumière , qm éclaire tout homme 
crédite in lacera , ^et^Ant au mondâ 'y croycz cn la 
utiiiiiiucis mis. lumière, afin que vous foyez^/# 

V9HS ^ mêmes tVihns de Dief((jui 

Hirc locutu. ea ^/ '^ ^^^^ de lumière, f Jefus 
}erus, & abiit,& parla de la forte , après quoi il le 

abfcondic le jib * . „ /- i jJ , j J 

ùs. retira , & le cacha d eux j /^ ^/^r(r/^ 

de lenr ceetir ^(3 C aveuglement ie 
leur efprit les rendant indignes dt 
jonir plus long-tems de fa divine 
prefence. J 

S. V. JoirS INCREDOLES. Fol 
lTOUfJE*E PARLA TIMlDlTi* 

?7. ciii»-wteni jy. Car quoiqu'il eût feit tant 

rercoramel,'n!fn de mîtacles devant eux , ils ne 
crcdebantineum: croyoient point en lui: 

58. ut fermo 38. afin quc cette parole dtf 
ifaix propket* prophète I(aïe fût accomplie : 
é\\k : ^ Domine, Seigoeuf^qui a cru a la parole qu i' 
?»t'arart&bri: ^ entcnduc de nous , & i qui le 
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bras du Seigncura-t-ilétê révélé? f^,.,.?„rJ? 
verfonne ne ta, voulu reconnottre^ ^ifù. 5). 1. 
ni dans la fagejfe de fes fardes ^ ^^«- '^- »^- 
ni dans la puiffance de fes oeuvres. 

z9. Or ils ne pouvoient croi- ''• Pfopw*^ 

n r '' j T^- "°" poterant cre- 

re aue refus fiét le Fils de Dieu^ dere, auûiwrùm 
parce qu'Ifaïe a dit encore : <"«' ^'^»' • 

40. Il a aveuglé leurs yeux, 40. Exc«cavit 
& il a endurci leur cœur.dc peur r^'J^nri 
qu'ils ne voyenr è^s yeux, & ne mm: «non vi- 

** ' t o. >•! dtant ocùlis I & 

comprennent du cœur, & quils „^„ intelligent 
ne viennenràfecanvertir, & que corde, &conver- 

t / -/f tantur.& Une» 

je ne les guerifle. cos. 

41. Ifaïe a 'dit ces chofes du ,41. Hxc dixit 
Adfeffie , lorfqu il a vu la gloire , oc vidsc gioriameiu*. 
qu'il a parlé de lui. ^ . &iocutuseftdc 

41. Plufieurs néanmoins , & ^ 42. Vernmta- 
même des principaux^ des Juifs ^^i;^. ^^^ufcrê: 
crurent en lui , mais à cauiè des dUernnt in eum ; 
pharifiens ils n ofoient le recon- }:;tf;i"c?nfi«: 
noîcre publiquement, de crainte bantur,ntèfyna. 
d^être chaires de lafynagogue : f^-S^-'^iceren. 

Al. car ils dmerent mieux la 4î.Diiexerunt 

1 . j r /!• J^ enim gloriam ho - 

gloire ijut Vient de l ejttme des minum ma-is . 
hommes ^que le gloire ($ la loiian- ^^"^ 6'^"^** 
ge qui viem de Dieu, 



Rvj 
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$. VI LvMIERfiOBIAIOI. 

Parole de dieu juge les 

- H O MMBS.* J ESUS-ChRIST 
Nfi DIT QUE CEQ^ESON 
Pfi&B LOI ▲ DIT. 

44. Jefus autcm aj^ Cependant Jefus pour ex' 

zit : Qui crédit in CHCr ICUr J0$ timide , QIC Cil S& 

Il ' 75 ""1'' '^ criant : Celui qui croit en moi , 

me > icd in eum > , ^ • , ' 

quimiiîcoaes ne croit pas en moi feulement ^ 

mais il croie OHJfi en celui qui ma 
envoyé j 
45- & qui videt 4 5 . & cclui qui me voit , voit 

qui mific me. ^^^^ qui m a envoyé. 
4<5. Egoiuxin ^(î. Cir jc fuis vcnu dans le 

™nis" quTcrediî monde , moi qui fuis la lumière 
inmcintenebris éternelle^ afin qu'aucun de ceux 

non maneat. . • 1 « 

qui croyent en moi , ne demeure 
dans les ténèbres de t ignorance 
€? du feche\ 

a1e'Hf;.rl^t« : 47. Que fi apre'sceU quelqu'un 

ecnoncaftodicrit: entend mcs paroles, & ne lesgar- 

^IZM^Z de pas- je ne le juge point j car 

ni ut ittdicem mû- je ne fuis pas venu k prefent pour 

dum,fedtttfalvi- . 1*1 ' \ -^ '/.... 

ficem mimdam, J^g^^ le monde , mais pour lau- 

ver le monde. 

48. Son crime neaumoins ne^ 
48. Qnî fpernît demeurera pas impuni: car celui 

me, &non acci» . .* C . -* 

pit verba mea : qut mC rcjettç > '6^ qUi Oe fC* 
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çoic point mes paroles , a un iu- ^"^^ ^"» judket 
ge qui le doit juger : ce fera la qucmiocutusfuai, 
parole même que f ai annoncée iUejudicabii ««n 
qui le jugera au dermer jour, o * Marc 16.16. 
^ai le condamnera comme ayant 
rejette la parole de Bien ; 

49. car je n'ai point parlé de 49. qnîa ego et 
mon chef i mais mon Père qui ZSt:^^ 'Z 
m a envoyé, m a prefcrit lui-même mifit me Parer , 
ce que je dois dire, & dcquoije iSSa"^c"uidt 

dois parler, cam,& quidlo- 

50. & jcfaique ce qulliw'a or- *^"o! &fcio quû 
donné d'enfeijrner ^ Q{t ce aui con- ^^^^^m ejas 
^/^/^^ la Vie éternelle. Les cho- Qux crga ego lo- 
fes donc que jexlis , je les dis com- ^^\ » p'^^ç/'^ 
me mon Pcre me les a dites 5 Ç^ loquor, 
celui qui les meprife , meprife les 
paroles de Dieu , (3 renonce à 
la vie éternelle qui lui etoit of- 
ferte. 
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CAPUT CHAPITRE XIII. 

XIII. 

§. I. Jésus lave les 
PIEDS A ^ES Apô- 
tres. 

.. Ante dîem I. t T ^ /""'''' ^^^"^ '' 9^1^' 

fcftum Paichge , J^ PâqUc , Jcfus lachaat 

vcnit^lora"e)uTuî quc foD hcurc étoic vcnuc de 
tranfeat ex hoc p^flèr de cc mondc à fon Pcrej 

■aandoad Patrcm: r . . /i r -. /^nl 

cùm diiexiflTet commc il avoit aimé les liens qui 

S::do^t";^m étoient dans le monde, il les aima 

éilexit eos. jufqu à la fin dâ fa ^ie , 6 U '^^^' 

mZ\ i4.''i!' iHt même alors leur donner fo 

Z«f. 22. 1. témoignages les flus fenfibUs dt 

fin amour. 
2. Et cœna fa- i. Et ahîfi api^és le fouper,ffM</ 

^* • avoit mangé tagnean pafcd^f^ 

cWdîaboius jam fes difciples , le diable ayant déjà 

dai simonis ifca- fils de Simon,le deflèin de le tramr, 
'^'•*** çg Jff le livrer à fis ennemis» 

?. Sciens quû 2 . JefuS QUI favoit OUe /î» P^^^ 
omnia dédit ci Pa - . ''. / ^^„^„„ Ai^x/àc pntfC 

ter in manus . & lui avoit mis toutcs cholescnu 
«juia à Deo exivit, j^j mains , OU il étoit fotti de Dieu, 

€c id Deum vadii: _ ,., , * ^ • \ nipir 

& qu il s en retournoit a i'icu. 

f Jeudi 5aint. 
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4. oublia en quelcjue forte tow 

tes ces grandeurs , fe leva de ta- 4. furgît a cce- 
ble , quitta fcs vêtcmens ; & ayant "^' * ponic vefti* 

. ' ^ -, , . ' -^ , menta rua:& cum 

pris un linge , le mit autour de accepiaet lin- 

Ij,: teum , prxcinxîc 

5. Puis ayantverfé de l'eau dans 5- Deindemît. 
un baflîn , il commença i laver tL^r^^ut 

les pieds de fes difciples , & â les vare pedes dîfci- 

cffiiyer avec le linge qu'il avoitau- fe"ge7cTintelq"^ 

tour de lui. «"t praecinaus. 

6. Il vint donc à Simon Pierre , * . Vcnît ergo ad 

qui lui dit:Quoi,Seigneur, vous IfdS'p;™»": 
me laveriez les pieds ? Dom inc , tu mihi 

7. Jefus lui répondit: Vous ne '^k'Tfponditj.. 
favez pas maintenant four quoi je Tus, & dixit ei : 

ats ce que je fais : mais vous le tu nefcw modo , 
faurez dans la fuite. fci«autcmpoftca. 

8. Pierre lui dit : Jamais vous e. Dktt eî Pê- 
ne me laverez les pieds. Jefus lui "«:Nonlayabls 

r J miln pedes m «t 

répondit : &i je ne vous lave , terBum. Refpon- 
vous n'aurez point de part avec l^t^'^Jf^hT- 

moi. bebis parcem me- 

9. ^/(7r/ Simon Pierre lui dit: p^Dickeî Simon 
Seigneur , non feulement les pieds, Petrus : Domine» 

y^ ce \ • o- I ^a' non tantùm pedes 

mais aufli \t% mains & la tête. meos, fed & ma- 

10. Jefus lui'dit : Celui qui fort n"*'^.^5P?V/. 

î L • » 1 /• . 1 r r 10. Dicicei Jelui: 

du bain, na beloin que de le la- Qui,iotuseft, non 
ver les pieds , &il eft net dans tout Y'F^ "'^"!, ^ a 
le rejte m corps. Pour vous aulli mundus cocus, ëç 
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^tti avez, cté laves dans les eaux 
tos miinai eftîs » dn batême , vous êtes purs dam 
fcdnon omnes. (ame \ mais non pas tous. 
1 1. Sciebat enim 1 1. Car il favoîc bien qui ctoit 

quifnam effet qui , . . j j j J^^^ g^ ^'çj 

tradereteum:pro- wciu* vju* *^ ** » »^^ 

ptereà diïit: Non pQpr cela qu u dit ; VOUS n êtes pas 

cftis mundi om- * 

nés. tous pUtS. ,., i -^ 

ii.Poftquatncr- jj.. Aprés donc qu il leur eut 

«Tm f^t'ce^. lavé les pieds, il réprit fcs vête- 
veftimenta fua : ^^ . gj. s*étant rcmis à table , il 

cùm rccubuiflet . ,. ^ ' _ :- 

iterùm dixit eis: Icur dit : Savcz- VOUS cc quc )e 

Scitis quid fccc- . Jç yQU5 f^^jç > 

nmyobis? '*"" ^, , ,, ^^ «^ a 

I î . Vos vocatis i j, VOUS m apcllez votre Mai- 
So^f&bcnl lte&t»^^r*Seigncur,&vousava 
dicitis : (am eu- raifon ^ je le fuis en efter. 
"^; siergo ego M- Si donc jc VOUS ai lavé les 
lavi pcdes veft ros, pieds , iHoi qui luis votre Seigneur 
S vof d'^i:^f Vil & vitre Maître ; vous devez auflî 

ter alierius lavare yQ^ laver ks pieds les UUS aUX aO- 

^*** très , ÇS vous rendre mn^œllen^ 

lesjervkes les fins hnmhles dhf 

fins tas. 

ty. Èicmptum ij. Car je VOUS ai donné 1*0X011- 

Sïemadltm Plej afin que voyant ce que Jai 

•gofcdvobis,ica fait à votte égard , vous le taflicz 

* vos faciatis. ^^jjj ^ ^^^^^^ ^^ t^os frères, f 

16. En vérité, en vérité, je 
aîco\^oWs?*Non VOUS Ic dis : Le fcrviteur nVft pas 
cft fervus major pjyj grand QUC fou maître , ni 

«omiao fuo'.neque T » ^ 
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I*apôtrc plus grand que celui qui ap^ftoiai major 
la envoyé. aium.' "* 

17. Si vous favcz ces chofes, *^': '°*?f* 
VOUS êtes heureux , pourvu que m , beau eritU f 
vous les pratiquiez, £^ (juc vous ^•^"«"«^ 
compreniez, quêtant mes difcifles 
voHs ne devez, pas être traités 
plus favorablement que votre 
Maître. 

ill. PREDICTIOMDBLA 
TRAHISON DE ]VDA$. 

18. Je ne dis pas ceci de vous is.Nondfonv? 
tous 5 car je fai qui font ceux que .^^"?ci"îuofd^ 
j!ai choifis poitr être mes imita^ geràn : 
teurs fur ta terre ÇS mes coheri-* 
^iers dans le ciel \ il y en a parmi 
vous qui font indignes de cet hon^^ 
teur : mais je lesfouffre avec moi , fed m adîmpleatur 
Urcequïl faut que cette parole de Scriptura: 
'Ecriture foit accomplie : Celui qui ** Qui manducac 
Hange du pain avec moi. lèvera J^Xco^a'™; 
e pied contre moi ^Ç^ me livrera caicaneum foum. 
I mes ennemis. ■' ^ 

19. Je vous dis ceci dés main- 19. Amododî- 
enant avant que la chofe arrive. ;UtV.urcùt 
ifin que quand elle arrivera vous t^âum fuericcre- . 
:royïezquejefuis/^F/7/^^i)/>«, ?,1^ ^^* '«^ 
auquel feul il apar tient de con^ 
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nohre t avenir , G? de pénétrer 
les fenfées les plus fecrcttes des 
cœurs* 
ao. Afflfo» lo. En vérité, en vérité, je 

amen (iicovobii: i j* ^ « • • /* 

VOUS le dis : Celut^m renonce dtnji 

à la grâce de l^apoftolat dont ji 

t avais honoré y fe prive d'un grand 

avantage j car mes apôtres me 

• Qui ttccîpit iî fi^gt tellement unis^ que quicon- 

accipit : «î^c Tcçoit cclui que j autâi envoyé, 

qui mtem me ac- ^ig rcçoit moi-même : & celui qui 

cipit 9 accipic eum ' . . y \ , -^ *■ 

qni me miiit. Hie l'eçoit , reçoit celui qui m a en- 
♦Àf^#. lo. 40. y oyt parce aue mon Père (S moi 

femmes une même chofcm 
21. cùmh«c ^y^ Tefiis ayant dit CCS paroles, 

dixiflèt Jcfus, tur- ^ •{, ' - /■ . ^ , >• 

batuseft fpiritu : le troubla en [on eipnt a la vue 

du crime que Judas alloit commet* 

trCyÇi de la mort quil alloit [ouf* 
|j>roteftatns eft, ^.^ ^^ ^ .^ g^ ^^^^^ déclaration: 

Amen, amen dîco En verité . en vérité , je vous le dis, 

vobis : Quia unus .> 1 !• 

exvobistrSctme. 1 un dc VOUS mc livrera. 
2 2 . Afpiciebant ^ j^ ^ Lg^ dîfciples doti c fe regar- 

ergo ad mvicem . . \% %% r \ 1 

dircipaii>hxntan- doient 1 Un 1 autre , ne lâchant de 

tesdequodiceret. gui il patloît : 

2 î . Erat ergo x 3 . Mais comme l'un d'aix qac 
wTfdpdis"e",« Jefus aimoit, éroit couché furfr 

in fina Jcfu, quem ^^;^^ /,> tof^i prOChc le fein dc 
diUgebat Jefus. j^^^^^ ^ 

24. lAnnic ergo *+. Simon Pierre lui fie fignc 
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de s'enquérir de Jef^s, qui étoit huîcSimoPetrw, 

I . 1* .1 I • & dinit ci: Qms 

celui donc il parloir. eft . de quo dîciT? 

zç. Ce difciple donc s'ctant ^5. }i?q"e<^"^ai 

\ t r \ r ' \ ^ r i • j* rccubuiflet lUe lu* 

pançhe lur le iein de Jelus , lui du : pra peûus Jefu , 
Seigneur , qui eft-ce ? <î'^.« ^^ • ^^^^^^^ 

z6. Jelus lui répondit : Ceit 25. Refponait 
celai àquijedonneraiunmorccao ^/rin^"p".! 
de pain trempe •, & ayant trempe un ncm porrexero-,»: 
morceau de pain , il le donna i Ju- ^tm-didu S 
das Ifcariote fils de Simon. Simonîs ifcario-. 

17, Et dés que Judas eût pris **Y Etpoft buc- 
cc morceau , facan entra en lui. «">™ • introivit 

•* /• 1 1 • 1* ^^ tn cona faeanas. 

Jefus donc lui dit : Ce que vous £c dixit eijefus: 

faites , faites- le au plutôt. S^?^ ^*"* » ^** 

z8. Mais aucun de ceux qui as. Hocautcn» 

étoient a table ne comprit pour- "«"° J^^^' ^^^\ 

. r r cumbcntmm ad 

quoi il lut avoit dit cela ; quid dlxent ei. 

29. Car quelques-uns penfoient » 9. Quidam enîia 
qu'icaufeque Judasavoitla bout- Lt'hiffifc 
fe, Je fus lui avoit voulu dire; das.quoddixiflct 
Achetez-nous ce quil nous faut qoaopusfuntno^ 
pour la fête, ou donnez quelque bisaddiemfeftû, 

*i /. ^ i. aut egenis at ali'* 

choie aux pauvres. qaid lam. 

}o. Judas donc avant pris le ^o. cùm ergo 
morceau fortit au(K-tét; & il étoit »<^«?'fl'« *"« »>»<^- 

nuit* tinub. Eratautera 

nox. 
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S. III. Gloriïicâtiom db 
Jbsos. Commandement di 
l'amoor. Kehongïmsmt 

Dl S.. PlB&ILfi PREDIT, 

r II. cûm trgo ji. Après qu'il fut fortî , Jefus 
K cSiS; dit : Maintenant le Fik de 1 W 

eftFilius hominis: mC cft glorifié , & Dku eft glorifié 
& Deus clarifie;:- i . ^^ *^ 

tus eft ia co. CD lUl. 

j 2. Si Dms cia- 21. Que fi Dieu cft glorifié en 

tificaciiiefiinco» , / 7* 9, r /r' 

loi par M mort cjh u joujfre pour 
jB: Deuf ciarifica- ifii obéir , Dieu le glorifiera auffi 

bit emn in femet- 1 • a ? • .> 

ipfo: en lui-même p^r /<<i vie nouvelle 

qnil lui, donnera en le recevant 
ftcontinnbchri- dans fin fiin ; & c*eft bien- tôt 
ficabit cum. ^^,j, jg glorifiera de la forte. 

ij. FUioU, ad- 3î. Gir mes petits enfans, je 

wcZ'tZ "' ^'^ p'"« q^^ pf" ^^ ^^°^^ 1^^^ 

avec vous , 7> m en retourne à mon 
► Qnfltrctîf me: p^^ . yQyj ^^ chercherez alors\ 

î.i'rQuà' ego' & Çe q"e i'^dit a»" ^f^ ' <^^ 
vado , vos non ne pouvoient venir où je vais , je 

row^^otoif: vous le dis auffi ptéfemement i 
* Sup» 7. H- vous-mêmes, vous ne pouvez, ff^ 

fitivre fi-tot. 
54. Wandatum ^j j^f^^^ je vousiaific un com. 

Ut diiiptis invi- mandcment nouveau : C eft de 
•em . ijcut diiexi y^^j ^-j^çr Ics uns Ics autres de 

vos9Ut & vosdi- - 

Ugatisiavicem. fr//^ lorte que VOUS VOUS eutT- 
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aimiez comme je vous ai aimés. 

35. C eft en cela que tous con- ) S- In hoeeog. 
no W que vous êt« mes difci- ^«tniftipaK 

îles , fi vous avez aiftfi de l'amour ^^î*» ^» dileaio- 
es uns pour les autres ; ef;> r.«- LTiccm^"""'^ 

nottrai auffi par-là que vous m'ai^ 

mez. véritablement. 

36. Simon Pierre lui dit : Seî- ^s. Dîcîtcî SP 
gneur, où allez- vous ? Jefus lui m?nP«r":i>o- 

''^ j- xr . nïine , quo vadis ? 

répondit : Vous ne pouvez mam- Refpondit jeiTus : 
tenant me fuivre où je vais j mais ^jr^f^t 

vous me fuivrez après. qui: fequêrisau-f 

37. Pierre lui dit : Seigneur, T^ffi^iPe. 
pourquoi ne vous puis^je pas fui- ^^^^ • c^uare non 
vre maintenant ? je donnerai ma L'ot" //nim?^ 
vie pout vom y/i cela efl necejfaire. «"eam protcpo- 

38. Jefus lui repartit : Vous ^^^iAatt.t6. J^ 
donnerez vôtre vie pour moi ? En . J *; ReOppndit 
vente, en vente, je vous le dis, coampro mepo- 
^OHS êtes fi éloigné de me faire un ^ico dU^''*^^^^ 
telfacrifice, que le coq ne chan- Non çantaMt 
tera point que vous ne m'ayez re- If"'*'*!'"'*^ "* 
àoncé trois jtoas. 
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CAPOT CHAPITRE XIV. 

Sermon aprb's la ceke. 

$. L Jesus-Christ voie, 
vérité' et vie. Qui i^ 
voit, voit aussi son 
Père. 

I. T Efus . s'adrejfant enfuite i 
J toHsfss MfcipleSf illettrfar' 

1. Nontnrbc- /^ ainfi : t Que vôtre cœur ne fe 

lur cor vcltrum. t , . ^ , 

trouble point de ce que je nimi 
de dire y que vous ne pouvez, 'ot- 
nir OH je vais \ vous ne le pouvez 
à prefent , mais vous Ar pourra 

Crcditîs inDcnm, dans la fuite. Vous croycz en 

Dieu, & vous vous confiez, en fi 

^ In me crédite, parole^ croyez auffi en moi f»^ 

fuis fon Fils , (S [oyez, ajfurù de 
f effet de mes promeffes. 
î.îndomopa- 2. Il v a pluficurs demcurcj 

tris mei rcanlio- « \ »r \ w^ c> 

nés muita; funt. dans la mailoiî de mon Père, b 
Ki quoniinùs di- ,/ y ^n aura pour vous tous, s 

cela netoit, je vous iaurois diC) 
£^ je ne vous aurois pas promu 

t S . Jacques de S. Philippe apôtres. 
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*^j$e place dans mon royaume : mait 
i/ousy demeurerez^ très-certaine^- 
ment avec moi, car je m'en vais quia vaio ptrt* 
V ous préparer le lieu. i-e vobis locum. 

î. Et après que je m'en ferai ,. ec fi abîero. 
aile, & que te vous aurai prépa- & . .pr^paravcro 
rc le heu, je reviendrai a vous, iwrùmvenio, 
& vous retirerait moi, afin que ^^ acch>iamTos ad 
vous loyez ou je ferai alors , (3 «e ipûm , ut obi 
CH je fuis dis à frefent. ^Z"^"" ' * ^°» 

4. Or vous favez bien où je 4. Et quo «go 
vais , & vous en favez la voie. ^?^*> » r*=.*"* » ^ 

5. Thomas lui dit : Seigneur , $, Dicit"i Tho- 

nous ne favons où vous allez . & mas-Domincnef- 

' cimus quo vadis : 

comment pouvons-nous en fa voir & quomodb pof- 

la voie ? Tumus viam fcire • 

6. Jefus lui dit : Je fuis la voie, s. Didt eî Je- 
la vérité & la vie ; ^^ forte que C"' '' ^S^ ^""^ "^'^^ 

r . ' ' ^ & vericas,& vita. 

perlonne ne vient au Père celefte Ncmo venit ai 
queparmoi,^i>iyi/>/4 voieveri- ^^"«'»'«*^ pc' 
^^^/(f qui conduit à la vie éternelle. 

7. Si donc vous me connoiffiez 7. Sî cognowr- 
parfaitement ^ vous connoîtriez ^"" '"^' ^.P*" 

/r T\ wiiuviitAczi trcmmeumutîque 

auUimon Fere, qui efi une même cognoviifetis : 
chofe avec moi \ & vous le con- * amodo cognoA 
noîtrez hkn^tàt par le faint Ef '"'*'"™* 
prit qui vous fera donné, 8c vous & vidiilis eum* 
Tavez déjà vu par la foi que vous 
^veK, eue en moi. 
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i.Otdttt Phi- 8. Philippe lai <lic : Seigneur, 
5aé~^P«- montrez-nous vôcrc Pete , & il 

(fcm* 9i fufficit QQQs foffic. 

";*Slck d îefos: 9. K«s ^"^ répondit : Il y a 

Tanto tempore £ loOg-temSqUC je fuls aVCC YOOS, 

^f^'^^m te VOUS ne me connoiflcz pas ? 

ï^? .. Philippe, celui qui me voit, voie 

K^X""» aufli mon Père y comment ^^«f 

P^irem.Qa?»®* dites- VOUS : Monuez^nous voue 

aottt4ici$tOften- 
d«nobtsPaircm? Pete! 

,o Noncredi- lo. Ne cfoycz-vous paj quc 
fî$,no£aegoinPar j^ (yj^ çj, mon Pcre , & que mon 

mefagejfe ^une même ptiiffance, 

Varbt . qn«ego ^if /^r/^ éfUC CC qUe JC VOUS dis, 

loqQor vobis. à -^ ^ç ^^^^ jg Jjs pas de naoi-mc- 

^jpfo ooa lo- ;^^ ^ ^ ^^ ^ ^^^ .^^^.^ ^ j^ ^ 

P«« »t«. » le f^ r^ ^ moi-même : mais 
BieiiuDeiii. c'eft mon Petc qui demeure en 

moi , qui dit lui-même les parés 
ipfeftcit op«. ^«^ }' dis . & qui Êdt lui-même 

les œuvres que je rais. 
„ Non credi. "• N^ aoyez-vous pasqac je 
tis.'qowcç i» fuis aif7ji en mon Père, & qûc 

Patrc » fie Pater ^^^ p^^.^ ^^ ^^ j^^^j ^ ^^ ^^^^ ,^ 

/^ rr(77^:c pas a caufe de mes fâ- 
AUoquînproPtcr rpks ^ cioyez-le au moinsà caufc 

opéra îpfacrcditc. Jç ^^^ OBUvrCS^JW hfrouver.t? 

ckiremçnt* **• E° 
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1 1 . Ea verké, en vérité , je vous « ^* Amen , t- 
ledis: Celui qui croie en moi.^"„Si:t:: 
fera les oeuvres que je fais; & il opçraqaaeegofa- 
en fera encore de plus grandes, TrJiX't:'^ 
parce que je m'en vais à mon Perc, ^V^'^^ ' ^*" «s<» 

* fi, ^ 'ad Patrcm vado , 

ij. 0C fif^coucceque vousde-» n. * & qaod- 
maôderez à mon Père en mon ?"'î°* petieritia 
nom 5 jq le terai , f afin que le Perç ne meo , hoc fa- 
foit glorifié dans ie poHvoinfu'cn Z^rvTtcftfil 
verraqHil commmiqMeau Fils. Uo. 

f. IL ^MoOR. Esprit con- 

SOLATECfR. ObSBRYATIOH 
DES COMMANDEMEMS. 

14. Si vous [ V. me] dema^ «4. si qoid pe- 
dez auffi quelque chofe en mon 1^^^:^ 
nom , je le ferai de méme^ poarvA ^*°*- 

tfue vous demeuriez, dans mon 
nmfur. 

15. f OrCi vous m'aimez, gar- 15. sî diiigiti* 
dez- mes coramandcmens. . ?^ ' mandata mea 
. 16. ^inon feulement f exauce^ 

rai vos prières^ mais jc prierai itf. Etegoro- 
«»j(7/ mei^mép^ mon PctQpeur S^^^^"'^' 
^(?«/ , & il vous donnera un au- ? aiium ParacU- 

z' I ^ j.i 1 ''*™ dabit voois • 

:re comoUceuf,annquademeti« ut maneat vobir. 
ce éternellement avec vous j . ^ «am in atemam ; 

17* ^ ce confalaPeMrferaïECr «7. Spîmum 

t V(dlle de la Pentacôtc. 

Tome lA S - 
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• ^■'^ pmdeverité que le monde ne peut 

validas bob po- ^ ^ ^ , f 

teftacdpae,q«a tCCC90itypaXCC€petdHftOgitchar'' 

non Tîikc corn , fgtt& totu tettefirc il TO le voit 

accfcttenai; ▼os . • i a . 

ntcm cognofcc- poiot , & ne le connoit point: 
"«•™'^*P^ mais pour VOUS) vous le connoî- 

ticz , parce qoll demeurera avec 

yons , mn dttne manière carf(h 

relie ic fev^le comme fj ai de^ 

fc iiiToWs erit. meteré , . mais il fera dans vous 

dtme mamere Mae JfiritMelte & 
tomte divine» 
it. Non reim- ,g. Et moi -mime je ne vot» 

qnam vos orpha- « .«f* . . ^ ri» 

2ot : laiflerai.poLac orphelms : mats jt 

reffufciterai afrés ma mort, & je 
Tcniam ad ▼ofc viendrai me montrer i vous. 

19. Adimc mo- i?. Encore un peu de cems , & 
aicam : & mon- |g mondc ne me verra plus , mais 

dus me ytm non ^ ' 

vidct. Vos autem pourvous, VOUS me Verrez, par- 

vivetis. que vous vivrez auffi avec moi. 
îo. In aïo die 20. En ce jour-lâ, vous cou- 

qaL%^o"fiim"in TïcStïCL cUirenfent que je fuis en 

Patremeo, & vos mon Perc , par fnnite éfune me- 

in me » 'a 

me natnrcy Scvoiês en moi,^in^ 
& ego in vobxf . (imite £mi mime corfs , & moi 

tn vous y par tunite dun même 
ejprit. Âfais pour obtenir ces coff 
noijfancery il faut que vous m* ai" 

miez, Ç^ que, vous oiferviejc 9iti 
commandemens. 
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21. Car celui qui a reçu mes »»• Qsi tabet 
commandemens^ oc qui les garde ^ fervat ea , mt eft 
eft celui-là qui m'aime i & celui 1»*. **»"s«,..?»5- 
qui m aime, fera aime de mon me,daigetar à Pa- 
Père , & je l'aimerai auffi , & je */î. "^^ • * «S? 

me découvrirai a lui. f man îfeAabo ei 

ti. Judas, non pas rifcariote, "'^H'Sici, ei7a^ 
lui dit : Seigneur , d'où vient que das,nonii!e irca« 
vous vous découvrirez à naus , jTfoST'rft: 

& non pas au monde? quia manifeftara-» 

i5. Jefus lui répondit, jewtti ^%^nonr^^o} 
tai déjà dit : tSi quelqu'un m'ai* , Jî» Rçfpondic 
me , il gardera ma parole , & mon si qds diiigit me» 
Père Taimera , & nous viendrons {frmoncm meum 

X I . a c 1 • A fervabic, & Pater 

a lui , & nous ferons en lui notre meus diiigeteam, 
demeure : ^jf- f?" ^T' 

-, , ' , . mai, K manuo> 

24. 1x^4// celui qui ne m aime nem apud eum fa- 
point, ne garde point mes pa- T4?'qui non dî- 
rôles , a je ne fne découvre foint ligit mejermones 
^ iMi. Ah refte , la parole que ë^rni""!™ 
VOUS avez entendue , (i que je audîûis , non eft 

>! I / > n^^*^^ ^^ mcof : fcd cjusi qui 

^ous a$ precbee , n eft point ma pa- ^^^ ^^ , ^^j/l^^ 
rôle , mais celle de mon Père qui 
m'a envoyé vous annoncer fa ve^ 
rite\ 

j- Jour 4e U Pentecôte. Votive du S. Erpriti 
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S. III. Lb saint Esprit 
iNSiioNB TO0T. Paix 

DE DlfiCJ> MOK DU MONDE. 
y^MOUR ET OBEISSANCE Dl 
} ESOS. 

a;. Mgtc loca- 15. Je VOUS ai dit ceci , demeo* 
tuf fam vobif, fant cncofc avcc voos : 

apudvos mancns . 

(2 6. Paraciitut 2. 6. mois le conlolateur qin dt 
?X..q/rmU- le faint Efprit , que mon Pereen- 
tct Pater in no- voyeta cti inoti nom , vous enfei- 
rd? ~;.^hr y gnera toutes chofes , & vous fera 
fuggcrct vobis refibuvenic de tout ce que je VOUS 

que dixcro vobif. ai dit , ofift éJUC VOUS fHtJfiez. le 

comprendre Ç3 ie pratiquer. 

17. En attendant que vm 

ffj/ezi remplis de cet Efprit dhin, 

a7.Pa«mreiîn- je yous laiâè ma paix, îe vous 

quo vobis, paccm '* . I ' ' , 

mcam.do vobis: donue ma paix S je ne vous la 
non ^on^odo donnc pas comme le monde la 

mundas dat 9 ego 1 . r* 1 y» 

do Yobii. donne , par des fouhaits fleriks , 

iS inefficaces'y mais comme ilap0* 
tient à uu Dieu tout-puiffant de 

Non turbetuf cor ia donner. Que vôtre cœur^^f 

formiSt.' °''^''' "^ ^^ trouble point, & ne s épou- 
vante point de mon départ. 
18. Andiftîiquia z8. Vous avcz oui commejc 
T^^:'^tl^ vous ai dit : Je m'<n vais . & je 
ad vos. Si diiige- revicus à VOUS. Si vous m*ainu« 

retis me I 
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uaritablement y bien loin de vous 

^iger comme vous faites , aflure- ^^^^ «'?« 

ment, vous vous réjouiriez de ce trem : qaia Pacer 

que [ g. je vous ai dit que;] je m'en °**i°' °^ ^^ 
vais à mon Père; parce que mon 
Père eft plus grand que moi com^ 
me homme, & e/uil rendra mon 
humanité forticifante de la gloire 
qui m'apartient comme Dieu. 

zp. Je vous Je dis maintenant vÔbû^pr,Tqa1m 
avant que cela arrive , afin que fiât : ut cùm fac 

k* I r >•! r • tum fueriti cre- 

croyiez, Ipriqu il fera arri- aatis. 

vé , Ç^ qfien me voyant monter 

an ciel y vous foyez. ajfurés que je 

vais prendre pojftjjion de la gloire. 

qui m'apartient comme FUs de 

JDieu. 

30. Je n'ai plus guéres de tems 30. jâm a«a 

\ i ^ » *^ . muUi loquar vo- 

a m entretenir avec vous : car voi- bifcum : venît 
là le prince de ce monde qui vient «""",. , ?"n«ps 

* /, , * , mundi hujus » 

exercer jur moi tonte la cruauté 

de fon empire ^i>C cependant il n'y fcînme non ha* 

• . • # • . ■ '' bet qtudquam. 

a nen en moi qm Im aparttenne* ^ 

} r. Mais je m'abandonne k fa j;;J«» « -J; 
furenr , afin que le monde con- quia diUgo Pa- 
noifle que faime mon Père, &/^L«um "^de- 
que je rais ce que mon Père m'a «i" mihi Patcr. 
ordonné aux dépens de mon hon^ 
neurÇ$de ma vie : f Levez-vous ??''S"«» w»^. 

Suj 
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doffc y forçons d'ici, Çf allms at- 
tendre nos ennemis , an lieu ûh ils 
doivent venir nons chercher. 



CAPUT CHAPITRE XV. 

XV. 

SUXTB DU SERMON APRE's 

LA CenE. 

§. I. Jésus vigkb i Fi- 
dèles SES BRANCHES. 
ViEET JOIE EN LUI SEUL 

1. ''^r Eanmoins , fefus conti* 

JLN nua fin difiours , & ar 

vant de firtir , il dit encore à [es 

I. Ego fum vitii jnfcipies : + Je (ma la :vraie vigtic : 

ceux ijm croyent en moi , Jont les 
ëc Pater meus a- tranches y & mon Père cft le vî- 
gricofacft-, gncron; 

a. omncm pal- i. il retranchera toutes lc$ 
SemftuVJ, branches qui ne portent point de 
toUet eum: & om- f^uj^ en moi,& îl taïUcra toutes 

â^um^^r pu'rgabiî cellcs quî portent du fruit , afin 
eum , ut fruûum Q„»clles cu portent davantage. 

plusafferat. ^" __ ^ .,» ^i' 

%. * Jam vos }. Vous êtes de|apurs,e? corn* 

t Un Saint Martyr au tcmsjdc Piqae. 
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de la parole que )e vous ai dite , v^ Toaims fo» 
ef ^«^ vous av^z reçue : il ne *sup. ij, 10. 
vous refte fins ^u'à porter du 
fruit. 

4. Demeurez ^Mmr^/detimOf, 4. Manete înme.* 

& moi en vous : car comm^ la |^ jy^a^^JÏ^; 
branche de la vigne ne fauroic poceft ferre fm* 
porter de fniit d'eUe,même,mai« „^™iSnâ 
qu'il faut quelle demeure unie au vieeiiic nec vos, 
fcp; ainfi vous ne pouvez porter »i^,^~* "**"^- 
aucun fruit, (l vous ne demeurez 
en moi j 

5 . parce aue f je fiûs comme s- Ego Cum vît», 
lefcp delavigne & ^ué vous,» ;r«t»::*' 
êtes comme les branches .* celui 
donc qui demeure en moi p4r la **go*"«0' 
y»^, & en qui je demeura par ma hic fèrt fruôom 
^r4r^, porte beaucoup de ftuit> aM ""**"" • 
lieu éfue celui qui ne demeure poiufi 
en moi^^ (i en qui je ne demeure , '^ 

9 J _ .. q««i fine me nihil 

po$nt^ n en porte aucun i car vous potcftis acewj 
ne pouvez, nen faire fans mûi , 
(i ainfi il vous eji tres-importane 
de demeurer invariablement at^ 
taches à moi', 

6é^ parce que celui qui ne de- *• ^> n»» «• «« 

' "' . r. . / 1/ non manferit « 

meure pas en moi ,4era jette d6« mittetor fdra« û^ 
hors comme utï farmeôt inHtite\ !?;i**?*' ,V* *! 

t Un Saint Msrtyf. 

Siv 



41^ Le S. EvAKGiLi 
omi.ariii ^iMm jj fecheta^&on le lamaflèra, & 

il^ brûlera éternellement* 
7. Si rauirericis 7. £^ ^Ui^ contraire , fi vous 

In me > % • /« . . 

demeurez en ixioi^4r unefot ^urve^ 

fobÛ'^'int" * q"« «^^ P^^^^^^ demeurent en 

yoaspar une charité ardente, qui 

vous fajfe produire les fruits de 

luericis petetis, & VOUS demanderez coik ce qae 
fi« vobis : ^^^ voudrez , & il vous fera ac- 

cordé , Ci de plus vous aurez^ta" 
vaut âge de contribuer k la gloire 
de Dieu i 
s.mhocciari- •. g. car la gloire de mon Père 

£cacus eft Pater n » 1 ^ _ 

meus , ut fruftum eft quc VOUS raporticz beaucoup 

plurimuOT affera- de fruit , & QUC VOUS dcvCnicZ 

tis , & emciamini . i*X> 1 r • 

mei difcipuii. nies vrau dilciples , en juivant 

ma doctrine ^ ÇS vous rendant les 

imitateurs de mon amour. 
9. sîcut ^lexit ^^ Qj^ jg y^jjj ^ aimés comme 

me Pater, & ego ^ ^ ^ > . / 1 

diiexi vos. Mane- mou Père ma aune -y demeurez 

donc aujji dans mon amour, com^ 
me je demeure moi-même dans 1 4* 
mour de mon Père. 
lo.Sf prscepta . jq. Si VOUS gardez mes com- 

Srnebhisln'diîer mandcmens „ vous demeurerez 
dione mea , ficut j^jjj ^qq g^^our jcomme i*ai moi- 

praècepta fervaYi» même garde les commandemens 



te in dileâione 
snea 
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de mon Pere, & que je demeure *nwneoîncjmdî«! 
dans fon amour. ^^^^""*- 

II. Je vous ai dit ccschofes, .«ï-Hacciocntiu 

^r ' ^,'1 . ' rumvobis.tttgao- 

ann que vous les pratiquiez. ^ O diummeuminvo- 

aHamJîvcu joie demeure en vous • ^^^n^* * gaudium 
OC que votre joie loit accomplie , tur. 
^7^;?^ M voHs la joie du Ftls de 
DleH'^même. J 

$ II. Commandement s s 
l'a M o u R. Amis mon b s* 
ci.AT£S. Choix des Elus. 

II. Pour la mériter cette joie i 
t le commandement que je v®us ^r]I^,^tnmmc.t 
donne, eft de vous aimer les uns ^* àm^Atu învi- 

1^-. *. ^- • • ccm, iicut dilexi 

les autres , comme je vous ai ai- voi. 

mes. ï^^^/'^-H- 

•N /• • Ephef. j. 2. 

15. Or pcrlonne ne peut avoir 15. Majorera Ut 
un plus grand amour , que de don- ^»!«^on«n p^mo 
ner la vie pour les amis , o ^^ fuam ponat quis 
ce que je vais faire pour vous. ^'"^ *'^^** ^*"'- 

14. Vous fei-ez doftC aujfl ve^ «4- Vos amici 

TiubUment mes amis , fi vous ^.f^'e^^J": 
faites [ g. tout ] ce que je vous «^pio vobis. 
commande , Ç$fi vous aimez, vos 
frères jnfquà donner votre vie 
four eux. 

15. Je ne vous apellerai plu» ^^^am»ond^• 

' r r taa vos urvQt 

t Veille d'un Apôtre. 
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fjiita rêrvtrt ftefcît déformais fcrviteurs , parce que te 
Sul^lmf v^'^- ferviteur ne fait ce que fkit (on 
tem dixi amicos : maître; mais je vous ai apelies mes 
5:r,«°r^ivn amis,parcc qaeje vous aifaitfa- 
racrcmeo f nota ^q^j. çquc cc que j*ai af ris de mon 
fea roUf. Pcre, ^» VOUS découvrant les def- 

feins qu'il a fur moi , €? les grâces 
qu'il doit répandre fur vous. 

16. Ne vous étevesif as en vous- 
mêmes de ces avantages que mus 
itf.NbfiTosme trouvez, à être mes difeifles : ce 
:î:|l?o;!"l?^ n-eapas vous qui m'avez ehoifi, 
fuiyQi*B£«tti»., ji^ais ct& moi qui vous ai cnoi* 

fis ^ & je vous ai établis mes afo^ 

très y afin que vous alliez frécher 

ma doEbrine far toute la terre, 

* ^«attmaffera- ^^ ^^^ raportiez dufruic farU 

«: La* «fter converPton de tous les peuples , 
maneat: & quc Vôtre fruu demeurc t(fu- 

jours par leur falut éternel , & 
ttt qBorJcBmquc ^^>ai„iî e^o^s mtritiejL que mon 

petieritis Patrem 2L -^ • -* • 

in nomine meo, Pere VOUS donnetour ce que vous 
"^^Iw^.'ia, »s>, kii demanderez en mon nom.f 

17. ^eU répète encore unefois^ 
17. * H«c man^ -f ce quc je vous commande , pour 

•^ ii.joan^ ^.11. aîmer les uns les autres : le monde 
* ^' ùeferapas de même à votre égards 

\ Saint Simoft & Saint Jude A£otr6& 
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$. IIL MONDfi» INN13II BEt 

SABLES*'. 

i8» Maif û le monde vous >'• Si amnadr 
hait, fâchez qtfU m^a haï avant KeVSî;:» 

vous, * voblsodiohabuit. 

19. Si tonii étiez dumonde^* 19. Sidemondo 

lemonacaimaottccquiferoitâ ^S'^Lr/r" 
lui : mais parce tjae voas n'êtes diUgeret:quiave- 
point du monde, & que je vous S&'^lT^ 
ai choifis & feparcs du monde vos de mando , 
pour, vous ai fâcher à moi ; c'cft proptcreà odlt 
pour cela que m monde tous 
hait* . 

' lo^ Mais (bwrenez - vous de 10. Mcmentote 
k parole que je vous ai dite : %Z^^ti^f 
Le (erviteur n cft pas plus grand * Non eft fervw 
que ion tpaicre ^(Sne dottpas s ^N fual 
tendre a être mieuk traité- i ainjt 
^ils m'^ont perfécàté , ib vouf pcr- $» me perrecutî 

>. * /*» ». t ^ 1 / JUDt,* & VOS pcr- 

lecuteront autfi ; s ils ont garde fequentur •. n Çtr- 
mes paroles, ils garderont auffi ^;;;,^„?;"S vé: 

tes* vôtres.* Ârom fefvabunt. 

• %u Mais ce tjui doit encore *jT,\l\'l'^^ 
"^ois conjoler dans les man± quê * At<«^'. a4* ^' 
~t^ài*/ àWr^i àfonffrir de la part • 
#fr/' hm(mes , c^eft i^'lis^ vous fe- ai. Scd^ Bacoto- 
roat toi» CCS mauvais rraîtcmcnsf, ni*^*«*««*^ ^«^ 

Sv| 
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CAPOT CHAPITRE XVL 

XVl. 

SuiTg i>u Sbrmom apreV 
^ h Pred^ïctïoh des 

PERSBCOTIONS. P R 0- 

MESSB DE r'ESPltXT COH- 
SOLATEUR^ 

1. Haeciocutnt i^ T Evou^ai dicce^chofespooT 

la" fiel^nr ^ VOUS ptéfavec dw fcai^ye 

^Uuroient fu vohs- caufer kt 
ferfecmom qui vêus attrez. * 
fouffrir de la fart des hemmes. 

a. AWqae fy- %. COT lU VOUS chaflferODt à 

«agogjs facient y^^^ fynaspgiies ', & fe tcms Vi 

voi : fed venu . -^ ^ ° , ^ A-, 

hora , vemr , tjae leter aveuglement leré 

omnîi qni în- fi grand , <jac ^kroirqac voDS fa» 
..i;'':btq"uJ; «aottcir, croira Ë>ic6 un {âctifee 
le prajpare Dco. agréable à Dîetf. 
j. Et h«c facîent ^. Et Us vpus trakcTont à li 

voWs , quia ntm /• j^^ p^j» ^ O^'^j ^C COnHOiiSnt 
woverant Fatrcm» * , » r ^ , 

neqae me, < ni mOIl PcrC , Dl ITIOÏ. 

4.s«dhatcioai- ^^ Or jc yoiw.dis ccsT chofe» 
:ù'«"r«ui.o" afin que lotf<pt « tcms-U <« 



■t 

terficic 
tretur 
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le vous les ai dites, CSf quainfi «wnîqttâegaJîif 

vous troitviez. dans vos jouffran* 

ces mêmes U feurce de visre fo^ 

tience (3 de vitre confoUtion > en 

y af venant que vonsfonffreK, four 

un Dieu qui les a\ connues 9 qui 

xwus les a annoncées par avance, 

^ qui [aura bien vous en récom* 

penfer. f , \ , 

5. }e ne tous les ai pas okes y. Hce antem 
dés le commencement , parce ^ue ""^^^^^ "^ 
y étois avec vous , (i ^u^êlles ne ▼obifcum eram : 
dévoient vous arriver t/u après 

mon départ, fe vo$$s dis à pre^ 

Cent ^ fôc Je vous déclare rmitt^ * "^^ ^*;î® ^^ 

lenanc que je m en vajs a ceiui qui 

tn'a envoyé: & aucun de vous ne » «««o ex voWr 

i_ ' j V .^ • ^ interrogac met 

me demande oà je vais i ^^ vaJi, ? 

6. Mais parce que je vous ai dît <j. Scd quia h«c 
ces choies, votre coeur le trouve triftitia impievit 
sempli <fc triftefle. corvcftmm. 

7. Cependant le vous dis k 7. Sedegoverr- 

, , L A •! . tatem dico vobis: 

venté r II vous cft utile que je expcdk vobis or 
m'en aille j car fi Je ne m'en vais Zlît'î^ p.!"* 

. ' _ ' • 1- tion aoiero» r ara- 

point , te conlolaceur ne viendra ciitas non venier 

point iyou,:waisfîjem'ci»vais, J^r/tS 

te vous Tenvoyerai «i» ^ vos. (^::âi 

t. Et kwfqtfil fera vena, il s. £««*&» »*!5 
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_ it iOe • trgixt convaincra le monde du péché , de 
SSfrdcîûSS; la )uftice& du jugement. 
êLdepâido. o. Du pcché qtie les hommes 

9. De pcccato ^ f 7 .1 , . 

quidcffl.qnianon oHt commàs , paFce quils nonc 

tes Uf merveilles qnçf ai ofercfsk 
leurs yeux. 

' & de monSitnocence qui foroh 
quU ad Patrcm ^4 clairement y parce que je m'en 
X*)^ non vide- v^is à mon Pcre , & que vous 
biui »€• ne me verrez plus fitr^ la terre, 

étant ajfis à fa draite dans le ciel, 

OH rien éfimpnr ne faureit entrer. 

II. De pdicio ji. Et du jugement, ott de k 

•"^*"** condamnation du monde incre* 

• dulcy^Hp eji tres^ertaine&tres- 
qniaprinceps ha- proche, oarcc quc le prince da 

)us mundi )am ju* «^ • îi 1 / . . / -i i 

iicatuseft. monde eft déjà juge, & condanh 

né aux fiâmes éternelles ^ ÇS qut 
tous ceux qui lui apartienntnt ^ 
doivent avoir le même fort. 
11. Adbacmtii- n^ J*ai encore beaucoup de 

ta habeo vobif 1 r x . t- • - 

dicere : fed non choies a VOUS dire : mais voas 
P°J|?« P®"*'« n ctcspasenétat de les porter prc* 

fentement ^ vtmslesfaurez. dam U 
fuite. 
ij.cùraaoteîn jj. Car quand rEfprit de vc- 

Venerit ille Spiri- .^/ /« * .1 r* ^-- 

usvcmatû,do- Hceiera veuu, u vous eniejgQCCft 
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toute vérité ; car il ne parlecsi pas cchît vos omnem 
de lui-même , ccmme les faux rÔJTqaitrî 
frophnes : mais il dira tout ce remetipfo: 
qu'il aura entetido du Père (3 dn îtâietTo^Tr 
Fils dont ilfrocede j & il vous an- f *l"* vcntura 
noncera veritahlemem les chofes voys.*"""**"* ** 
à venir. 

1 4. Ceft lui qui me glorifiera ; 14- nie me cia- 

parce qu-ii prendra de ce qui eft L^r^'^r* 
à moi , & il vous l'annoncera, annuntiabic vo? 

15. Or tout ce^qu'a mon Père, ^"•. omnia qu«- 
eft à mol ^'ff ayant mon Père & cunaquchabetPa- 

^j » 4 /y» ter » mea funt. 

wtos tjHune même ejfence , une 
même fagejfe Ci une même puifi 

fance y & CCâ pouxquoi )C vous Propterei dW? 

ai dit , ^n parlant du faint Effrit t 

Qu'il prendra de ce qui cfta moi, qm* de meoaccî. 

& vous l'annoncera, parce que Pî"» &.annuntia-f 

procédant de moi comme de mon 

Père , // reçpit aujfi dé moi avec 

fon ejfence tout ce qu'il a de lu^ 

mieres & de connoiffances* f 

f. II. JoiB AP&£*S LA 
TRISTESSl. 

4 

i(î. f Encore un peu detems, »<^- Modîcum» 
8c vous ne me verrez plus j & en- wt^e" VS'. 

rùffl modicttoi • & 
7 1 1 1. Dimanche après Pâqae. 
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Vîd«bîtjsmc:qnia ^orc UD peU dc tCmS, & VOVÏS ffiC 

radoad Patrem. *■ 

verrez, 

t7. Dîxeranter- ij. SuC Cela ^elqueS^UDS dc 

Ç. 3 Sm ! fes difciples fc tlircnt les uns aux 
Qttid eft hoc , autr^ : Que nous veat-il dire paf- 

qaod dicit nobis ) i\ c j o- 

ModicaiD, &noa » > Encore un peu de tems , & 
yidcbitis me , & yous ne me verrez plus ; & encore 

iterum modicnm» « . i , 

ac videbicis me , UH peu de tems , & VOUS me ver- 
Paireœr**^** *^ rez, patcc que je m'en vaisioQOD 

Peçe ? 



le.DJccbanter- ig. IIsdiroientdonc:Queveat- 

go: Quidcfthoc, ., ,. -, J^ 

SaoddKit, Mo- il dire. Encore un peu de tems? 

dicum ? Nefcimus NoU5 «C (àvonS ce qull IIOOS VCDC 

quia loqiutur. .. * 



dire. 

19. CognoTit 19. Maisjefuseonooî^tqalti 
"uX«»m^?^ vouloient l'interroget U-ddbs, 
terrogare,&dnEit leur dit : Vous VOUS demanda 

fti?têr*'^,%*ut ks «ns aux autres ce que je vodj 
iixiiModicom» & ^ voulu dire par ces paroles. En* 

aion videbitis iBe> % a 

' core un peu de tems, & vous ne 
9c iterûm modi- me vcrrcz plus $ & ettcoreuopcii 



de tems , de voua me verrez. 



cum 9 & videbicis 
me. 
ao. Amen,amen 10. f ^n VCrité, Cn VCricC, JC 

vous le dis : Z»^ tems aprache m- 

qnîa plorabitis, & ^^^/ yQu^ pleUrercz, & VOUSg^ 
flebicis vos , i , * ' , ^'i 

fnun^iusautégau- muez VOUS autfes, & le monde] 
débit : vos aotem ç^^ j^^s k joic j VOUS fercz danl 

• < 

t Plufîcurs SS. Martyrs a« tems it 

Patine. 
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la triftcflè ; mais vôtre trifteflè fe contrîftabîmînî, 

i_ . . fed triftitia veflrâ 

changera en joie. vcrtetur in gau- 

lu Comme une femme, lorA dw». • , 

,11 r Al t j 21* Muliercuiii> 

quelle entante, eft dans la doa* parit, trifthiam 
leur ; parce que foo heure eft ve- habet. qui* venic 

nue : mais après qu eue a entante cùm antem pep»- 
un fils, eUc ne fc foavknt plus ^^J^JZùf^^ 
de cous les maux , dans la joie qu - farcproptcr gaa- 

die a d'avoir mis un homme au fc^^r»! 
monde. duv. 

il. Vous donc auflî , vous êtes 2^- Et vos jgi* 

. ^ j I ^ •/!. /f tur nunc quiden» 

maintenant dans la tnftefle , ;?^r- triûûiam hibctif, 

ce éjue rheftre eft venue que je 

dois etrefeparéde vous par ma 

mort : mais je vous verrai de nou- itcrùm autem vî^ 

veau après ma refurreanon y oC ^ gaudcbit tôt, 

vôtre cœur fe réjoiitra de la vie veftrum: 

nouvelle dont vous me verrez, 

iêiiir , & perfonnc ne vous ravira & çandîum yt^ 

vôtre |oie , parce que perfonne ne i^Ms. ^ 

me pourra ravir cette vieglorieu* 

(t (3 immortelle qui en fera la 

fource. J 

|. III. Pribrb au nom ds 

JeSUS'ChRIST. COMIXANCE 
SH LOI. 

23. En ce ;our-U vous ne m'in- a î . Et in nf© dr« 
tctrogetez plus de tien, (^ v9hs ^Jîdq°«r^*''"^ 
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comprendre:^ ce que veut dire ce 

feu de tems <jui vous embarajfe 

* Amen , tmen aujùMrdhui. t ^^ vérité, en vc- 

pecieritit Patrem ntC JC VOUS Ic dlS , tOUt CC qUC VOUS 

M tfoimne mco , demanderez alors i mon Père, il 

*Uéat. 7. 7.e^ VOUS le donnera, f 

*'•*«; jv 2-4- Tufques ici vous n'avez rien 

non petiRis quid- demande en mon nom y deman« 

Sî." p^"°°**'îî dez, & vous recevrez, . afin que 

mco : rente fOC ^' ./•. !• ^J r. 

accipietis,at gao- vocre joie loïc pieme Ç$ parfatte^ 
%Z^^^^ ^ P^r lafatisfaaion que vous aurez. 

en recevant t effet de vos prières , 

Ôf par tefperance que vous conce^ 

vrez. d^ obtenir un jour faccomfltf' 

fement de tous vos defirs. 

*jr.H«cînpro- 25. Jc VOUS ai die ceci en pa- 

fum^vôbis! vc«h raboles. Le tems viendra que jc 

hora , cùm iam ^e yous cntredeudrai plus en pa- 

fion m proverbus • , . , *- • ^ • 

loquarvobis, fed raboles,mais que je vous paclera] 
paiàm de Pâtre ouvertement de mon Pcre. 

annuntiabovobis. ,. , 

atf. iniiiodiein x6. En ce tems-Ia VOUS deman* 

?i:!!^:„Tcrv": derezenmon nom;& |e ncvoas 
bis quia ego roga- dls poitit quc je prierai moQ PeTC 

bo ratrem de vo- „ _„ „ ,,^,,« 

ti, . pour vous 5 

27. ipfeenim " 27. Car mon Perc vous aime 

Patef amat vos » 1 • a ^ > ^- 

ouiâ vos me ama- lui-meme , parcc que vous m avez 
ftis , ôc credidiftis aimé, & quc vous avez crû que je 

quia ego a Deo r ' r - i r\' 

eiivi. luis forti de Dieu. 

f V. Dimancbe après Vi^^ 
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28. Je fuis eneffettoïxiàt mon *8. ExmaPâ^ 

Père, & je fuis venu dans le mon- mÛ^dum:'"'"^ ^" 

de ^ maintenant je laiflè le monde , ""^"> reiinqao 

je m en vais a mon Père. ad Patrcm. 

29. Ses difciples lui dirent : 29. Dicunt el 
Cefta cette heure que vous parlez "^^^^^ 
ouvertement , & que vous n ufe55 loqucrîs , & pro- 
point de paraboles. ""l^^"^ "«^"°» 

3 o . Nous voyons bien prefen- î «>• Nunc fci- 

tement^ que vous favez tout , & r.f.S'^p"; 

qu'il n'eft pas befoin que perfon- 5^ *»^* « ^w« te 

ne vous interroge, fnifque vous *^**"®S«î 
prévenez, far votre reponfe les 
tjHeJiions qti^on voniroit vous f air e\ 

c'eft pour cela' que nous croyons in hoc credimm^ 

que vous êtes lorti de Dieu, k 4'"aàDcocxifU. 
qui cette pénétration efi refera 
vee. î ^ 

31. Jefus leur répondit : Vous m- Rcrpondîe 

croyez maintenant que } e fuis for ti ^^^W 
de Dieu ? 

51. Lé tcms va venir, & il eft ?*• * Ecce ve- 

fi proche, qu'on peut dire quil eft "î^^^" ' * '*" 

déjà venu , que vous ferez difpeçr "* dirpcrgamini 

fés chacun de fon côté , & que Prop^ria, & me foî 

vous me laiflèrez feul ; mais je ne "*"* reiinquatis: 

^ . /< I '^ & non fum folust 

fuispas leul, parce que mon Perç quiaPater mecum 

eft toujours avec moi. ^^mmIc^i^^i^ *' 

33* J^ ^^^ ^ dit ceci , nonpour % 3. H«c lôcatô»' 
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% 

$. IL Jésus fris foub. su 
Apôtres. 

€, Mamfcftavî g Y^j f^j^ connoîtcc vôtrc 

nomen tunm no- i > 

minibas.Quosae- nom aux hommes, que vous ma- 
diftimihiaemun. yç^ donnés <?i* /if^ fsparant du 

do : tui erant , & i ., / • » ' « 

mihi eos dedifti : moude : llS ÇCOient a VOUS , OC 

Ker"uT*'''° VOUS mclcsavez donnés pourdif- 

cifles , & ils ont gardé vôtre pa- 
role^ ^n^^yV leur ai annoncée corn" 
me venant de vous. 
^.Nunccogno- j. De forte ciHi\s (a vent pre- 
aîaqa'JdSmi- fentcmcnt quc touc cc que vous 
hi» abs te funt ; m avcz donné , vient de vous : 

e. qmaWerba, g^ parcc que je lear ai donné 

3VLX dcdifti mihi « , ' i » i 

edi eis : & ipH les parolcsque votis m avez doD", 

acccpcrunt, ôc co- jj^g^ g^ n^»J^5 Jg^ Q^t reçûes 41'^" 
gnoverunt verè » ■ i i- / o •? 

^uia à ce exivi» ^;^^ enttere docntte » o& ils ont vc» 

ricablement reconnu que je fuis 
forti de vous ; comme 'votre Fds 
que vous engendrez. étemeUement 
dans votre (ein , & ils ont cru que 

êc erediderunt > l j . 

ouu tu me miiî- VOUS m avcz en voyc dans le mon- 
*^ de comme le Mejfie ejue 'vomslcKt 

aviez, promis , ^ qnils attof 

dotent. 

f . Ego pro eîs y. Cfft donc pour etnr que jf I 
mindo J^gô /féd prie: jeneprie poiot pourlenion-, 
prohis,'quo$dc- de incredule C? reprcnve\ matfi 

pour I 



i 
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t^ouc eux que vous m'avez don- ài^i «ihi » qnla^ 

/ l' r ' 1 r tilî (une : 

nés pur dtjc^les , <]»$ me Jont 
très -chers y parce qu'ils font i 
VOUS: # 

10. r//r tout ce qui eft à moi , »<>• * »« om- 

n. X o . n \ QM tua funt « & 

eft a vous , & tout ce qui eft a tua mea funt : de 

^ VOUS , eft à moi : ainji ceux que fiarificami fins 
VOUS m avez, donnes ^nt en me^ 
me tetnsy CJf k vous , ÇS à m^i'y ce 
qui ni engage doublement à prier 
pour euxySc de plus je fuis glo« 
riâé en eux par la foi ^h Us ont en 
moi , (3 par ïobéijfance ijnils me 
rendent ^, <:e qm eft ewore pomr moi - 
ff^ noHvean motif de penfer À leur 
confervation. 

11. Or je ne fuis bien-toc plus "-.Et jam non 
dans le monde fonr j vemer d une 
wamercjenfible; mais pour eux, .l^l^-.g^^»-'- 
ils font encore dans le monde , venîo. Pater fan- 
A: pour mai , je m'en retourne i tl^^H'^' ^ 
vous, f Père ùint ^affiftez. les eH 

mon ahfcnce , confervez en votre 
nom , par votre puijfance Ç^ pour 
•votre propre gloire.» ceux que vous quosd^^nàhi; 
m'avez donnés ^ ÔT qm vous aparr 
tiennent ^toujours : confervez^-' les 
dans t timon de la foi 2? de la cIm^ 
rit/, afirx qu'ib foicnt ua cCefirit « «î^'"»"» • 
Tome 11. T 
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k & de cœmr ^ comme nousfommes 
mmdematmrt& de volonfei 
ti. <^te cfta ix« Loifqoc î'étois avec eux 
l^ ^- ^itti le mtemke, je les confervois 

♦ Qpo« CQ votre nom. J'ai amfi confené 

tS^Skz ac maL iems coxL que vous m'avez don- 

»* "^l^ nés, & nul cf eux ncft péri, fioon 

s^waia! fe filsde peididoQ,^i/ç^p^i/iir 

^-pftL lo't. V qoe l'Ecriture (ut accomplie. 
J^r^^JÏÎI^a'^ H- Mântenantie viens â vous, 
bxc io<|w>r îa £e je dis ced /r4«r tMCore daos 
Ewr* '«r^m *^ monde emfrefemce de mes dif- 
menm impietam eiftes^ afin qails ayent en eux k 
^'*^*"' pleaknde de ma joie , en efpenau 

comme moi fitre fous votre ftt* 

eoRiûM fiar la terre yÇi de parti' 

eiferà vitre gloire d^ns le cieL 

u- BgodcJî eî« jA Je leur ai donné vôtre pa- 

ec muaâa$ cos rolc ^quitt oMt rcfuc avec fitf 

^<^hz^a^qai* & Icmondelcsa haïs, parcc qu*- 

non faut de muti- .. >.. V ^ ^ 

ao, fient a: ego ils ontfauvoir^» US nclom point 
nonfumdeomn- damondc;commejene fuispoinc 

moi-même du monde. JEcemtzj' 
• donc favorablement la friere qMi 
Je vont fais four est». 
ly. Non roga jr Je ne Dious prie pas de te 

Ht tolhï eos de A % i • x i 

mundcfedacrer- oter du monde, mais de les gar* 
Tcs eos à m^o. dcr du mal m te monde eJiflongc\ 
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i6. Ils ne font point du mon^ >^ De msnd* 

1 • - ^ r i • ^ • l'on fttnt t ficue de 

de 5 comme je ne luK point moi* ego noa fum dç 
même du moxide laitsfi ils font tous "«««io- 
diffofss à recevoir les imfrejfums 
de votre grâce ^ €? de vôtre jfain* 
tête. 

17. Sanétifiez «> ks ^irr dans i7» Sandifict 

[ g. s6trcy yaixè, commmniqMez. *"*'" '*'"**^ 
/^irr tinefainteté véritable , OT 4/» 
fermijfezrles dans la foi , au* Usent « 

-^ r I •' n'7 . / Sermo tau vcri* 

^^9 votre parole qm eft la vente ^seft. 
même ^ r« leur donnant la grâce 
de la fraticjuer avec fidélité, (S 
leur injfirant le conrage de tan^ 
noncer avec force comme Us y font 
obligés. 

18. Car comme «roos m'avez is.skat » ne 
envoyé dans le monde pour y an^ ?'*^^ *° « ™»«- 
noncer aux hommes votre vertte^ 

je les ai de même envoyé, dans *:^„S/^"" '' 
le monde ^cii^r la leur prêcher. 

19. Et je me fiinâsfie moi-raone « 9. Et pro ci* 
^;^ m offrant l^omtxxx en facrtfice^ lôipram: ut /ini4 
afin qu'ils. {bientauffifaBâJifi& en & ipfi randificm 
vente > ^i» Us apnt une fatntete 

véritable , qui les rende dignes di^ 
tre en même^^tems les hérauts ÇS 
les martyrs de la vérité. 

• • 

Ti) 
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Si III. ]lSU8 PRIE POUR SS8 

Apôtres, et four ceux 
qjji doivbht croir'b ik 

• LU X. 

fto. Non pro ^^^ % ^^ p^j^ p^j feulement 

^ antem rogo • ^ r r 

untùm . Ted & pour cux , mais encore pour ceux 
SlrVilm"*?!' ve/- V^ ^^î^^"^ «oire en moi par leur 

bumeorumin me: parolb : 

21. at omnei n. afio que tous enfemble ils 
rpJr'ii «r. ne foiem qu'un , par tumté dnn 

mime effrita dune même foi^ ^ 
ft eço in te , ttt & iune mime charité \ & e/ue corn- 

ÎSf.'?"«"'cX mevous,mon Père, êtes en moi. 

imindits • qaU eu & moi en VOUS , quc de même ,ils 

mcmiûfti. ^^ fuient qu'un en nous , afin que 

le monde croye que vous m'avez 
envoyé, envoyant C union que mit 
difcifUs auront entreux ,^lafh 
cieté que vous voudrez, bien qii ils 
ayent a^ec vous. 

XI. Et pour cemmencer à U 
Ipi.tt egocfarîti- former cette fociete' , je leur ai 

(fM'Iu dî": ^onn^ la gloire que vous m'aveï 

donnée, r» leur ^donnant à man- 
ger mon corps uni à la divinité (f m 

nt (înt nnum , fi- /jii reçue de nous%VL6nqu ils Coknt 

eut & nos unum «^ ^ x ' T 

fumus. un avec nous ; comme nous iom- 

mes une même chofe vous (^ rrm* 
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1}. Car en les noHrrtjfant ainfi 
de ma fropre chair , je fuis emeux , 2 5 . Ego in eis » 
& comme vous êtes toUjours en ^ . 
moi , VOUS êtes auffi en eux avec 
moi^ afin qu'ils foient confom- „t ç^^^ ^onfunir 
mes dans lunicé que nous avons «»« in anam , 
vous (3 moi ^ Sx, que le monde «ccognofcacinun- 

./r* r ' * dus quia ta me ml- 

connome far cette }oc%e\e qnt cfti , & diiexiftà 
fnes difciples aurmt avec nous - «?,» » .^^«'^ ^ «^ 
que vous m avez envoyé^ & que 
vous les aimez comme vous m'a- 
vez aimé. 

24. Mon Pcre, je defîre que a4Pa"'»qao« 
là où je fuis , ceux que vous mV SSmîgot 
vez donnésy foient audî avec moi, «m» fii»« m«cum : 

/^ »•! - ^ 1 1 • Ut vidcant cUrita- 

afin qu ils contemplent ma gloire tem meam , quam 
<jue vous m'avez donnée de tou^ dediftimihi: 
te éternité comme Dieu , Ç$ à la-^ 
quelle vous m^ave^ éternellement 
predefliné comme homme 5 parce qnla dîlnîfti me 
que vous m'avez" aimé avant la ^e^ ~SS?'"'°- 
création du monde. 

25. Père jufte , le monde nâtura aj. ?•»« jofte , 
point Jte fart à cette gloire \ farce 
^*,Iemon4cne vousapoint con- ^^"6^.*" 
nu : mais pour moi je vous ai con- tem te cognovt : 

o- - • & hi coenoTC- 

na,&ceux-ciont connu que vous ^nt, quia ta vm 
jn'avez envoyé, mifîfti. 

x^. Ciye leur ai fait connoîtrc *^' ** ^^^^ 

Tu) 
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ffci eîf Benen Y^icre nom, & je Ifi leur ferai con<^ 

ruam * & nottun a « i > /^ 

Àciam : XtoitBt eli plus tnflus : atm qoep^ 

re^Ar c&nmiffami de vo$$s*même^ 
qui tfi en vous le principe de votn 

■c dileâio > qtia ' *' « • i tr 

4iltftiftime, in ip- ^•»'**'* ^^ **^ > "* ^7^01 4Mr|/z CD 

^^^ ' ^ ^^^ '' ^^ ^ même amour dont vous 
'^ ' m'a?e2 aimé de tonte éternité ^ Si 

ejM^je fois moï''même en eux : c§n 
^tiét^ant en eux celui en ^mi v9Hs 
avez mis toute vitre affeUien^ 
ilsfoient aup' eux-mêmes les olh 
jets de votre amour, f 
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XVIII. 

f. I. Jardin. Juifs rem- 
versé' s. Jésus ^ris et 
mené' a Anne. 

JffSratirtk »• t T Eft« .ayant ^i' c« ch<> 
fus eft cam difci- ^ ics , S ctt alla avcc fcs dif- 

dron , obi erat dtcfl , OU il y avoît un jatdÎA daDS 

ëirchmiiqas. " z. Or Jud^s qui le trahiflbki 
It'j^chî'^nr" connoiflbic auffi ce lieu-li 5 parce 

débit eQm,locam: que Jefus sV Ctoit foUVCnt tTOU* 
/ '"^ t Paffion ponr le Vendredi Saint. 
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vc avec Tes difciples. J«ft« côftvénertt 

. }. Judas ayant donc pris une lÂfoSl™ ^*^' 
ccwnpagnicde foidacs , & de jrcns J- Wai ergo 
^e lui donnevent les princes des horcem,& à ^- 
prêrrcs, & les pharifietill , U vinc.cn V^.**". ^J^"^' 
ce lieu avec -des lanternes , des venhiUdccnmU- 
flambeaux, & des armes. &7iLf/*"^** 

4. Cependant Jefus qui favoit 4. jefus itaquc 
tout ce qui lui dévoie arriver, î^*;"e^\^JL* 
hien loin de /e dérober à lafk» per eum» proocf- 

t r • • 1 ut 9 &- dtiit tii : 

remr de fes ennemu^ vint aurde- Qgem ^ritii ? 
vant d'eux , & leur dit : Qm cher- 
chea-vous ? 

5. Ils lui répondirent : Jefus V R«jfp*f^f""»« 
« "Vt I ^^ r I 1. •>!> rt «•• Jefgm Naïa- 
de Nazareth. Jefus leur dit: Ceft renum. Dîcic t\M 

nft)L Or Judas qui le livroit, étoit ^^« ; .ftU'* & 
.loi-même avec eux. * Joda» > qui trader 

6. Lors aonc que Jefasieac '^'.^^«S 
eut dit : Ceft-moi : ib furent ren- eis:Ego fumiabie- 
Ycrfé$,& tombèrent par terre: Sr^uTr* 

7. sétéij^t relevés , Jefus leur 7. iterùm ergo 
aemandaune féconde fois: Qui g^r^^t^^^^^ 
cherchez - vous ? Ils lui dirent : n Mtenfcdtxcnint : 

Jefus de Nazareth. aui'T ***"" 

8. Jefus leur répondit : Je vous s. Re/i>ondit 7e- 
« déjà dit que c'eft. n^oi: Si c'eft JV^Vl^^t! 
donc moi que voos cherchez , go me qaxtitii. 
laiflèr aller ceux-cy. ^^ ^* •'^ 

9. C(f y»^ un C9mm*ndemeHt 
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9, Vt fiBplerc- yj^'^ leftr fit en faveur de fes dif" 
Sixitt«°Qiuaqaos ^ifl^^ » afin quc cetce parole qu'il 

MIfti mihi , non j|yQit Jj^g ^f^^ p^^ ^ aCCOm* 

^m. plie : Je n ai perdu «acun de ceoz 

* ^V: '7- !»• qac vous rifavcz donnés. 

10. Simon ergo ^ ai c- n* 

Pctnif habés gu- lo. Alots Simon Pierre qui 
iiumed«it eam .• ^voic unc épée, la tira, en frapa 
iièis feryum : & uu dcs gens du grand-precre, 8c 
"^"^^^Z 1« coupa l'oreille droite : or cet 

ancemiiomenrer- homme s'apelloic Malchus. 

"m^^&V •"• Mais Jcfus dit i Pierre : 
jefus Petro:Mittc Remettez votrc épée dans le four- 
vaginam. CaU- ^ ^^^ : nc raut-il pas que je boive 
oni , qotm dedk le calicc QUC mon Père ma donné, 

mihi Pater t non -^ . ^ r ^ r » 'a 

bibam iilum? O ijHeje mejoumette 4 fit volontc.f 
it.Cohorsergo. j^^ Lcs foldats donc , le capN 

& trlbunus, & mi- . « , ;, K 

nmri fudcorum taine , & Ics gcHS envoy es par les , 

runteam; rcnt ^ 

n,„V;«2; IaZ: »3. & ils l'amenèrent prcmie- 

mm primùm-jerât rcmcnt chcz Annc , parée qu'il 

Ximp'Ôt étoit beau-pere de Caïphe, qui 

tifcx anniéiiius. étoit grand-prêttc cette année-là. 

• 14. Erat aocem -r^ a^ •• L^ '-. • i • 

caïphas , * qui H- O^ Caiphc ctoit celui qui 
çonfiiiom (Uderat avoit donné ce confcil aux Juifs: 

Judseis: Quia ex* ^^ ».i '^ • ^ j* > / i 

pcdit , anuiB ho- Qu U CtOlt CXpedlCnt qu UH leul 

minem mori pro homme mOUrUt pOUr tOHt le peu- 
populo. - L s Z 

fSufrk 11.^^, pie. 
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S. II. Saint Pierrb chez 

CaYPHE. }eSUS INTIRRO* 
GB' DB sa DOCTRINBj rb* 
ÇOIT ON SOOVVLBT. R B'N O H- 

c*buent i>b saint Pibrrb* 

15. Cependant Simon Piprre i;. SequeUtaf 
fuivoicjefus, comme auflî un au- ««««JcfumSimo 

!•/•• I • / t rétros, & alias 

cre dilciple , qm étant connu du difcipaïus. Difci- 
grand-prctre , entra avec Jcfus P"i!' *""" ^!« 
dans la cour de U maifon du grand- fici » & întroivit 

nr^rri» cum Jefu in atrittoi 

P^^"^- pontificis. 

16. Mais Pierre demeura de- i « . Pctm antem 
hors i la porte : alors cet autre ^^e^cÎ^S 
difci pie qui étoit connu du grand- d;fcipaiuf aUus , 

A^ r ^'^ a 1X1 QUI erat notas pô» 

prêtre , (ortit , & parla a la por- tiâci,&dixitoitia- 

tiere, qui fit întrer Pierre. ' ?;«• * introauxit 

17- Cette lervante donc qui 17. Dicitergo 

gardoit la porte , dit à Pierre : ^"fP ««««^ o^- 

N^êces-yous pas auffi des difciples Nnmqaid&taex 

de cet homme-li ? Il lui repondit : t^tt^l ^ ï?" 

Non , je n en luis pomt. dt ille: Non fum^ 

18. Les ferviteurs ôc les gens 18. Stabantau< 
fui avaient fris fefus,. croient Z'Vi^^Z, 

auprès du feu, où ils fe chauf- quiafrçu$crat,& 

fo^ ^ >•! r •/■ '^ r • j calefacicbant ft: 

lent , parce qU il taifoit troid j erat «utem cum 

Pierre étoit auffi avec eux, & fe çw &P«rus ftansi 

t /r • & cakraciens lo. 

chauftoxt. 

19. Cc:)cndant le grainl-prêtre "• Pontife» er • 

^ *- . . o — ,*^ go interrogavit 
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7erom U aîfcîjw- interrogea jefus coachanc fe dit 
iH fuis. 5: de do. j . ^ ^ (^ doûrinc. 

20. Rcrpondir 2.0. Jeios lui répondit : Jai 
uir't».«fi5m parlé publijpcmcntâtoutlemon. 
nmiido : ej^o fem- 4^ y f ai coojours cnlcigne dans la 

qaoomaet ^adxi ^ y, tOUS 1 les JlÛlS SaUembleoC, 

ri^rwco.io- [ g. de tontes parts , ] & fc n'ai 

CBCtifl fum nihil. jî^q Jîç en ftcrct, 

ai. Quîi meîn- i I . Pourquoi donc m*intcno- 

tcrrogas ? intcr- gc2-VOlIS ? inCCrrOffCZ CCUX Oui 

roga cos » qui au- o , , ^ ^ . * . 

aicruntquidiocu- m onc cntcndu pour lavoir ce que 
w Cm ipiîf : jg leur ^j jj^ . ^e font ceux-U qui 

dixerim ego. (avcnt cequeiaienicigne. 
la. H«c atttem xi. Comme il eût dit cela , un 
l^^^r:. àcs officiers qui étoit.W prefcnt, 
ram dedk aiapatn donna un foufflet a Jeuis , en loi 
i'k '^^nrp'ond., difant : Eft-ce ainfi que vous ré- 
» pontifie! ? . pondez au grand-prÉtre ? 

2). Re/pondîc 25. Jcfus lut répartît : Si fai 
To!:'": iÂ^ ^ P^rïé . feites-rnoi voir le mal 
tnonium perhibe que j'ai dit : mais il j ai bien parle» 

di«? 14. Oc Anne lavoît envoyé 

A^ka^ ligitÛn lié au gratid-prêtre Cai'phc che^ 

Cdïphatn pomi- ^^^^ ^^^^ ^^^j yj, •^^. 

ficem. ' ^ •'1 * J^e»-^ -« »*.* 

ay. Eratautem 25. Cependant MnKMl FietTC 

Simon Petrus ^çq^ç dcboUt aUPtés du feu , & fe 

«kaifcDôeruac ebauftott : Quelques -Oos dooc 
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lui dirent: Nctcs-vous pas aiiflî "^^^' ^^^^ 
de Tes difciples ? Il le nia , en dl- dpuUs e^ ^ es ? 
fant: Je n'en fais point.. ffitoï^^* 

1 5. Alors un des gens du grand- %6. thcH ci unus 
prêtrcparcDtcfccelaiâqaiPierre ^iX'*-!''. 
avoir coupé 1 oreille) lui oit; Ne cuias abfcidit Pe- 
vous ai-je pas vu dans le jardin 'Cr^o «"ii 

^Vec cet homme-ià ? di in horto cum 

27. Pierre le nia encore une *"V' iterûi»«rg# 
fois,&; auflî-toc le coq dianta. »«§»▼« p**"^"? * 

' ^ & ftatim galltfi 



caauvit* 



|. III. JSSOS VmSBMTI* A 
PiLATlSoN KEGNB N*fiST 
PAS Dl CE MONDE. N B* 
yOUK RBMDIIB T fi' M O I r 
GNAGB A LA YBRltB, B Ar- 
&A BBAS. 

28, Us menèrent donc Jefus de la / Jj^^^^f JJ^"! 
maifon de Caïphe, où Us tavoient piu io ptstorkuL 
jugé digne dt mort ^ an palais 
du gouverneur ^ii^r /f^r/^r ^^ /r 

fairt mourir ^c'étoit le matin du Bratâotemmanè: 

jour^ avant le four du fahhat, & ^,^P« ^„^"p^^-: 
ils n entrèrent point dans le pfttais, mm , ut non con« 
•de peur qu'étant devenus impurs ^^^^^"^^ • 
'tn entrant dans la mai/on dun ^ , , 

•1 fc fcd ut manduca^ 

tnctr conçu > lis ne puiient manger j-ent Pafcha. 
la Paque. ^^^-|'; *7-/- 

' 29. Pilate donc fortant dehors 19. Exivît'rr- 
T vi 
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(|aiiB ic<«rarto- viitf âenz» & leur dit : Quel eft le 
^^s^hMBîa^ crime dont vous accnfez cet hom- 
baac? me? 

ip. Refpomk- ^io. Us lui répondirent : Si ce 
TOit.ac divenint nccoic pas un mal-faiceur^ nous 

er.Si non eflct hic * p _ -^ . i:^..' 

«jicfaûor, non M VOUS lounonspas livre cotie 
tihi tradiiii&niaf Ics maîus ^iifr Ic faire mourir. 
*"""' ^. . 21. Pilote leur dit: 5]! tf0iK/nv- 

en POatiu Acci- ^^c €fuuaumerU€ U mort^ pre- 
pire cui vos , Se ^cx- le vous-m£mes , & le jqgcz fe- 

veftram jaiicate loU VOCte lou LeS JuifS lUi tCpOO- 

PS^T; n": dirent: rous favez. ^m'il nc-nous 
bis noo iicct in- eft pas pemus de faire mourir 
"^" '^*"' perfonnc,^^!^^^ droit vwsefi 

Ttfnvé. 
«tT r^^^ î^* OrcecimrrivéL^^&si que ce 
jefa împkrccnr • que Jeuisavoit dit , lorujQ ilavoit 

te cflêt aoritnnit. moutir | fut accompli ^ mr il awt 
lflîr';o"û?- fUiUrcim'il fAlloit ^'Ufutb- 
a*ir. If. ji. vre aiuc Gentils i(^ crucifie fmr Us 

Gentils. 
n. Tntroîrîte*: ,, Pilate étant donc rentré 

coHtt» PUatas. fr daus le palais , & ayant tait venic 
jociTitjcr«ni>& jcfus,luidit:Etcs-vousIcroidc$ 

^aJxoram ? JuilS ? 

fo hoc dicis. an VOUS cela de vous-même ^oa fi 
t^r^ tiW ^.^mfç, y^ l'ont dit de moi i. 
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35. Pilatë lui répliqua :Eft- ce u- R-crpondft 
que je luis Juif pour favoir qu tl ouid ego judcat 
y au un rot des %ifs ? Ceux de "»°' ^ 9?"' '**• 
votre nation, & les princes des didcrum te mihi : 
prêtres , vous ont livré entre mes 
mains comme un bUfphemateur » 
€3 un féditieuxx Qu'avez - VOUS qaidftciftî? 
fait qui ait donné lien à cette ac' 
cufatiçn} 

$6. Jefus voulant lui oter, toute 
t inquiétude que fa royaftté pouvait 

lui donner^ lui répondit : Mon j^L*' :''RÎÏ„''„t, 
royaume ncft pas de ce monde, œcumnon eft de 

ÇS il eflaiféde le marquer \ <^arÇ\ hoc^undo' ^ 
mon royaume étoit de ce monde, 'epnmn meum , 

• I mintitrî mei titf- 

mes gens auroient combattu pour qoe decert^ent 
m'empêcher de tomber entre les îS**?" tr?dcr«r 

. j T «r • luasts.'nanc an- 

mains desjuirs : mais mon royao- temregniiin mcim 

me n'eft point deee monde , puif- ^^^ «fthinc. 
que perjonne rij combat pour moi. 

^ 57. Pilate lui dit: Vous ttcs rî7.DmtKaq»e 

donc roi? Jefus luirépartit: Vous îL^f^^^kêrJ^^^^ 
1 avez dit : Je luis roi : c*eft pour dit jefus :.Ta dicu 
cela que je fuis né & que |c fuis 1^, [:Vr„:f:; 
venu dans le monde , afin de ren- ^u°?> & ^^ ^^<^ ve- 
dre témoignage a la vente, &de teftimonium p.r- 
regner- par U f/eritt , fur ceux Wbeam veritati : 
qui aiment la vérité. Quiconque omnj» qoi eft « 
donc aparticQt i la vérité, écoute ''^*^':"*- 
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ma voix , ($ \refon avec foumif- 
fion la vérité que je Ini annonce, 

uL';:ïll't: , 38..Pilateluidit:Qu'eft-ccquc 
riras? Et cùm hoe la vcrice ? Et ayant die ces mots, 

de dicii eis : Ego il lortit encore pour aller vers les 
^cS*^'*" Juifs : & leur dir : Je ne trouve 

aucun ctime dans cet homme, 
& je ne fuis U condamner à U 
mon. 
59. * Eft autett ,p ^aij c»eft j^ cootamcquc 

tonfuetudo vobis , ^^ • . i?i 

ut oDum dimittam je VOUS deliTte uu Criminel a la 

:::^^^^ f^^^^ Pâqac.-youlcr-vousdonc 
tam vobis regem oue jc VOUS délivre le loi des 

4«.cumaver«nt 40. Ils fc mitent toot de noïi- 
•eLiccfïtcf.Non vcau a cticr tous enicmbIe:Nous 
BuncfedBarab- ne voulons poittc de celui-d*. 

bam.- Erat aatem .1 ^ •» 1 1 ^^^ 

Varabbai Utro. mais donntz- notts Barabbas. Or 

<t Barabbas qniù préférèrent i 
J^fufy étoit un voleur C^ mn A^ 
micide. 
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CHAPITRE XIX. cAPtJT 

XIX. 

§. I. Flagellatiok. Coo- 

RONNBMBNT d' EPINES. 

Voici i'homme^ cru- 
cifiez-le. 

I. t A Lors Pilateprk Jcfus, ^ *Vei^nditPiK 
jlJl & le fit foiiettçr , four us^Fefum ,*& flî^ 
tacher par-là d'^aifcr Ufnrem 6*"^^*»- 
des faifs. 

1. Ot \ts ioXà^^ qui fmretit les *• ^^ mîiîr» 
fmmfires de cette executwn , ayant nam de fpinis,iîn. 
fait une couronne d'épines entre- p.ofi>«rant capUi 
la(7ees » la lui mitent fur la têcC \ 
& ils le revêtirent d'un manteau & vefteparpqra 

d'écarlatC. «rcumdederont 

}• Puisyr moquant defaroyau^ %. Etveaîebane 

>e\ ils lui venoient dire : Salut ^InnVelex'^r. 
lu roi des Juifs ; icen memetems dxorum : & aa* 
islui donnoientdesfoufflos. ***"' ^ *^P^*' 



4» ^/;rex r^/tf Pilate fortanc de 4- s«yit erg» 
loiiveau , dit aux Juifs : Voili que ^i'^^id^S^Ê^ 
e vous l'amené , afin que vous Çat- « ^^àxxco vobis 

h. ' I . enm foras ut cod- 

iez que je ne trouve en lui aucun norcatîs,quia nS- 

Time ^^°^ ^ ^^^^ ^ ®* 

* cauûiiit. 

'i Safceptioa de la Sce Couoaoe d'fipines* 
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ma voix , Ç^ \refoit avec foumif^ 

fion la vérité tjfue je Ini amionce. 

. '•• ^^^îl***" 38- Pilateluidit:Qu'eft.ccquc 

latus: Qgidcftve- ,'.,-, ^ ^ 

rirai? Et cùm hoe la vcrice ? Et ayant dicces mots, 

^& jiSïo."! /-»' '"^'«^re U réponCe de fefn,, 
£c dicii eis : Ego il fortic encore pour aller vers les 

S^ca'Sàtr'^'^" Juifs : &leur dir : Je ne trouve 

aucun crime dans cet homme, 
(3 je ne fuis le condamner a U 
mort. 
59. * Eft aatett .p, Mâîs c'cft la coutamcquc 

ut onum dimittam jt votis déliTte un crimmcl a la 

;:hi:«»t^>: f^«d« PâqaerVoulez-vousdonc 
tan vobit regem ouc jc VOUS délivre le loi des 

Jud«orum? TuîA> 

4«.ciamaverBiit ^o. Ils fc mitent tout dc noïi- 
S^ldi^ntêrN^n veanà crier tous cnfcmbIe:Nou$ 
Bunc , fed Birab- nc voutons Doittt de celui-d*. 

bam. £rat aatem • « ^ •» t ■ ^ 

Varabbai Utro. mais donntz - uotts Batabbas. Or 

-et Barabbas qniù préférèrent s 
féfniy éroit un voleur €0 mn ht- 
micide. 
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CHAPITRE XIX. cAPtJT 

XIX. 

§. I. Flagellatiok. Coo- 
ronnbmbht dep iv es. 
Voici i'hommb» cru* 
cifiez-le. 

ï- t A Lors Pilate prk Tcfus* «• ^onc «rg» 

rX ArU a^C^llS appréhendât Pila- 

JL X & le fat touettcr , pour tas Fefum , & fla, 

racher par-là d'apaifir Ufnrem g«"»v«- 
Àes fuifs. 

1. Or les foldacs quiftirtm Us >• ^t mîiîr» 
minifirts de cette exécution , ayant ïam^rpinis^im: 
iàit une couronne d'épines entre- p.ofi>erant captiî 
iaflëes , la lui mirent fur la tête 5 ^^* ' 
& ils le revêtirent d'un manteau & vefteporpqra 

d'écarlatC. drcumdederaiit 

}. VmsfemoejHatttdefaroyau'* j.Etvenîebant 
//, ils lui venoient dire : Salut ^l^^AU^ext 
au roi des Juirs j Se en memetems dxorum : & da* 
Us lui donnoientdesfoufHcts. ***"' ^ ^P**- 

4» Après cela Pilate fortanc de 4- suivit erg» 
nouveau , dit aux Jui6 : Vdli qœ StSfe 
je vous Tamene, afin que vous £^ ^^ adduco toUs 
chiez que ^ ne trouve en lui aucun To^iî^qM: 

crime, ^^ '^ ^enio ia et 

cauûiiit 

t Sttfceptioa de la Sce Couonoe d'fipines. 
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iio«»bebraïcèatt- nrec Lichoftrotos, & CD hebtei 

14. Eratautem ja C'étoit Ic jout dc la prépa- 
ch«, horaquaû faaoti de la Paqae, x il éroii 
fexta, alors environ la fixiéme heure da 
le dicit Jndjeis*, jour, & il dit aux ]uik pour f mi 

un dernier effort fur leur cmtr: 

Icce rei vcft«r. Voici VÔtTC roi. 

15. iju aatem 15. Mais ils fc mirent à crier: 
Tu\'^ne?cnicTfi'^ Ôtcz-lc , ôtczJe du monde i cni- 
«um! Dicit'ïh pI- cificz-Ie, Pilate leur dit : Cnid- 
TatusiReçcmvc. fierai- je vôtre roi ? Les princes 

Kefpondcrantpc- dcs psetfes lui répondirent: Nom 
w^fgZ'm n'avons point d'autir roi que 

jCatTarcm. Cefar. 

$. III. JlSCfS LITJtB* AOt 

}cxB$. Croix porti'i 
parJesos- CRoeir xbmsnt. 
TxTRB Dfi lA Croix. 

\€. Tune ergo 1^. Alors il le leuî abandoona 
«'^d4"T Poarêtrccrucifié.llsprireiitdoK 
«ttfccpcnintautem jcfus , & Remmenèrent. 

17. Et bajuiant 17- ^^ portant lut -même ta 

cw cruccm, cxi- croîx, il vintaùHeu apellé le Cal- 
ait in com , qui . ' . - * - ^ 

ciidiurCaivarix, vaire, qui le nomme en hebien 

locum, hcbraïcè GolgOthâ, 

is. ubicrucifî- 18, OU ils Ic cnicmeretit , & 
î^uTeo^o'duof. ^««« ^"^'^w ^vec lui, run d'un 
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rentra daîis le palais , & il dic à eft pr«tormoï Itt^ 
élus : D ouctes-vous > Mais Jeius furti-. jnde es tir? 
le lui fit aucune réponfe. t'^s aotctn refçô- 

r\.\ t • I- 1 <tr liim non dedit ei. . 

10. Pilace lui dit donc : Vous to. Diciier?o 
le me parlez point ? Ne favez- ^ ^î**'" *. J^*^ 
/ous pas que | ai le pouvoir de cis osia poteft». 
i^ous faire atucher à une croix, & fig™rct^''&'"^i 
que j'ai le pouvoir de vous déli- teRatem* ha&eo 

11. Jefus lui répondit : Vous «»• Rcfpondît 

9 • • /* • Jefus : Non ha* 

1 auriez aucun pouvoir fur moi , bercs poteftacem 
î*il ne vous avoit été donné d'en- adverfum me uU 

C> n . I . . « lam , ni(î tibi da* 

elt pourquoi celui qui m a tum effet defiiper- 

ivre d vous par palTion^ a conums ^'°PÎ5"**}"* *"• 

1 11/ tradidit tibi , ma- 

in plus grand pèche ^ue vous j )»$ peccatum bas 

jui me condamnez» à U mort far ^^' 

^oiblejfe^ 

iz. Depuis cela Pilate cher- i«. ït «mcî* 

:hoit an moyen de le déUvrer; 3S'" «m"" 

nais les Juife crioient : Si vous J"^*» «««»» da-i 

j/i. ^ \^ tA mabantdiccntes : 

ielivfez cet homme, vous netes si hune dimitds , 
point ami de Cefar ; car quiconque "^n e$ amicuiC»- 

l. /- . ^ ' r If \ Jaris',omnis enim» 

,c t2Lit paffer pour toi ^ le déclare quifcregemfacit, 
:ontre Cefar. contradicit c*fa- 

ij. Pilate donc ayant otil ce lî.piiatusautem 
iiCcouts (^ craignant ^u'oh ne U t:^:f^^Z 
rendit jHfpeEl a Cefar y fit mener foras Jcfumi 
Jefus hors du palais \ ôc s allît dans & ^«<J« pro «"^>«^ 
fou tribunal , aa lieu apcUé en SfcL ulloft?^ 
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iM« licbnTcè x«- çytc Liihoftrocos, & cn hebm 

«aCabbatha. %^^^^ 
14. Ent aorem ^4. Cctoit Ic JOUT dc la pfépa- 

i^?to«ii nuion de b Piqoe, & U èoit 
fiox^t alors environ la (même heoie da 

le akit ^nkiss jouT , & il dît am }^\àkpotgrfmî 

nn dernier effort fur leur ccar: 

IccewiTcftcr. Void VÔtTC roi. 

, ,. iiii aotem ^• M^5 "« *^ nunciit i cnfii: 

dimabant : Toi- OteZ-lc , ÔtCZrlc 1^ mûmU, CTO- 

î^! DiVÎcdfi^! dfiez-Ie. Pilate leur dit : Crud. 

îatuf.Regwnve^ fiCTai-jC vÔtrC tOÎ ? Lc$ prioCCS 

Rrfî^^croi^^- des pf cctcs liri répondiiem: Nota 
w^ • ^®" ^ t^avons point a autre roi qa 
ÇaûroB. Celar» 

$. III. JlSO» IITHB* ACÎ 

Joiis. Croix poi.ti*i 
pauJesos- CRoeir xbmekt. 
TiTKB DB lA Croix. 

itf. Tune er^ 1^. Alors il le leoT abândoimi 
tedak «siMam pour être crucifié. Ils prircat donc 
Sorccpcniiitaotem Jelus , & 1 emmenèrent* 

'Irltt^Tn'; 17. Et portant M-même fa 
eu cracem, eii- cfoîx, il vintauUcu apelléleOu« 
Sd^rSwIr?;! vaire, qui fc nomme cq hArcu 
!©«">' hf^»j«* Golgothâ, 
*^ r!" nbî S^cifi- i8, où ils le crucifièrent, & 
^ deux autres ave^ hii^ ¥ua d'oQ 
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^té,& l'autre de rautre,&Jcfus Hiic&Kincov- 
Àu milieu. fum. 

cion qui nu mue au haut de la FiUciis ; & po- 

; «îroix, oùétoicnt écrits CCS moK: glf-P^riS: 

. Jefus de Nazareth , roi des Juits. pium : Jcfui Na- 

, »o. Et parce qae lelicu où Je- J^'-^; '« '- 

fus avoit été crijcifié, étoit proche ao. Hune crgo 

, de la ville » beaucoup de Juifs lu- a^or^'um i"glVunT. 

rem cccte Infeription qui étoit en quiaprepèciviu- 

hébreu , en grec , & en laun. crucifixus cft Je- 

II. Les princes des prêtres dî- fu». Et mt fcrip- 

: - *% «.I Ji ^^ tum hebraicè . 

, rcnt donc a Pilate : Ne mettez gr^cè , & laiinè. 

• pas.RoidcsJaifejmaisqrfils'eft VpS'.Toto'ufi: 

dk ^ f Oi d^ juifs» ces TudconiBi : 

XX. Pilate leur répondit : Ce J^j^rcdi^^^^^^ 
[ qui cft écrit ,eft écrit, €?i/^^»rM- iofedwit: Re» 

^ . r niin îu<l«ornm. 

• reraamjf. . ^l Refpondie 

: $, JV. Vb'tbMen»: Tomo^J. foipfitfcripfi. 
La Vi ércb et s. Jban 

>; ( AO PIBD DK LA C R O X SC 

' ij. Les foldats ayant crucifié ^ù^S" SSÎ 
Iciiis ^ prirent fes vctemens , & en cum , accepcrunt 

15;'* I vettimenta eius9S 

firent quatre parts, une pour cha- fccerant quatuor 
■ que foldat. lU prirent auffila tu- p"tes, unicuiqoe 

nique ^ & comme elle etoïc lans tunicam-.eratflu- 
, couture, & d'un Tcul tilTu depuis S,-"^dlrp« 

le haut j uTqu'en bas , contesta pcr totu. 
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gemaîtei,&prî- rompirent Ics jambes du premier, 
mi quidcm fregc- ^ . Taucrc qu'on avoit crucifie 

rius qui cTttcifixui ^vec lui. 

tj^Âd/eVamau. jj. Puis étant venos à Jcfiis, 

tëcùm veniffent , g^ |ç voyant dcja mOtt, US OC lOI 

i^^SlZ rompirent point les jambes: 

fttgerunt eja» ^.^ jjjjjj \'f^ d'eux lui pcrça 

"" Wunwinai- le côté d'an lance ; & auffi-tôr il 

»?» ^;;„^ •*!S! en fortit du Çmg & de l'eau. 

rarext^fta- 55. Cdiii qui l*a vû, en rend 

^llZXuu, témoignage, & fon tànoignage 

teitimoniam pcr- çft^ VCf itaole ; & W dsjant CM > 

rr^WtooS aï^irqu-iî dit vrai, €^r/t^«./«i 
ejus. Et uie fcit ^(f^yg ^ ^fin que vous le ctoyicx 

ÔC voscredatii. aOttl. \ 

jtf. Faûa funt; ^^^ Qr ces choies Dût cte hi* 
"^^^^^^ll^^^^ tesl afin que cette parole derEcri- 
* Os i»oû commir, ^ç, f^j accompîîe : Vous ne bri- 
^^ zxod, 1%. ^c. fere*iiucundefesos« 

f^^c ^^^""^ 57. L'Ecriture dit encore ail- 
çit : * videbuflt. JeuTs ! Hs vertoiit celui qu as ont 

in suem transfi- / 

xcrunt. . pcitc. 

§• YI» J OMFH IT NïCODIII*. 

,s. Poft b«c c jj. Après cela Joseph d'An- 
'«r 'ffifab mathie quiétoit difci^e de Jefus 
ArkBBthwi. (-«ô mais </A^rt>A' caché , parce <jiil 
SjSS aprcfcendoit les Juifs, fuplia R- 
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ate qu'il lui permît d enlever lé tusaotempropter 
:orps de Jelus. Pilate le lui per- ut toiieret corpus 
nir. Il vint donc, & enleva le M"- Et permiùt 
:orps de J élus. go, & tuUc corpm 

Î9. Nicodcmc, qui autrefois ■'•^"\r . 
ivoïc cte trouver Jelus pendant la & Nico(iemus,qai 
luit yvinta«ffi, portant environ racTrim^mÎT 
:ent livres dune mixtion demir- rent mixtaram 
he & d'aloM. "^ r i'î * ''""-* 

**v. V*, \* a&ww<>. q^J^(J lieras centu. 

40. Us prirent donc le corps 40- Accepemnt 
le] Jtfus, & Tenveloperent dans ÎJ|yve?a"nt muî 
leslinceulsavec des aromates, fc- **"«« «"» »'<>' 

kv% r 1* ' n. matibus » ncne 

manière d enievelir qui eit mos eft Judaeisfe* 

ordinaire aux Juifs. p^^'*- 

41. Or il y avoir au lieu ou il 41* Erat antea 
tvoit été cnicifié an jardin i & '^^l^tT^.. 
lans ce jardin un fepulcre tout &inhortomonH- 
leuf, OU perlbnnenavoit encore in quo nondum 

;té mis, quifquam polinis 

42. Comme donc c'étoit le 4a/ibt«rgo pro- 
our de la préparation du fabbat H' P*'*^«*^«'» 

les JultS, & que ce iepulcre etOit jnxtaerat mon»- 

)roche , ils f mirent Jefus. J SSk*''^"*' 
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CAPUT CHAPITRE XX. 

XX. 

§. I. MADELfcîKE VA DU 

stPULCRE AUX Apôtres. 
Course de Pierre et 
DE Jean. 



t. Uaa aatem 
fabbati » Maria 



? * ^ fPMtne €fui était le iendt' 



î^*rlr.a"h« »4i»duïabbat, Marie Madeleine 
ccnebrx «(Tcnt ad ^j^^ jjy fepulcre dc grand mâtin, 

<c viait lapidcm Jorlqu il failoit encore oblcur , ce 
ftWaiumimoDii- ^jj^ ^j^ ^^^ j^ pierre cjui en fit- 

Mdtt. tt.u fffffit Centrée , a voit été otee. 

ft vemt ad Simo- -*" ^-"^ »>• o 

neraPctruin,& ad (fouver SimoH Pictre OC cet autre 
tZ aSc": difçiple que Jefus aimoit, ôcclk 
As, & 4icit iUis : j^^. Jjt .. i|s ont enlevé le Seigneur 
ïotr.:.P/r* hors da fcpulcre, & nous ne û- 

ticfcimus abi po- ^^j^j ^^ ils |'ont mîs. 

^Txlir.rgoP.. 3: Pierre (ottirauft^tSt pm 
crus & iik aiius jj^j. ^^ fepulcre , & cet autre M- 

difcipulus , & ve- » 

neranc admonu- ciplc avec lUl. 

mcmum. jj^ couroicnt tons deux cn- 

4.CurrebvtauîÉ -^. *« ^ jr • i J 

duo fimui , & iUc fcmble : mais ce dilciple devaaça 

alius difcipulus 

l>r«cttcumtcitiiii ^ 5^^^^. ^^^^^ p^„,. 

Pierre, 
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Pierre, & arriva le premier ai; Petro, ar reoît 

fepuicre. primus ad mon». 

5 . E t s étant baîfle , il vit les lin- s • Et cùm ft in- 
ceuls qai étoientt g.i terre ; ] Sûtnùa™"!! 
mais il n*entra pas. "?" tamen.introi- 

6. Simon Pierre qui le fiiivoit, ^"*. Venk crgo 
arriva après lui , entia dans le fe- ^'°*°" ^®^''''* ^«- 

I o- • I !• I . quens cum , & in- 

pulcre , & vit les linceuis qui y troivit in mona- 

Ctoient, . . «entam , & vidic 

7. & le luaire quon lui a voit 7. &rudarium. 
mis fut la tête lequel n'étoit pas S';'^-""^^;^ 
avec les linceuls, mais plié en un linteamînibus po- 

8. Alors cet autre difciple qui ^^^^ 'ocun. 
§toit arrivé le premier au fepui- intr'oivTt^^&'fit 
;re, y entra auffi ; & il vit que «^«^cipuius, quivc- 

"7 r ^ '^ • I o •! 1 nerat primus ad 

teins nj emt plus , & il crut qu'en monumcntum . & 

?avoit enlevé y cemme Madeleine ^»<i«» &credidiu 
S? leur avait dit. 

9. Car ils ne (avoienr pas ^n- ^* Nondam enini 
:ore ce que l'Ecriture enfeignfc dn rt'rquu opC" 
Chrifi , qu'il falloir qu'il reflùfci- "1*^* *"™ ^ ™°'^- 
:at d entre les morts. 5 ^ 

10. Les disciples après cela s'en ïo AWemnterg* 
retournèrent chez eux. &«Jfo^?"" 



tïèi^ 
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. $• II. APAltXTION Df»AKC!î 
ST D^ JfiSjDS 4 Ma^SIEINE. 

II. Maria au- n^ Mîi^ t Mark fe tcnoit de- 
monomcntâm fo- hoïs ptcs du fcpulcrc , vcrfantclej 
^if , piorans. Dum Jatmés. CommecUepleurcMtainii, 

«a^k fe?& Fof- elle (e baifla^ & regardant dansk 

pcxit in monu- fepukr^, 

xa.&viditdsos il» «lie Vit deux anges ven» 
rT^Z ''\u!^U ^ l>lalic affis au lieu où ayoitité 

fedentcs, unum ad tir «9 \ i *»« 

capat,&anumad le corps de Jelus, lud a la tête, 

itaTc" p'u°tr & l'««tre aux pieds, 
ij. -Dicuot Cl i» Usluidirent: Femme, pour- 

ploras?Diciteis: QUOI pleUrCZ- VOUS ? Elle IcUt IC- 

KiuiatuieruntDo- pondit : C'cft qu'ils ont enlevé 

minam meum 5 * ^ . * r • ^,\ ilc 

«c ncfcio nhi po^ Hion Seigtiepr , iSc |e uc A^ ou w 

fuerunt eum. J'^uj ^^^5^ 

X"To«vefa H. Ayant dit cela, die fere. 
cft retrorfum , & touma , & clle vit Jcfus debout, 

t^f ^^oTrcUbî; ^ favoir ^uc ce fôt lui. 
quia Jcfus eft. ij. Jcfus lui dît : Femme, pouf* 

îi;K^^^^^^^^^^ qaoi pleurez- vous ? Qui chercte- 
ras?(iucfn quacris? yous ? Elle., Dcnfaiit que cefut^ 

Illa exiitjtnans . _i. . 1 . j. rv • r M* 

^uîa hortuianus jardinier ,lui dit :Seignçur, Il c «i- 
^'^^î?î 21^^'' vous qui lavez enlevé, dites-moi 

ritufuftulifticuin» y •* i. . ^ . i> ^f- 

dicito mihi Hbi OU VOUS lavez mis, .& je lempop 

pofuifti eum ; & jejoj 

ego eum toUam. •»>..■. . j tf 

16. Picit ci Je- 16. Jeûislui dît : Marie. Mr 

t Jeu4« »prcs Pâquc j & faiate Madritto*- 
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kot elle fc retourna, & lai die : <*" :ManVcon-' 
Rabboni, ceft.a-dire,«,.«Maî. R^nit^td 
tre, e^ <r» w^;?^^ r^?»^/ elle fe jet ta <i«^«af Magiftcrj 
^ y^/ '^/Wj p<?irr les embrajfer. 

17. -^4// Jefas lui dit : Ne me » 7- Dicit ei Je, 
touchez point, cet emprejfement ^^l;^^^^^^''^' 
tji inutile 5 car je ne fuis pas en- non«i«m «wm af- 
core monté i mon Petc , ainfi Seuml^ ^'"'" 
z/t?*/ aurtz. tout le tems de me . 

donner des martjues dt votre 
amour : mais allez promtement radeautemâafra.-' 
trouver mes frères, dites-leur ceci ^p*"*®*' & aie 
de ma part : Je monte vers mon A&cndo ad Pa- 
Pere , & vôtre PetCivets moa î^::""^»»*»" 
Dieu , & votre Dieu. Dcum meum , & 

18. Marie Madeleine vint donc "îne^fe, 
iire aux difciples qu'elle avoir vu Magdaicneannû- 
le Seigneur, & qu'il lui «yoït dit gll ^^ 

:es chofes. f . num, & hacc àir 

* xttnuhi. 

f. IIJ. JbSCJS APAROir ADX 

Apôtres. Leor do^ne ljs 
S. Esprit. 

15. f Sur le foir du même jour, ^«9. câm'ergo 
îui étoitltfpremierdelaièmaine, îr^^t^Lt.' 
es portes de la maifon où les dif- * ^o«"« «^^^t 
:iples étoient affemblés de- peur ^^^:^^:, 
les Juifs, étant fermées , tcfus s"* propterirc. 

t Dimanche de la Qnaïïmoio 

Vij 
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?efci»*fte- YÎQt ^ gc {c croava au milieii 
%ktil^Jt Jttnx , & leur die ; La paix foK 
**»• avec vous. 

ao. Etcàmhoc lO. Et aprés avoir dit ces pas- 
aixirec, otoiJh j^jcj î} Jcar montra fes mains, 

m. Garik font & (on coté. Les difcipies eureiK 
gÇ^^fjJ^ ^*" donc une joie extrême de voir le 

Semeur; 
iK aixic «9 XI. & il leur dit une féconde 

n» iteràiB : P« f^Jg • L^ Paîx (bit avCC VOUS. 

'tac Pater. Coottiie mon Père ma envoyé 

f^ur opérer U féUmt des hcmmes'j 

irdVéiiiUrt & je vpms^féùs fétrt de 
m9H ammtc. 
ai. H«c cùm 11- Ayant dit ces mots , il 

JiuflTet inraffla- fouffla fut eux, & Icut dit: Re- 
vit » fie dtxit eis : i r • ^ rrr • 

Accipite spiri- cevez Ic laifit EipriL 

tim fanautn. ^^^ Lcs Dcchés ferooc remis à 

niferitirpeccata • ccux a qui VOUS ics remettrez, & 

«mit tiiiitnr ew : j|j ft jQUt rCtenUS à CCUX â OUi VOUS 

fit quorain reti- • • j * 

naeritis > retentt IcS retiendrez. 

iiiiit. 

S» IV. Saint Thomas voit 

ST CROIT. Ml&A^LBS »Oii 
ECRITS. 

24. Tbomit an- 24. f Or Thomas Tun des j 

t Saint Thonas apôire* 
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me , n ecoic pas avec eux , lorfqut Dîdymus » non eJ 

T r • /^ ^ -^ rat cum eis qaan" 

Jelus Vint Je moturer a eux. do venit Jcfus. 

25. Les ancres difciples lui di- ^^•.Ri?""".^^'* 
rent donc : Nous avons vu laSeï- u : vidimas do- 
gneur. Il leur répondit : Si je ne ^i^?:?;\";,rv^ 
vois dans Tes mains les marques dero in manîbus 
des doux ^ui les ont perceesy & fruSSum 
fi je ne mets mon doigt dans le digîtum meom ïa 
trou dey doux, & ma main dans iSr^Tr»"» 
la plaie de (on côté, je ne le croi- "«*« *" !»«"« «' 

• ^ tr r • ^ j<w > non credam. 

lai point rejfufctte. ' 

z6. Huit jours après, les diA itf.Etooft dits 
ciplcs étant encore /ans le même J^^p^îl^n"! 
lieu, & Thomas avec eux; Jefus ««*> & Thomas 
vint, les portes étant fermées, & ^ÇtJctt: 
fe trouva au milieu if eux ^ & leur &ftetitinmcdio, 

aw . r . & duxc : Fax vo- 

lt : La paix loit avec vous. bis. 

ZT* U dit enfiûte à Thomas : *7- ^"î^l^^^î* 

--. . . A 1 . « Thonn«: Tnfcr.di* 

Portez ICI votre doigt, & regar- gicum tuam hue, 
dez mes mains; aprochczauflSvô- ^ 7'lf.ir"^""' 

^ t , meas » oc affer ma- 

rre main, & la mettez dans la plaie num tuam,& mîc- 

4e mon cote; & nelpyezpasm- &noUcttc incrc- 
credule, mais fidelle, . duius, fed fidcUs. 

18. Thomas lui répondit, & Tho»a^''^1l- 

lui dit : Mon Seigneur , & mon xit ei ; Dominas 

19. JeTuslui dit: Vous avea ^ *'v?*."' **JS: 

A ^1 lus: Omi^ vidifti 

cru , Thomas , parce que Vl)US me Xhoma crédit 

m'avez va: heureux ceux qui ont "^j^ljun"^ 

V iij 
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^dernnt; crû. fans w avoir vu 5 parce que 

leur recompenje fera proportionnée 
an mérite de leur foi. f 
?o. Malta qui- 3a Jcfasafai^â k vue de fes 

iem & aiia figna difcioles bcaucoup d autrcs mira- 

Jccitjefus m con- r ^ * , . 

Tpedu difcipuio- cles qui tie iooc pas ecrirs dans ce 

ram ruorum , quac liy-^ . 

jiDn funt fcripca **"*^ » . r / • 

inlibrohoc: ji. ttiaiS CCUX - CÎ font CcritS$ 

rcrïta^^ntT" afin qucquc VOUS croyïez qucjeto 
«rc/ati*, quiajc- cft Ic Chrift , le Fils de Dieu, & 

fus eft Chriftus y \ j 

Fiiius Dei : & ut qu en croyant , vous ayez dans et 
crcdentes . vitam ^ondeh-^i^dc la çrace ^ Ç3 dant 

habeacis in nomi- „ , • / t. - r 

necjus. l antre la vie éternelle qui ne je 

peuvent obtenir <juen Ton nem ^ 
par fes mérites, f 



CA^uf CHAPITRE XXr. 

XXI. 

§ I. Aparitiok pre's 

LA MER DE TiBERlADE. 
PESCHE MrRACUI.EUSE/ 

te 

1. Poftel matiî- i. + T Efus fe fit voîr éncoie 

ffilfdpilSt J depuis à fes dirbiples fo 

mare Tibcriadis. Je bord de la mer de Tiberiadc , 

Manifeftavit ati- ^ .^ ^,y g^ ^^j^ j^ ^^^^^ ^^^^^^ 

a.Brant Cmni 1. Simon Pierre ôc Thomas 

. i Mcwcedi après PaquR 



SEtdN S. Jean. Ch.XXl. ^St 
furnommé Didimc . Nathanacl. ^T^^'; 
qui écoît de Gana en Galilée, les & Nathanaèi qui 
deux fils de Zebedée, & deux '^'^^ÏTm^- 
aucrçs «Jifciples écoient cnfèmble. bcdaei, & aUî ex 

3.Sim<m Pierre leur dit: Je ^^'«Sj^l^^ 
m'en vais pefchcr. Ils lui dirent : mon Pctra$ : y a- 

_ - 1, * rn A' r ào pifcarî. Dicut 

Nous allons auQl avec VCaiS. Amil er. Veaîmus Sc nor 

ris y Allèrent tous ^ & entrèrent tccum. Et eûe- 
dan une barque: mais cette nuit- riHicinnaviin:& 

yysneprke«rien. ^end?dtnt""^ 

4. Le matin étant venu ,- Je- 4. Manè auten» 

fus fe trouva fur le rivage, -ûu» ^to""t'„t! 

que fcs difcipleS lUflent que ce-» men coçnoveraat 

toitjcfus. a^"^"^^'' 

5; Jcfiis ddnc leur dit: Enfant, 5. i>î«t crgo 

-^» ^^ . • X ^.»^« <kTU 1.,: eis Jefus : Pueri 

fi aveiz-vous r*en a mangprîllslui numquUpuimcn- 
répondirent : Nbn* "'»?«> >a^«" / 

6. Il leur dit î >ttw le filet du Sor'""" "^ 
coté droit de la barque, & vous, f- pixiteîs-.Mît- 

._,,,* ^y iite m dexceram 

en trouverez. Ils le Jetterent autii- navîgii rcte-,& in- 
tôt, & ils ne pouvoient le tirer llîf}!:'^^''^^ 

' ., , . 1* / 1 ./r ergo:&jam non 

tant il etOlt charge de pomons. valebanrillad tra. 

7. Alors le difciple que Jefus ^«'a^fplfcirl''- 
aîmoitjdit à Pierre: CeftleSei- 7.Dixitergodif- 

gneur.Et Simon Pierre ayant en-, ^afclfj^^^^^^^^ 
tehdu que c*étoit le Seigoeut ,^"'°i?^**^%?^* 

. r i_ » • -i /-* • '^ j mon Pctrus cuoi 

mit Ion habit, car il efoit toutnud, tn^iiTct quia Dn»^ 
& il fç jettada^s la ïmtpopr aller: eft> tunicafuccin- . 

a IhU ' das,ac mni( lei« 

y 'y * nare. 



4^4 ^^ S- EyAN6iit 
y. Alii «item g. Les autres difciples vinrent 
veoeranc , non e- avec la oamue: & conune ils ne- 
nim longècrant à toîcnt loin dc la tcrrc que d'envi- 

terra>red quali eu- , i / .1 • 

bicisdu€entis,tra- ron deux ceQs Goudees y ils y u* 
hontes rete pif- aèrent leur filec pleip dc poit 



nom. ^ 

Ions, 



.fnd^:r»t«: , 9. Qua^a ils furent defcenda. 
ram,videruntprtt- a terre, US ttouverenc des char- 
Kfcoff- bons allumés, & du poi0bnquoû 
tw&panem. avoit mis deflùs , & du paip. 
xo.DicitcisJe- . ïo, Jefus'leur dit: Am^ 

fus : Afferte dc , r .^ , ' ^„. 

pifcibusquosprë quelques poiflons de ceux qQ6 
didiftis nunc. yQ^s yç^^z dc prendre. 

n. Afcendit Si- t*- r»- J . 

nionPetrusi&tra- II. oimoQ Pierre mov^ àânt 

crbusceniû quin- plein de ccpt cinquaût^ tfois 
rir ca±f: g«n«is poiirons.Bc q«oi qu'ayen 

fent , non cft fcif- eût tant^ Ic fiiet ÛC fc Wflïpit 

fum retê. ^_* ^ , 

point. 

1 2 . Dicît eis Je- j 1. Jcfiis leùr dit: .Venez , &- 

lus-.Venite, pran- « 1 » . /• • . 

dete. Et nemo au- "^ 2 & nul de ccux qui le mitcnt- 
debat difcumben- 1^ pour manger , u'ofoit lui *- 

tium interrogare * 1 ^ .Ç , * 

cum : Tu quis es ? mander : Qui ctes - VOUS ? f/ï/w«^ 

S"«s"ftf * ^"" ^^^'««^ f^Ç/?^* ^^^^/^ 5 car ik 

favoienc /«jv/ que c*étoit le Sei- 
gneur. 

fus'Ll'ijrS '^- M««%«^ocha donc, prit 
&datei«,&pif- le pain; leur en donna i&w^ 
«mfimlKtçr. poiflonauffi. 
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14. Ce fûc-là ^la troifiémc H Hoc cm t«^ 

ois que Jelas aparuc a les dila- eftJefus dîfcipuUs 
>les, ajfemblis depuis fa tefui:- ^^^-f^^^^^^ 
'édion d'entre les morts, f 

. II. Amour di S. Pierre. 
Jésus lui confie ses bre- 
bis ; PREDIT SON MAR- 
TYRE. 

. ij. Après donc qu'ils eurent 15. cùm crg# 

lîné,t >f"^dit à Simon Pierre:' ^J^S;'*^^^^ 
Mmon fils de Jean, m'aimez- vous fus: Simon Joan- 
,lus que ne font ceux-ci ? Il lui SH fSÏÙ"':'''!! 

'Cpoodic: Oui > Seigneur, vous fa- tiam Domine -. m 

^ez-bien que je vous aime. Jefusr '^^^^, ^PafcV 
.ai dit : Paiflez mes agneaux. • tgnot meos. 

16. Il lui demanda encore une itf.picitcîite-. 

^ 1 r • o» y»i j T rum: Simon Joan- 

[econde rois: Simon nlsœ tean, „;, . ^;i;„;e m^> 
m'aimez- vous î Pierre lui repon- Ait m : Ethm 

,. y^... o - r^ Domine , tu ici*. 

dit: Oui, Seigneur, vous lavez- quiaamo te. Di- 
bien que je vous ainie. Jefus lui dit: ^g^^*^*^" ^S"<>« 
Paillez mes agneaux. «' 

17. Il lui demanda pour la j7.picît«tcH 
troifieme fois : Simon/// de Jean,- nU , âma" me"? 
m'aimez-vous? Pierre fut touché Contriftatus cft 

de ce qu il lui demandoit pour la ci tertio : Amas 
troifiétne fois; M'aimez-vous î& SUin.™omr;i 
il lui répondît : Seigneur , vous noiit : eu fcis <{vtu 

t Veille des apôtres. S. F jerrc & S . Paai 
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«mote.DKîtei: connoiflèz toutcs chofcs ; vous 

Pafceovet meas. y _ . ^ . Tris 

lavez que je vous aime» Jelus m 

dit : Paiflèz mes bïçhiSé 

JV^"k"'^*" i8. En vérité , en vérité, je 

éfiesjunior.cinge^ VOUS le dis : Lorlque VOUS étiez 

bîr'ubfv'oTet'.*: plus jeune , vous VOUS ccigniezt 

eùm autem fenne- VOÙS' - même J & VOUS alliez OU 

AûVt^«?&"aïïus VOUS vouliez :mais lorfque vous 
ie cinget , & du^ fcicz vicux , VOUS étendrez vos 

cet quo ttf non • o- ^ -w • 

yis. mains, & un autre voies ceio- 

*a.T</. I. 14. (Jra^ 3^ vous mènera où vous ne 

voudrez pas. 

19. Hoc autem xo. Or il dît CCS TtlOtS j poilt 

^aa morte cianiî- marquer de quelle more il de- 
^aturwcflêtDcu. yoit glorifier Dicu ^ J €? /«i^ir^ 

comprendre tju il devait être ait a^ 

ehe à une croix comme fon Mdi' 

A i L j. -r ^re^^t êe f&fpour la même rai' 

fct, dicit « : Se- fin qn après avoir dit cek , j; il lai 

^aereme. Jj^: Suivez-moi. 

^et?u; wdSm *ô^ Pif rre fe retournant ; vît 
ëifcipaium, quem vcuif apfés lui le dturiple que Je- 

ft^Siie» ; qui f«i aimoit j & qui pendant k 
«rrecubuitincœ- ceue s'étoit répofé ftw* fon (cin, 

jas. &dixit:Do. & lui avoit dit : Seigncur , qui 
ifiincquiseftqui eft celui qui doitvous trahir? 

t)*auct te 

21. Hune erço il- Pierre donc Tayant vu , dit 
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. ,. . i -1. Domine, hic atfR 

^ùe (reviendra - 1 - il ? tcm qirfd ? 

11. Jefus lui dit : Si je veux qu'il ii^pixit ci fe-? 

•^ . /• . r »\ • fus : Sic cum volo" 

demeure ainll jUlqua-CC que je manerodonecver^ 

Vienne ;«^.r le mondes que vous ^^^1}^^^^^^^^^^ 

importe ? Pour vous y fuivez- 

moi. ^ g^^.^ 

13. Il courut donc fur cela un ç^^^'^ i^è inte? ' 
bpûit parmi les frères, que ce fmVcs, quiadif- 

*./-. 1 • • T /:.- cipulus iile non' 

dlfciple ne mOUrrOlt point. JclUS œorkur. Et non 

néanmoins n^avoit pas dit : Il ne ^^^}^Z 
montra point ; mai«7? je veux qu u eam voio œancre 
demeure aiiîfi jufqu i - ce que je J^nec^ ^^^f^ ^ 
vienne : Que vous importe ? 

14. Ca ce même difciçlequî ' t-HScl "^ 
rend témoignage de ces chofes, teftimonium per- 

^ • f ' ^ ' Aw ..^^.^/^^AMe hibet de his» & 

Se qm a cent ceci; & nousfavons ç^^-^^^^ h«c : « 
ouc fort témoignage eft véritable. J fcjmuf quia verunt 

a t r r» -.J> *-.^- cltf eitimoniu ejus» 

15. Jeius a tauc^ tant cl autres aj.suntautem* 
chofcs;quefionlcs raportoit en «c aiia muita , qu« 

détail , je ne croi pas que le mon- fcribanturperfin- 
de entier pût contenir ks livres f^;,,r'^JZ, 

CU^On en écriroit» ' caperepofleeos* 

^ qui fcriDendi fonJ^ 

. Im de VZvangile feUn S. /ean. ^^^'""^ 
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